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hommes du moyen ^ge. Pelerinages , aimendes hono^ ' 
rables, guerres privees, scenes d'invasions et de»|$\ , 
lage, evasions de captifs, proces, duSls judiciaires et. 
autres faits de moindre importance, y sont racont&^ 
avec quantite de circonstances que Ton ne trouve 
point ailieurs. L'auteur y met en jeu les puissants et * 
les faibles, les persecuteurs et les opprimes, les 
croyants et lesblasphemateurs. Ici, les uns montrent 
leur cupidile, leurs habitudes de violence et d'oppres- 
sion, tandis que les autres^ defendant comme ils peu- 
vent leurs droits meconnus , leur liberte , leurs biens, 
sont reduits souvent a invoquer comme Icur meilleur 
refuge la protection du saint dont heureusement le plus 
fort redoute la colere et la vengeance immediates. 
Si tel est le principal merite des recueils de miracles, 
h&tons-nous de dire quMI n'est pas le seul. Bien que les 
faits que Tauteur enregistre se pyoduisent habituelle- 
ment dans un rayon assez peu ^tendu , il n'est pas 
rare neanmoins que riiisloire generale puisse en faire 
son profit. Ces oppressetlfs, ces persecuteurs, ces pil- 
lards, dont Tavidite est tent^e par les riches dotoiaines 
du monastere auquel appartient rhumble^chroniqueur, 
sont pour la plupart des seigneurs du voisinage , de 
puissants barons de la province. Celui-ci, lorsqu il les 
met en scene , en fait connaitre quelques-uns pour la 
premiere fois , ou donne sur les autres des details qui 
completent ce que Ton savait deja sur leur compte , 
ou bien fournit de curieuses indications sur leur resi- 
dence et les lieux qui furent le th^atre des petits drames 
ou ils figurent. Quelquefois les personnages qui occu- 
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pent le p)us haut rang sur la scene du monde , les 
princes et les rois , lui ofTrent d'eux-memes roccasion 
deparler d'eux,'soit qu'ils viennent accomplir un pieux 
pelerinage, soit que pendant une expedition ils s'arre- 
tent en passant dans le monastere, seul gite ou les 
# voyageurs illustres pouvaient trouver en ce temps-la 
une hospitalit^ digne d'eux. 

Enfin il arrive que le narrateur trouve trop etroit 
le cadre ou son sujet le renfermc; il aspire a en 
sortir. Dans cette disposition , s'il rencontre sur son 
chemin un miracle de date relativement ancienne , il 
fouillera la bibliotheque du couvent , rassemblera les 
debrisdes chroniques que Ton y conserve, pour tracer 
un tableau retrospectif du temps ou il transporte son 
lecteur. S'il s'agit d'un fait contemporain , il cedera a 
la tentation de ne pas paraitre etranger aux grands 
^venements politiqu^s du moment, et recueillera les 
bruits du monde qui passent par-dessus les murs du 
cloitre, pour donner plus d'interet a ses recits et plus 
de prix a son oeuvre. Heureuse et legitime ambition 
dont la posterite doit lui tenir compte, car son temoi- 
gnage va grossir ou rectifier ceux que, pour ces epo- 
ques desheritees dont je parlais tout a Theure, Thisto- 
rien recueille avec un soin si avare. De cette fa^on ce 
qui elait souvent considere par ses lecteurs primitifs 
comme un hors-d'oeuvre, et par lui-meme comme une 
digression dont il se croyait oblig^ de s'excuser*, 

i • M Verunitamen oramus ne alicui snbrepat stomachado si per 
seriem temporum aliquantulum temporis coeptae narradonis eva- 
gaverit sebno. » Voy. plus bas, livre VI» ch. xv, p. 340. 
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devient pour nous la partie la plus interessante et la 
plus pr^cieuse de son travail. 

A ces avantages, a ces merites qui sont communs k 
toutes les collections hagiographiques , VHistoire des 
Miracles de saint Benott en joint d'autres qui lui sont 
particuliers et qui ont determine la Societe de Thistoire 
de France a publier ce volume. 

L'abbaye de Fleury ou de Saint-Benoit-sur-Loire 
ftit fondee dans la premiere moitie du vii* siecle, entre 
les annees 630 et 650 ; il n'est guere possible avec les 
documents qui nous sont parvenus de fixer cette date 
d'une maniere plus precise. La fondation nouvelle, 
eloignee d'environ huit lieues d'Orleans, eutluttedifli- 
cilement d'importance avec un autre monastere situe 
beaucoup plus pres de cette ville, Saint-Mesmin de 
Micy, qui se glorifiait de devoir son origine au fonda- 
teur de la monarchie fran^aise et avait ^te pendant le 
siecle pr^cedent la grande ecole rehgieuse de TOr- 
l^anais, si Mummole, second abbe de Fleury, n'eut eu 
l'heureuse idee d'envoyer en Italie quelques religieux 
chercher les restes de saint Benoit. Les eovoyes reussi- 
rent dans leur mission; ils decouvrirent, enleverent 
et rapporterent a Fleury le corps du fondateur de 
leur ordre , dont la regle etait si generalement re^ue 
dans les monasteres de France que plus tard Charle- 
magne demandait curieusement aux eveques de recher- 
cher sous quel regime avaient vecu les moines avant 
saint Benoit. Devenu par une soustraction pieuse pos- 
sesseur des precieuses reliques, le monastere d^ Fleury 
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fut d^sonnais dans les meilleures coiiditions de prosp^ 
rit^. 1] s'y Tit d'^latants miracles dont le bruit ne tarda 
pas a se r^pandre au loin , et qui pendant plusieurs 
ftiecles y atlirerent un grand norabre de fldeles et de 
nombreuses ofTrandes. C^est le recit de ces miracles 
que nous ofTrons au lecteur. 

A nos yeux son premier m^rite est d'embrasser 
presque sans lacune et pour ainsi dire annee par annee 
un espace d'environ trois siecles, lesqucls forment 
assurement une des periodes les moins connues, les 
moins riches en documents de toute notre histoire. 

En second lieu, les redacteurs de notre recueil ont 
toujours ete choisis parmi les religieux les plus intelli- 
gents j parmi les plus savants et les plus habiles ecri- 
vainsque possedikt Tabbaye. 

Ce fut vers le milieu du ix* siecle, sous le regne de 
Cbarlesle Chauve, que lc moine Adrevald entreprit 
d'^crire les miracles opcres par Tintercession de 
saint Bcnoit tant a Fleury que dans les abbayes ou 
prieures qui en dependaient. Celle relalion lut con- 
duite jusqu'aux premieres annees du xn* siecle par 
quatre continuateurs successiTs, dont le dernier, Hu- 
gues de Sainte-Marie, la laissa interrompuey apres en 
avoir ecrit quelqucs chapilres. Depuis lors elle ne pa- 
ratt pas avoir ete reprise, ou du moins aucune trace de 
continuation n*est parvenue jusc{u*a nous. 

Certes , nous ne craignons pas que Ton conteste cc 
que nous venons d*avancer , a savoir que la periode 
comprise entre le milieu du ix* siecle et les premieres 
annees du xii* est une des moins connues de notre 
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histoire, une des plus sombres aussi par le souvenir des 
d^sordres de iout genre et des malheurs qu'elle eveille. 
11 faut y distinguer toutefois deux epoques : la premiere 
signalee par les incursions des Normands , puis par 
les troubles anarchiques qui accompagnerent la deca- 
dence de la race cariovingienne ; la seconde compre- 
nanty a partir de Hugues Capet, le xi' siecle tout entier, 
et qui presente deja une physionomie tout autre. La 
civilisation y reprend a pas encore mal assures sa 
roarche iuterrompue. C*est le temps ou fleurissent les 
legendeset ou, selon Texpression d'un auteurcontem- 
porain, les campagnes blanchissent sous les pieuses 
constructions qui s*elevent de toutes parls. Dans Tordre 
politique , le regime feodal s'organise et s*impose un 
systeme de lois savantes et compliqu^es. J^tat social 
mauvais sans doute si on le compare aux temps 
modernes, mais qui n*en est pas moins un progres rdel 
sur Tage pr^c^dent et qui procure aux populations , 
ainsi qu*on Ta deja.remarque, un bien-etre, une s^cu- 
ritd qu*elles ne connaissaient plus depuis la conqu^te. 

Cest le tableau de ces deux epoques si curieuses et 
si peu connues que le recit de nos hagiographes fait 
passer sous nos yeux. 

Nous avons dit en second lieu que les r^dacteurs 
de VHistoire des Miracles ^taient toujours pris dans le 
monastere de Fleury, parmi ceux que le sufTrage de 
leurs freres designait comme les plus eclair^s et les plus 
capables. II sufnt , pour justifier notre assertion , de 
citer Aimoin et Hugues de Saiqte-Marie, dont les uoms 
sont familiers a tous ceux qui etudient notre histoire 
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a ses sources. Cette circonstance est pour nous une 
garantie de Tint^r^t , qu'en d^pit de rexiguit^ de son 
cadrc et de raridite de son sujet, Tauteur aura su re- 
pandre dans son ceuvre. Tous les recueils de miraclesy 
toutes lcs biograpliies de saints personnages, n'ont 
pas assur^nient la m^me valeur. Quelques-uns de ces 
ouvrageSy ^crits par dt bons moines qui n'avaient pour 
eux que leur foi naive , ne meritent guere de sortir de 
leur obscurite. 11 n'en est pas de meme des hagiogra- 
phes de Saint-Benott-sur-Loire. lls eussent craint de 
rester au-dessous de la ti^che (|ui leur etait confiee , 
8*ils se fussent bornes a rap))orter avec la seche exac* 
titude d'un proces-verbal les faits plus ou moins mer- 
veilleux qui parvenaient a leur connaissance. I^rsque 
Toccasion s^oflrait a eux de faire quelques excursions 
dans le domaine de riiistoire proprement dite y ils la 
saisissaient d*autant plus volontiers qu'ils avaient au 
titre d'historien des pretentions dont font foi leurs 
autres ouvrages y et que la postdrit^ a ratifiees pour 
quelques-uns d'entre eux. 

Appeles a passer en revue des faits qui s'accompIis- 
sent sous des regnes diflerents, nos chroniqueurs n'ont 
pu s*abstenir de parler des princes qui se sont succede 
sur le tr6ne et des principaux evenements qui ont si- 
gnale leur passage au pouvoir. Ainsi Adrevald , le pre- 
mier auteur de la collection , jetant un coup d^oeil 
retrospectif sur les temps m^rovingiens, a trace un 
tableau si complet et si piquant de rexistence des rois 
faineantSy (|ue Ics Bollandistes ont cru devoir le taxer 
,d*absurdite et let Benedictins tout au moins d^exage- 
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ratioD. II est cependant conforme a Topinion g^nera- 
lement admise aujourd'hui sur T^tat de degradation 
dans lequel etaient tombes les tristes descendants de 
Clovis. Plus loin, le mSme ecrivain donne quelques 
renseignements sur les comtes preposes par Charle- 
magne a radministration des provinces centrales, et 
critique les choix faits par le grand empereur. II tra- 
verse ensuite des epoques en proie a Tanarchie , aux 
guerres civiles , et afHigees par tant de malheurs qu'il 
etait ditlicile qu'on n'en trouvat pas le retentissement 
dans son recit. L'ec]atante protection que saint Benoit 
accorde a difTerentes reprises aux habitants de Fleury 
contre les ennemis qui les menacent continuellement, 
et particulierement contre les Normands, Tamene, 
aussi bien qu'Aimoin , son successeur, a tracer le ta- 
bleau des incursions de ces farouches piliards. L'^tat 
miserable de la France sous les successeurs de Charles 
le Chauve y est peint a grands traits, et mieux encore 
d^montr^ par des faits particuliers de nature a faire 
une plus vive impression sur i'esprit du iecteur. 

Ceux de nos hagiographes qui correspondent au 
XI* siecle, de meme que tous les historiens contempo- 
rainSy s'imposent une grande reserve de jugements, 
une grande sobri^t^ de d^tails sur la r^volution qui 
porta ia race capelienne sur ie tr6ne; mais iis sont 
beaucoup pius expiicites sur ies premiers princes de 
cette dynastie. 11 y est souvent question du roi Robert 
et de ses enfants, et les dissentiments qui, a ia mort 
de ce prince, eclaterent entre sa veuve et ses fiis, y 
sont racontes pius ionguement peut-etre que dans toiyt 
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autre annaliste. Les guerres entre le roi de France et 
tes voisiDS, qui tousy depuis les grands vassaux, ses 
rivaux en puissance, jusqu*aux plus pelits seigneurs, 
depuis le comte de Champagne jusqu'au seigneur du 
Puisety bravent son autorite encore mal aflermie, y 
occupent plusieurs chapitres. 

Hais nous n*avons pas l'intention d*indiquer ici tous 
les renseignements que contiennent les chroniqueurs 
de Saint-Benoit sur notre histoire generale. Cela nous 
entrainerait au dela des bornes que doit avoir cette 
introduction. Sur ce point, noiis ne pouvons que ren- 
voyer le lecteur a la table sommaire des chapitres pla- 
c^e en t^te de ce volume. Qu il nous sufTise d*ajouter 
que D. Bouquet et ses continuateurs ont insere, dans 
les tomes IX et X du Recueil des Hisioriens de la 
Francey d*importants fragments d'Adrevald et d'Ai- 
moin : nul doute qu*Andre de Fleury, dont nous 
parlerons bient6t, n'eut obtenu le m^me honneur, 
8'ils eussent et^ a meme de puiser dans son ou- 
vrage. 

En ce qui touche Thistoire locale, nombre de faits, 
de circonstances, d'indications geographiques et meme 
de curieux episodes dont elle ])eut faire son profit, se 
trouvent dans nos hagiographes , concemant rOrlea- 
nais et les pailies limitrophes du Nivernais, du Berry, 
de la Bourgogne , de tous les pays enfin ou Tabbaye 
de Fleury avait des proprietes. Ici ce sont les comtes 
d*0rleans de laperiodecarlovingienne, qui, pouravoir 
tente de s*emparer des biens du monastere, sont juges 
avec une severite qui traliit la rancune. PIus loin, ce 
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80Dt les ev^ques de cette ville qui s'e(Torcent de raDger 
le clerg^ regulier de leur diocese, qui r^siste a leurs 
preteutions, sous leur autorite temporelle. Plus sou- 
vent encore, les memes auteurs nous font connaitre 
les seigneurs contre lesquels les abbes et les moines de 
Fleury avaient a se defendre ; ceux de Sully, d' Yevre- 
le-Chately et tant d'autres dangereux voisins. Les 
guerres privees de ces barons, celles que se faisaient 
entre eux plusieurs seigneurs d'outre-Loire, du Berry 
et du Limousin, y sont mentionn^es frequemment. 
Maisencore une fois, nous ne faisons que resumer ici, 
et par maniere d'exemple, les principaux faits episodi- 
quement racontes dans XHistoire des Miracles. 

EnHn , est-il necessaire d'ajouter que Fon y trouve 
une chronique de Fabbaye de Saint-Benoit-sur-Loire 
depuis sa fondation , mais plus suivie et plus develop- 
pee depuis le milieu du ix* siecle jusqu'au commen- 
cement du xii"? A ces religieux , a ces ^crivains, qui 
trouvaieut a Fombre de ses murs un refuge contre les 
agitations du monde et le calme si necessaire a Tctude 
des lettres, rien n*etait indifTerent de ce qui pouvait 
augmenter la renommee et la prosp^rite de leur cora- 
mune demeure, et ils saisissaient avec empressement 
Toccasion de le consigner dans leurs ^crits. On ne lit 
pas sans interet les details qu'ils nous donnent sur le 
gouvernement de leurs abbes, dont ils permettent, en 
plusieurs endroits, de reconstituer la liste. Ce qu'ils 
rapportent des incendies qui ont detruit la principale 
eglise du monastere et des travaux entrepris a difie- 
rentes fois pour sa reconstruction, donnent a Tarcheo- 
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logue de pr^ieux renseignements sur T&ge de ce roo- 
nument, un des plus beaux et des plus curieux que 
nous ait l^gu^s le moyen &ge. 

Maintenant que nous avons appr^ie a ses divers 
points de vue, quoique d*une fa^on bien succincte et 
bien incomplete, Tint^ret que pr^nte pour Tetude de 
notre histoire le recueil que nous publions, il y a lieu, 
ce nous semblcy de faire connaitre en peu de mots les 
auteurs de rouvragCy et de faire ia part qui revient a 
chacun d'eu\ dans Toeuvre commune. Dans la courte 
notice que nous allons leur consacrer , nous rectifierons, 
grkce aux documents nouveaux qu*il nous a ^te donn^ 
de consuiter, quelques erreurs ^chappees aux B^ne- 
dictins, et particulierement aux auteurs de VHisloire 
liit^raire de la France. 

Abrevald, avons-nous dit, fut le premierqui assuma 
k tache de rediger les miracles par lesquels saint Be- 
nolt iignalait la haute protection qu'il accordait au 
monastere de Fleury. On ne sait rien de sa vie, si ce 
n'e$t qu'il avait embrass^ de tres-bonne heure la vie 
religieuse ; mais aucune incertitude ne peut s*elever 
sur le temps ou il ecrivait, car il nous apprend lui- 
mime qu'il ^tait encore enfant lorsqu*en 826, Tabb^ 
de Saint-Benoity Boson , re^ut d'Hilduin, abbe de 
' Saint-DeniSy des reliques de plusieurs martyrs*. II 
naquit donc au comniencement du regne de Louis le 
Debonnaire. II dit meme formellement que les faits 

1. Voir livre I, i:\kik\^. xxtiii, p. 6r>. 
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anterieiirs a la niort de ce princc ne lui etaient connus 
que par tradition ou par le recit des anciens du cou- 
vent, mais qu'a partir de cette epoque, il va raconter 
les miracles dont il a eu une connaissance personnelle \ 
On pense avec raison qu'il ne survecut pas beaucoup / 
a Charles le Chauve ; c'est, du moins, vers 878 ou 879 
qu'il cessa d'ecrire, et qu'un moine du meme couvent, 
nomme Adelaire, reprenant la suite des ^venements, 
ajouta deux chapitres en guise d'appendice a son ou- 
vrage. 

Avant VHistoire des Miracles^ Adrevald avait ecrit 
le recit de la translation des restes de saint Benoit 
d^Italie en France et de leur arrivee a Fieury. 

Nous n^aurions rien a ajouter sur Adrevald si nous 
ne tenions a relever rerreur des auteurs de VHistoire 
Uttdraire de la France^ qui ont voulu attribuer a deux 
ecrivains difi<6rents cette histoire de hi^Translation et 
la relation des Miracles^ donnant la premiere a un 
moine du nom d'Adalbert', et qui, cette idee une fois 
admise, ont pousse la prevention jusqu^a reconnaitre 
deux styles , deux manieres difierentes dans ces deux 
ouvrages, qui sont bien certainement du meme au- 
teur. 

L^unique fondement sur lequel ils appuient leur opi- 
nion est un distique de Raoul Tortaire, Tun des redac- 
teurs de notre coUection, et dont, a ce titre, nous nous 
occupSerons tout a Pheure. Voici ces deux vers, tires 



i . Voir livre I, chap. xxxn, p, 70. 

2. Hisioire littSraire de ia France^ t. V, p. 517. 
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d'une piece que D. Rivet ne connaissait pas dans son 
entier : 

Patris * Adalbertus translatos edocet artus, 
Quaedam gesta stilo subjidens nitido. 

Mais Aimoin, premier contiuuateur d* Adrevald et beau- 
coup plus rapproche de lui que Raoul Tortaire, qui 
n*^crivait qu'a la fin du xi* siecie, lui altribue au 
contraire VHistoire de la Translalion et celle des 
Miracies en des termes qui ne laissent aucun doute : 
« Translationis vero ejus (S. Benedicti) sacri corporis 
ad bunc venerabilem locum, nec non signa, bic vel 
per Galiias, ipsius meritis gesUi vir disertissimus Adre- 
valdusy istius coenobii moua^us, scriptis inseruit*. » 

Andr^ qui vient ensuite n'cst guere moins expli- 
cite : (( Post recensibiles Adrevaldi labores', n dit-il , 
et il ne fait aucune mention d*AdaIbert. 

D*un autre c6te un manuscrit provenant de Tabbaye 
de Pressy et que les Bollandistes ont eu k leur disposi- 
tion portait : « Adrevaldus qui et Adalbertus dicitur. » 
Cette mention aurait dA mettre les Benedictins sur la 
voie et leur faire comprendre que la seule maniere 
de tout concilier iXzxX. d'admettre qu^Adrevald et 
Adalbert etaient le meme personnage qui , ainsi qu'il 
arrivait fr^quemment, avait en religion un autre nom 
que son nom veritable. 

Enfin le t^moignage meme de Raoul Tortaire, le seid 
8ur lequel s*appuie D. Bivet, doit 6tre retoiu*n^ contre 

i. Id est Sancti Benedicti. 

2. Voy.ci-dessous hvre II, prolog., p. 91. 

3. Id. livre IV, prolog., p. 471. 
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lui et ne fait que conOrmer notre opinton. £n e(Tet 
nous avons eu sous les yeux la piece entiere d'ou sont 
extraits les deux vers que nous venons de citer. Cest 
un opuscule dans lequel Raoul Tortaire a mis en qua- 
trains elegiaques tous les miracles de saint Benoit, 
aussi bien des relations dues a ses predecesseurs que la 
sienne. £n tete de la partie qui revient a chaque auteur 
il place un distique a sa louange, et si, avant de versi- 
fier VHistoire de la Translation ^ il dit : w Patris 
Adalberlus translatos edocet artus, » il ajoute aussit6t : 
c( Quaedam gesta stilo subjiciens nitido ; » ce qui se rap- 
porte sansaucun doute.a la narration des Miracles. Ce 
qui le prouve, c'est qu il met en vers les deux ouvrages 
sans interruption , sans annoncer que la seconde est 
d'un nouvel ecrivain, jusqu'a ce qu il arrive a Aimoin. 
l^videmmenty pour Raoul Toitaire comme pour les 
autres historiens de Fleury, les deux ouvrages n^avaient 
qu'un seul et m^me auteur, Adrevald et Adalbert 
n'etaient qu'une seule et meme personne , et s'il s'est 
servi du second de ces noms, c'est qu'il entrait mieux 
dans la mesure de son vers. £n voila plus qu'il n'en 
faut sur ce sujet. 

Pendant plus d*un siecle, c'est-a-dire depuis la 
fin du ix' siecle jusquau commencement du xi*, 
YHistoire des Miracles de saint Benoit ne trouva 
pas de continuateur dans le monastere. Cela s'ex- 
plique facilement. La France etait alors en proie k 
deux grands fleaux , ranarchie et les invasions etran- 
geres, dont les localites riveraines des grands fleuves 
par lesquels pen^traient les Mormands avaient parti- 
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ciiliereiiieiil ii souflrir. L abbaye de Meui*y etait situ^ 

sur les bords de la Loire , iine des grandes voies ou- 

vertes a ces Iiordes barbares. Les nioines, sans cesse sur 

le qui-vive, etaient souvent forc^ de fuir pr^ipitam- 

ment et de chercher un refuge soit sous les remparts 

d'Orl^anSy soit dans les bois et solitudes de la Sologne, 

en emportant ce quUls avaient de plus pr^cieux. ku 

milieu de cette vie un peu aventureuse , des d^sordres 

se glisserent dans le couvent , le calme et la s^urit^ 

n^ssaires aux etudes disparurenty le rel&chement des 

moeurs et de la discipline etoufla le go6t des lettres , 

interrompit les travaux commences. Cest d'ailleurs 

rhbtoire de presque lous les monasteres pendaht le 

I X* siecle. Cet etat de choses se prolongea a Fleury 

jusqu'a ce que saint Odon en re^ut radministration, 

et, d'une main sage et fermequi gouvemait d^ja Tabbaye 

; de Cluny, y introduisit la reforme. Maisce fut surtout 

i dans les demieres annees du x* siecle, sous le celebre 

Abbon, que Tabbaye de Fleury, devenue un veritable 

> foyer d^etudes religieuses, historiques et litteraires, 

I 8'^Ieva a son plus haut degr^ de prosp^rit^, de splen- 

deur, onpeut le dire. Abbon, politique habile, conseii- 

ler influent du roi Robert, esprit universel, travailleur 

infatigable, a laiss^ de nombreux ouvrages qui n*ont 

plus pour nous un grandinteret. Son principal merite, 

a nos yeux, est d*avoir fonde a une epoque d^ignorance 

une ecole qui devint bient6t tres-frequent^, et d*avoir 

forme par ses soins et ses exemples de studieux 

disciples^ parmi lesquels en premi&re ligne briUe 

AiMom. 
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Ce n'est pas tant rhistorien de la premiere race de 
nos rois qui doit iious occuper dans Aimoin que Tha- 
giographe et le chroniqueur de Saint-Benoit. Disons 
d'abord quelques mots de sa vie. On sait par son 
propre temoignage qu'il naquit en Perigord, a Ville- 
franche, entre Flsle et la Dordogne, d'une famille qui 
appartenait a la noblesse du pays. 11 fit, des sa tendre 
enfance, profession a Fleury, sous Tabbe Amalbert, qui 
gouverna Tabbaye de 979 a 985. II eut Abbon pour 
maitre ayant de Tavoir pour abbe, et il lui voua 
une aflection et un d^vouement sans bornes. Aussi on 
peut s'imaginer quelle fut sa douleur lorsqu'il le vit 
assassiner a la Reole, oii il Tavait accompagne. Les 
regrets que lui inspire la perte de son mattre et de 
son pere spiritiiel sont meles d*uue certaine amertume 
et laissent entrevoir qu'il avait perdu en lui un utile 
protecteur. 

Le travail fut son refuge. Ce fut alors qu'il entr^prit 
de continuer XHistoire des Miracles qu'il reprit au temps 
du roi Eudes et conduisit jusqu'au regne de Robert. 
II en termina deux livres assez promptement et les 
dedia a Gauzlin, successeur d'Abbon en qualite d^abbe 
de Fleury et qui devint, quelques ann^es plus tard, 
archeveque de Bourges. Mais ce n'^tait pas la son 
deruier mot sur ce sujet , et ce fut contre sa volont^ 
qu'il interrompit le travail auquel il s'etait vou6 avec 
une pieuse ardeur. En effet, dans Tepilogue place 
a la fin de son second livre , il parle du desir qu'il 
avait de pousser plus loin son entreprise ; il se plaint 
en tennes assez vifs des faux amis qui Fengagent a se 

b 
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tmn^ ei de oeux qui peosent aToir oiie plus hrge pait 
t ik troaTeDt a mordre a ceUe des autres : si aliorum 
studiis lacerum infigunt dentem. On peut m^ine iniS^ 
rer de la pr^face d*ADdre, soo successeur, qu^Aimoin 
a^ait ecrit qudques chapitres du troisieme liTre qu*fl 
fiit empMie de continuer*. Le pretexte, d*ailleurs, qoe 
Fon mettait en avant etait tres-honorable pour r^cri- 
▼ain : on preferait, et c'etait le vceu de la communaut^ 
toul entiere, qu*il consacrat ses TeiUes a ^crire la Tie 
des abbes de Fleurv depuis la fondation du monastere, 
traTail qui demandait de plus longues et plus savantes 
recberches. II n*est plus douteux pour nous que oet 
OQvrage, auquel il se livra avec son zele et sa patienoe 
ordinaires, n'ait ete mene a bonne fin , car Andr^ j 
renvoie plusieurs fais. Halheureusement , il n'est pas 
parvenu jiisqu*a nous et c'est avec raisoo que Mabilloo 
en deplorait la perte. La Vie dAbbon^ excellent et 
curieux opuscule , etait le couronneroent de tout foo* 
vrage, qui contenait Thistoire des trente premieri 
abb^ de Saint-Benoit-sur-Loire. Cest la seule partie 
qui nous en reste ; eile a ete imprimee dans plusieius 
des grands reaieils dus aux Ben^ctins. 

Les auteurs de YHistoire litteraire de la France oot 
avanc^ qu' Aimoin mourut vers Tan 1 008, et cela sam 
aocuo foodement a notre avis. S*il ne proloi^ea pas 
son Histoire des Miracles au dela des premieres anote 
do X* siede , oous veooos de voir que ce oe furent oi 

1. • GuDqac mIcid, posi qnjitiior capituU rentBi a se inchotti 
EbcOi, ad Tium Floracensium edcncUm abbatom se rogata om^ 

fratnmi, » elc* y^r^. livre IV, prolog., p. 171. 
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les infinnit^s ni la mort qui Ten empecherent. A cetle 
epoque Aimoin ^tait jeune encore, puisqu'il nous 
apprend lui-m^me qu'en 985^ lorsqu'Abbon fut ^iu j 
kbhij il ne faisait qu'arriyer a T&ge de raison. Les tra- 
▼aux de longue haleine auxquels il se livra depuis la 
mort de son illustre mattre, arrivee en 1 004 , a savoir i 
lcs deux livres des Miracles , tHistoire des ahhds de 
Saint-Benotty et d'autres peut-etre dont nous ignorons 
la date, ne purent ^tre accomplis dans Fespace de 
quatre ans. Si Ton prend en consideration le temps 
qa'il fallut pour les terminer et la duree ordinaire de 
la vie humaine, on sera porte a penser qu'il prplongea 
sa laborieuse existence bien au dela du terme fixe par 
Dom Rivet et ses coUaborateurs. 

Ce n'est pas sans regret que nous passons aussi rapi» 
dement sur cet auteur qui m^riterait une ^tude plus 
approfondie. Tel qu'il nous apparait dans ses oeuvres, 
Aimoin est une douce et m^lancolique flgure que Ton 
voudrait mieux connaitre. Comme tant d'autres esprits 
sup^rieurs a leur epoque, il chercha dans le cloitre un 
abri contre les troubles et les dangers du monde , et 
dansVetude unrefuge contre les tracasseries du cloitre. 
Pour nous , c'est le type accompU de ces moines stu- 
dieux et intelligents qui savaient concilier la foi avec 
Tetude des lettres antiques , de ces moines amis des 
vieux livreSy des vieilles chroniques, des vieilles tradi- 
tions, et qui a ce titre ont merite la reconnaissance de 
rhumanite , car elle leur doit de ne pas etre separ^e 
deson passe par une lacune que, quelques siecles plus 
tard, il n'^i!^t plus et^ possible de combler. 
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Andre de FLEnRTi qui succede a AimoiD, esl ioin 
d*etre aussi celebre que son pr^decesseur. Mabillou 
et les Collandistes ne le connaissaient guere que de 
nom ; ils n'ignoraient pascependant qu'il avait r^dig^ la 
suitedes Miracles. Dans leur 111'volume de mars, ces 
demiers en ont publie un chapitre , en regrettant quc 
Touvrage enlier ne leur {ijX pas parvenu. Andr^ ^crivit 
aussi la Vie de Gauzlin, abbe de Fleury et arclievdque 
de Bourges; cet opuscule qui , outre sa valeur histo- 
rique, contient de pr^ieux renseignements sur la cul- 
ture des lettres et des ai*ts au commencement du 
XI* siecle, a et^ publi^ par M. L. Delisle*. Enfin, 
Montfaucon fait honneur a Andr^ d'un traite sur la 
Foi dont nous ne pouvons rien dire, si ce n*est qu'on 
ne le trouve pas dans le manuscrit du Vatican, le seul 
a notre connaissance qui nous ait conserv^ les oeuvres 
d*Andre. 

Dans VHistoire ijies Miracles Tauteur donnesur lui* 
meme quelques detailsqu'il y a lieu de relever ici. On 
peutconclure de certains faits empruntes auxchapitres 
IX et X de son quatrieme livre, qu*il etait d*une famille 
noble et riche , car il nous apprend que pendant une 
famine son pere pourvoyait cliaque jour a la subsi- 
stance de deux cents pauvres. De Ix)nne heure il ma- 
nifesta son gout pour la vie religieuse et fit profession 
a Fleur}', sous rabbe Gauzlin. Nous sommes fixes sur 
le temps ou il ^rivait YHistoiredes Miracles; il annouce 
iui-m^me dans sou prologue qu*il la conunenfa la dou- 

\ . Mimoiret de ia SoeiSie archiolo^He de fOrUamiii , L 11. 
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zieme ann^e du regne de Henri V% c^est-a-cKre en 
1043. II y travaillait encore apres Tannee 1056, puis- 
qu'il y consigne plusieurs faits posterieurs a cette date. 
Sous le rapport du style , il est de beaucoup infi^rieur 
a Aimoia, qui aupres de lui peut passer pour un 
modele de simplicite et de mesure. Ces qualites sont 
celles dont Andr^ se preoccupe le moins; il veut au 
contraire faire preuve de savoir et de bel esprit. A cet 
effet, il se livre a une fatigante recherche d'expressions 
peu usit^esy d'assonanceSy d'antitheses pueriles et autres 
omements de mauvais gout dont les ecrivains des 
ages precedents ne lui oflraient que trop d'exemples. 
Mais on trouve dans les d^tails qu'il donne une com- 
pensation a sa prolixite, et on doit lui savoir gre 
d'avoir fait de son oeuvre une sorte de chronique oii il 
a fait entrer, autant que cela lui etait possible , le r^cit 
des evenements de son temps. 

Rao€l Tortaire, egalement moine de Saint-Benoit, 
est le quatrieme auteur de cette collection. Le livre des 
Miracles qu'il redigea est son seul ouvrage en prose ; 
son gout Tentrainait de preference vers la po^sie latine, 
qu'il enseignait a Tecole encore celebre de Fleury . Ses 
ceuvres poetiques, inedites pour la plupart, ne se trou- 
vent plus que dans un manuscrit du Vatican. Faute 
d'avoir pu les consulter, les auteurs de XHistoire litt^- 
raire ont doune sur Raoul une notice assez incom- 
plete, que la lecture du manuscrit nous a permis de 
rectifiery en y ajoutant quelques renseignements sur 
Tauteur et la date de ses differents ouvrages. Si Ton 
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Ae^uSt naguere quelques doutes sur le temps oii Q 
^crivaity toute incertitade a cet ^gard doit cesser au- 
jourd'hui. Nous savons positivement que Raoul Tor- 
taire naquit en 1063 ; qu'en 1 108, il adressa a Galon, 
^v^que de Paris , une longue epttre ou plut6t uue 
sorte dc poeme dont le sujet est une expedition en- 
Ireprise par le Normand Boemond a la suite de la 
premiere croisade ; que quelques annees apres il fit 
un voyage sur les c6tes de Normandie, dout il mit 
la relation en vers; qu'enfin en 1117, renon^ant k 
la poesie profane pour ne traiter que des sujets reli- 
gieux , il commen^a par un poeme sur la vie de saint 
Uaur. 

Tout en se livrant a ces poeliques travaux, il ecrivait 
VHistoire des Miracles de saint Benoft. Sa relation com- 
prend les faits qui se sont accomplis a partir des der- 
nicres ann^es du roi Henri l^ jusqu'au commencement 
du XII* siccle. Mais il n*en faut pas conclure , comme 
Tont fait les B^nedictins, qu'il cessa de vivre en 1 1 14, 
parce que son continuateur reprit, a cette date,la suite 
(t * * " des evenements. Au contraire , nous venons de voir 

qu'en 1117, il promettait de se consacrer desormais k 
la poesie sacr^e, et plusieurs compositions,qui portent 
un caractere exclusivement religieux , attestent qu il 
v^ut encore assez longtemps pour accomplir son vceu. 
Nous ne nous arriterons qu'a la piece dont nous avons 
*'*'•' d4jh parl^, dans laquelle il met en vers toute la serie 

des Miracles^ aussi bien roeuvre de ses predecesseurs 
i, que la sienne. La relation de chacun est annoncee par 

un dislique ; il n'est pas hors de propos de citer ici 
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ces vers oix figurent les qualre premiers auteurt de ce 
recueil : 

Patris Adalbertus translatos edocet artuSi 
Quaedam gesta stilo subjiciens nitido. 



Hflec Aimoinus subnectit famine darus , 
Gompinxit laudes iste patris celebres. 

Quae tibi de gestis scripsisse stupenda paternis 
Didtur , Andreas , fistula nostra notat. 



Quse nuper prosa, nunc digero cormine gesta 
Claruerit noster quae faciendo pater. 

Raoul Tortaire a reussi a faire entrer le r^cit de 
chaque fait miraculeux dans quatre ^vers ^l^giaques. 
Cest un tour de force sans doute ; mais , ainsi que 
nous Tavons remarqu^ aiileurs, en s'imposant cette 
extreme concision, il a ete force de supprimer tousles 
incidents , tous les details de mceurs qui sont le plus 
grand interet de ceslegendes; il en resulte qu'il a ele 
droit contre son but , et qull en a fait disparaltre la 
poesie en leur imposant les exigences ^troites de sa 
versification. Quoi qu'il en soit, Tensemble des miracles 
ne lui a pas fourni moins de mille vers. II n'y a d'im- 
prime jusqu'ici que la partie correspondant a la relation 
d'Andre, que les Bollandistes, pour suppl^er a Touvrage 
en prose de cet auteur, ont ins^r^e dans leur III* vo- 
lume de mars. 
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HuouEs DB SAiiiTE-MARiBy non moins connu sous le 
nom de Hugues de Fleury , parce que, comme ses pr^de- 
cesseurs, il appartenait a cette abbaye, est le dernier 
des hagiograplies de saint Benott. II a trop peu foumi a 
notre coUection i>our que nous nous etendions longue- 
mentsurson compte. L*apprcciation des ouvrages liis- 
' toriques qu*il a laisses serait etrangere a notre sujet. 
On lui attribue gencralement les premiers chapitres du 
livre incomplet qui termine ce volume. Ils paraissent 
peu dignes, par leur redaction^de Tauteur du traite de 
la puissance royale, composition citee avec eloges |>ar 
Dom Rivet. On peut pr^sumer qu'ils sont un ouvrage de 
sa jeunesse, auquel il renonca pour se livrer tout en- 
tier aux recherclies historiques et aux difTerentes chro- 
niques qu'il entreprit. 

U nous reste, en terminant, a dire quelques mots de 
r^dition que nous ofTrons au public. 

VHistoire des Miracles de saint Benott n*a janiais ^te 
publiee dans son entier. Les quatre livres r^diges par 
Andre de Fleury, aussi bien que le fragment attribu^ 
a Hugues de Sainte-Marie , sont restes inedits jusqu'a 
ce jour. 

Les livres ecrits par Adrevald, Aimoin et Raoul Tor- 
taire, ont et^ imprimes plusieursfois : d*abord en 1 605, 
dans le recueil intitule Bibliothcca Floriacensis ^ par le 
celestin Dubois , plus tard, dans le III* volume de mars 
des Bollandistes, et enHn par Mabillon dans les Acta 
sanctorum ordinis S. Benedicti. Mais le recueil de Du- 
bois , outre qu*il presente un texte fort peu correct , 
est devenu rare. L*immense collection des Bollaii- 
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distes n*e8t pas toujours facile a se procurer ; il y a peu 
de bibliotheques de province qui la possedent. U en 
est dc m^me des j4cta sanctorum ordinis S. Benedicti; 
de pluSy dans cette compilation, nos auteurs sont dis- 
s^mines dans difTerents volumes. Cest ainsi qu'Adre- 
vald a ele plac^ dans le Seculum II ^ tandis qu'Ai- 
moin et Raoul Tortaire figurent dans le Seculum IV ^ 
part. n. 

Nous avons donc pens^ qu'il serait utile de reunir 
tous les kistoriens des Miracles de saint Benott^ tant ceux 
deja publies qne ceux restes inedits, dans un seiil vo- 
lume facile a consulter, et suivant Tintention de ces 
ferivains eux-m^mes, de faire un seul et meme ou- 
vrage de leurs redactions successives. Nous avons cru 
r^pondre, en nous imposant cette t&che, au voeu ex- 
prim^ par plusieurs erudils. 

Pour arri^er au but que nous nous proposions, il 
^tait indispensable d'avoir la relation ecrite par Andr^, 
que depuis longtemps il n'^tait plus possible de 
trouver autre part que dans un manuscrit de la bi- 
bliotheque du Vatican. On en conserve, il est vrai, 
une copie a la Bibliotheque Imperiale, dans un recueil 
de pieces intitule : Varia historica et ecclesiastica ^ IV, 
Blancs^Manteaux , 84 , D. Cest une transcription 
qu'avaient fait faire a Rome les Benedictins qui con- 
tinuerent les travaux de Mabillon. Si Ton s'etonnait 
d'apres cela qu'ils n'aient inser^ ToBuvre d'Andre dans 
aucune de leurs grandes collections, on pourrait 
repondre qu'il etait trop tard, Iorsqu'eIle leur parvint, 
pour la faire entrer soit dans les Annales B^nMictineSj 
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ioit dans les Acta sanctorum ord. S. Benedicti^ oii 
sa place etait marqu^ entre Aimoin et Raoul Tortaire. 
Mais lelle qu*elle nous est parvenue aujourd*hui, la 
copie dont nous parlons ne pouvait plus servir pour 
publier Touvrage d'Andr^ : outre qu'elle est tres-fau- 

tive, seize feuiliets, comprenant la fin du II* livre et le 
coromencement du II P, ont et^ arrach^ au milieu. 

Envoy^ a Rome en 1855 par M. le ministre de 
rinstruction publique, apres avoir rempli Tobjet 
principal de notre mission , nous nous sommes atta- 
ch^ aux manuscrits qui, de la riche bibliothequc de 
Saint-Benoit-sur-Loire y sont pass^s au Vaticany oii ils 
font partie du fonds dit de la Reine de Suede. Celui 
qui contient les oeuvres d*Andr^ de Fleury est un des 
premiers qui aient attir^ notre attention. C*est un in- 
quarto sur parchemin, ^crit sur deux colonnes et qui 
contient en tout 90 feuillets. II porte actuellement le 
numero 592. Sur la ptemiere feuille de garde on lit 
ces mots : Amlreas composuit hunc lH^ellum^ d'une 
^criture peu difTerente de celle du manuscrit. Sur la 
aeconde feuille une main , plus modeme de quelques 
sieclesy a trace ces vers : 

En Tan mil quatre cens et trente 
^ i Charles le noble roy de France 

Fist ses Pasques 4 Jarguiau , 
De sesy bieii mo remembre 
[ Je le 4y tom da nouveau. 

Fist venir par son ordenance 
Monseigneor de Saint Benoist rablie 
De quatre moenes accompaigne , 
De quoy il fut moult bien priae , 
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Pour fidre If lUvin service 
Comme appartient k sainte ^lise. 
De quoy le Roy fut bien content, 
Le mercia moult gentement 
pa plaisir que luy avoit fait 
llo^quoy benefice il avoit. 
Nous sotames bien a Dieu tenuz , 
Nous en serons plus soutenuz 
. Des grans et petitz en yerite ; 
Nostre Seigneur en soit loue. Amen. 

Signe BoNHA&T. 

La relation des Miraclesj divisee en quatre livres, 
commence au folio 4 et oontinue jusqu*au folio 52, 
verso. 

La Fie de Gauzlin vient ensuite et se termine au 
folio 75y recto. 

Le reste du volume est rempli par des fragments du 
G^lebre trait^ de la Consolation ^ par Boece, avec des 
commentaires en regard. 

Nous n*avons pas laiss^ ^chapper roccasion qui 
nous ^tait ofTerte de prendre une copie complete, et 
aussi coffeote qu'il nous a ^te possible, de la relation 
des MiracleSj sur un manuscrit qui, selon toute 
apparence , remonte a r^poque m^me ou TouTrage a 4. 

^te compos^. 

Kous avons ix& moins favork^ paur le fragment que 
oous publions sous le nom d&Hugu^ de Sainte-Mant, 
en ce sens que, ne connaissant aucun ancien manuscrit 
qui le contieniie, nous le donnons d'apres deux copies 
de date assez recente. L'une se trouve a la Bibliothe- 
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que Imp^riale , manuscrit 572 , Saini^Germain Latin. 
T. XIII des Fragments de D. Estiennot; Tautre dans 
un recueil compos^ par Dom Chazal, prieur de Saint- 
Benoit-sur- Loire, sur les antiquit^s decette abbaye. Ce 
recueil, qui date du siecle demier, appartient a la 
bibliotheque d*Orl^ans et porte le numero 270 ^. 

Quant a la partie d^ja publi^, nous avons regrett^ 
de ne pouvoir la coUationner en entier sur d*anciens 
textes. Un manuscrit de la bibliotheque de la ville 
d*Orl^ans, qui contient X Histoire de la Translaiion^ 
par Adrevald, un autre portant le num^ro 12 de la 
bitdiotheque municipale d^Alen^on, ou se trouve, au 
milieu de biographies de saints , le livre des Miracles^ 
egalement r^dig^ par Adrevald, enfin trois manuscrits 
de la Bibliotheque imperiale, le premier, n* 5323, 
provenant de Bigot, et deux autres de Saint-Martial de 
Limoges, inscrits sous les n** 5821 et 2768 A, qui con- 
tiennent des fragments du m^me livre , sont les seuls 
que nous ayons pu consulter , et peut-^tre sont-ils les 
seuls qui existent en France. Forces pour le reste, 
c'est*a-dire pour les livres compos^ par Aimoin et 
Raoul Tortaire» de recourir aux textes imprimes, nous 
nous en sommes rapport^ de pr^ference a Tedition 
donn^ par Mabillon dans les Acia sanctorum ord. 
S. Benedicti. 

Nous le r^p^tons en terminant , le principal m^rite 
de notre ^tion esl de reunir en corps, de rassembler 
en un seul volume tous les ecrivains, tant in^dits que 
publi^, qui ont concouru a la r^daction des Miracles 
de saini Benoti^ et de pr^senter leurs recits sans inter- 



INTRODUCnON. xxix 

ruption^ sans lacuue, dans leur ordre chronologique. 
En cela nous croyons avoir fait une oeuvre ulile et 
profitable a ceux qui pensent qu'on ne saurait trop 
etudier notre kistoire a ses sources. Aujourdliui les 
dep6ts publics ont ^t^ fouilles avec trop d'ardeur et 
de patience pour qu'il soit permis d'esp^rer la dccou- 
verte d'historiens inconnus. Dans le champ du passe, 
oii moissonnaient nos devanciers et nos maitres, nous 
ne pouvons que glaner. Les actes des saints, les re- 
lations de miracles ofTrent encore a T^rudition une 
veine peu exploree et plus riche qu'on ne pense. 
Nous serions heureux si notre publication montrait 
une fois de plus le fruit qu on peut reiirer de la lec- 
ture des hagiographes et fournir une application nou- 
velle de ce mot de Quintilien : Plus habet in recessu 
quam in fronte promiitii. 
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HISTOIRE DE LA TRANSLATION D£ SAINT BENOIT, 

PA& ▲OmXTALD. 

Ch. I. Invasion des Lombards en Italie; ils detruisent le monas- 
t^re dn Mont-Cassin. — II. Fondation du nionast^re de Fleury sous 
le r^gne de Clovis II. — III. Mummole , premier abbe, envoie en 
Italie Aigulfe, moine de Fleury, ^la recherche desrestes de saint 
Benoit. — IV. Des religieux partis dn Mans pour aller chercher 
les reliques de sainte Scholastique se joignent b. lui. — V. Arrivee 
d*Aiguire au Mont-Cassin. — VI. Decouverte miraculeuse da 
tombeau de saint Benoit. — VII. Aigulfe et ses compagnons em« 
portent pendant la nuit les ossements du saint et ceux de sa soeur 
sainte Scholastique. — VIII. Le pape averti par un songe fait 
poursuivre les ravisseurs, mais inuiilement. — IX. De retour en 
France ceux-ci s^arrdtent h Bonnce, dans TOrleanais , od par U 
▼ertu des reliques quils apportent un aveiiglc recouvre la vue, — 
X. Un paralytique, Tusage de ses membres. — XI. Nouvelld gue- 
rison miraculeuse h Neuville. — XII. Les Blanceaux reclament 
les restes de sainte Scholastique ; difGcuhe qui s'e]dve h ce sujet. 
— Xin. Double miraclequi fait distinguer les os du frdre de ceux 
de la soeur et en permet le partage. — XIV. Le corps de sainte 
Scholastique transporte au Mans est place dans un couvent de 
femmes, b4ti en son honneur. — XV. Celui de saint Benoit est 
consenr^ k Fleury dans la basilique de Sainte-Mariey miraculciise- 
mcnt disignie ponr le reoevoir. 
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PREMIER LIVRE DES MTRACLES DE SAINT BENOIT , 

PAl ADRRVALD. 

Prologue. — Ch. I. Naissance de saint Benoit.Coupd^oeilsurles 
princes qui gouvement h cette epoque rempire Romain et le 
royaume des Francs. — II. Vocation dc saint Benoit pour la vie 
solitaire ; renvoi au deuxi^me dialogue de saint Grc^*oire. — 
II(. Saint Benoit fonde des asiles religieux a Subiaco. — IV. II 
en est chasse par les criminelles intrigues d'un pr^lre et se retire 
sur le Mont-Cassin. — V. L*eunuque Nars^ appelle les Lombards 
en Italie; lcs (il5 de Clotaire se partagent Tempire des Franc5. — - 
VI. Saint Benuit es( averti par une revelation divine de la destruc- 
tion de son monastere. II se decidc h. envoyer en France ses meil- 
leursdisciples. — VII. Depart de saint Maur etde ses compagnons. 

— VIII. Ils sont fortifies dans leur entreprise par une leltre de 
leur pere spirituel. — IX. Mort de saint Benoit et vision de saint 
Maur k cette occasion. — X. Resume des evenements qui se 
passenl en Italie et en France. Les Lombards renversent le mo- 
nastere du Mont-Cassin. — XI. Transport en France des restes de 
saint Benoit atteste par le temoignagede Paul Diacre. — XII. £tat 
de la France. Rois faineants. — XIII. Petronax releve le monas- 
t^re duMont-Cassin. — XIV. Gouvemement et expioits de Charles 
Martel , Pepin et Carloman ; retraite de ce demier. — XV. Ave- 
nement de Pepin. Le pape envoie Carloman en France reclamer 
le corps de saint Benoit. — XVI. Pepin se rendant aux prieres de 
son frere ordonne que les reliques lui soient rendues. — XVII. La 
Tolonte divine s'oppose ^ceite restiiution. — XVIII. Charlemagne 
seul roi des Francs. Histoire de Rahon , comte d'Orleans ; il est 
puni de sa rapacite. — XIX. Privilcge accorde au monaslcre de 
Saint-Benoit d'avoir sur la Loire quatre bateaux exempts d*imp6ts. 

— XX. Louis succede k Charlemagne. Le comte Eudes persccute 
les moines de Fleury. Vision d'un moine k ce sujet, — XXI. De- 
faite et mort du comte Eudes et de ses allies. — XXII. Fete 
tolennelle de saint Benoit. Peche miraculeuse. — XXHI. Le bruit 
des miracles operes k Fleury commence k se repandre. Guerlkm 
d'iin boiteux. — XXIV. Ch4timent d*un jtige contraire aux inte- 
Nts de saint Benoit. — XXV. Proo^ avecravooe de Saint-Deoii. 
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Un des juges, trop favorable k ce demier, est prive de 1a parole. — 
XXVI. La piete de Chretien, gardien de rcglise, est recoropensee. 

— XXVn. Troubles qui eclatent sous le regne de Louis le Pieux. 
Punition d'un soldatpillard. — XXVIII. Don faitk Teglise de Fleury 
des reliques de saintDenis et de saint Sebastien. AfBuence qu'elles 
attirentet miracles qu^elles opcrent. — XXIX. Gucrison d'un boi- 
tcux. — XXX. Guerison d'un poss^de. — XXXI. Autres miracles. 

— XXXII. Le vicomte Raculfe , devenu fou furieux , est amene ^ 
Saint-Benoir-sur-Loire et gueri. — XXXin. Partage de rempire 
entre les fils de Louis. Invasions des Normands et r%vages qu'il8 
exercent. — ^XXXIV. Ils pillent et incendient l'abbaye de Fleury.— 
XXXV. Parjure puni par saint Benoit. — XXXVI. Gautier, ev^ue 
d*Orleans, rel^ve les murailles de cette ville. Guerison d'une boi* 
teuse. — ^XXXVII.SaintBenoit,invoquepar un pauvre homme dont 
la maison brillait, arrete Tincendie. — XXXVHI, Invasion d'un 
domaine de Saint-Benoit reprimee. — XXXIX. Malheurs qui signa- 
lent le r^gne de Charles le Chauve. Audace des betes feroces ; 
enfant sauve de la gueule d'un loup. 

Appendice. — XL. Apparition de saint Benoit. — XLI. Dons 
de Charles 1e Chauve au monastere de Fleury. Nouvelles invasions 
des Normands sous ses successeurs. Une troupe qui menacait 
Tabbaye est taillee en pieces par 1'abbe Hugues. 
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PAR AiMonr. 

PROLOGim a Tabbe Gauzlin. — Ch. I. Resume des evenements 
du si^le precedent. Ravages des Normands ; destruction du pa- 
lais de Cassignol . — n. Rainaud , chef normand , envahit le mo- 
nast^re de Fleury ; il se retire chAtie par saint Benoit lui-meme. 
Son image conservee dans le mur de Peglise. — m. Mort de 
Robert et avenement de Raoul. Exemple de la severite de ce 
pnnce envers les spoliateurs des eglises. — IV. Lambert, Odon, 
Ardiembaud, Vulfald, abbes de Saint-Benoit. Divers faits accom- 
plis de leur temps. — V. Regnes de Louis d'Outremer et de 
Lothaire. Mort d'Amout qui se faisait heberger arbitrairement sur 
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un domaine de rabbaye. — VI. Un des ofBciers de la reine Ger* 
berge est puni dans Tegli&e de Reims de son irreverence poor 
Tautel de saint Benoit. — VII. Uerbert , seigneur de Sullj, qoi 
envahissait les biens du monastere, est puni de mort. — VIII. M^me 
chAtiment inflige k un citoyen de Chartres qui soutenait contre let 
moines de Fleury une pretention injuste. — IX. Diversincendies; 
Peglise de Saint-Pierre devient la proie des flammes , celle de 
Sainte-Marie est deux fois preservee par miracle. — X. Restau- 
ration des bdtiments de rabbaye par Tabbe Richard apres riDcen- 
die, de 97(i. — XI. Un architecte employe k ce travail tombe sant 
se faire de mal. — XII. Douxe pauvres entretenus k Fleury auz 
frais ducouvent. Guerison d*un boiteux. — XIII. Lampes entre- 
tenues dans le monastere de Fleury. Cierge allume miraculeuse- 
ment. — XIV. Chute d*un cavalier qui avait meprise le pouvoir 
de saint Benoit. — XV. Une bande qui pillait les biens de Tabbaye 
est defaite par une troupe beaucoup moindre marchant sous reten- 
dard du saint. — XVI. Guerres privees en Aquitaine entre BosoDy 
seigneur du limousin, et Girauld, vicomte de Limoges, avoue de 
Saint-Benoit. Victoire de ce demier. — XVII. Anialbert, abbe de 
Fleury. I^orme poutre remuee miraculeusement. — XVIII. Oil- 
bold suoc^de k Amalbert. Une barque se dirige d'elle-mdme aa 
secours d'un moine en danger. — XIX. Dissentiment entre Ar- 
noul, ev^c{ue d^Orleans, et Tabbe de Saint-Benoit au sujet du dos 
de la Bourie. Les moines viennent vendanger sous la protection 
des reliques des saints. 
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Cb. I. Av^nement de Hugues Capet. Abbon est nomme abbe 
de Fleury, sa mort. — II. La basilique de Sainte-Marie , paree 
pour la f^te de la Translation, est sur le point d*etre incendiee. 
Signes manifestes de la protection du ciel. — III. Boiteux deux 
fob gueri. — IV. Situation de Sacerge; comment c« domaine 
passa entre les mains des nioines de Saint-Beuolt.— V. Adheaiar} 
fils de Gui vicomte de Limoges , s*erapare du chAteau de Brousae 
et envahit Saint-BenoilF<iii-Sault ; sa defaite; le chAtiment s*cleiid 
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k sa Camille et ^ ses pardsans. — VI. Hugues reprend le chAteau 
de Brousse et detruit la partie appartenant k Adhemar. Gheval 
retire d'un puits. — VII. Autre episode des guerres privees entre 
les seigneurs d'Aquitaine. — VIII. Terrible chAtiment d'un che- 
valier qui avait insulte un moine. — IX. Grande inondation de 
la Loire en Tan 1003. Bouvier sauve des eaux. — X. Empiete- 
tement sur les domaines du monastere sev^rement puni. — 
XI. Translation k Fleury du corps de saint Paul de Leon. — 
Xn. Un anachorete qui vient visiter ces reliques est sauve du 
naufrage. — XIII. Avoue infid^le mordu par un chien enrage. 
— XIV. Un religieux de Saint-Aubin d'Angers, maladeet maltraite 
par son abbe , est secouru par saint Benoit. — XV. Pressy, en 
Bourgogne, dependance de Fabbaye de Fleury. Miracles operes 
par les nombreuses reliques qui y sont conservees. — XVI. Ber- 
nard, seigneur bourguignon, eprouve le pouvoir de saint Benoit 
qu'il avait defie. — XVII. Guerison d'une femme boiteuse et 
muette. — XVIII. Autre femme guerie k Pressy. Enquete pour cer- 
tifier rauthenticite de ces miracles. — XIX. Incendie qui menace 
de nouveau Teghse et le monastere de Fieury. — XX. Une jeune 
fiUe noble, conduite d'abord aux monasteres de Saint-Denis et 
de Saint-Martial, ne trouve sa guerison qu'^ Fleury. — >XXI. Deux 
aveugies recouvrent la vue k Saint-Benoit-duHSault. — XXII. ]£pi- 
logoe. 
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PAE ANDRi DB FLEUaV. 

PaoLooux. — Ch. I. Le mal connu sous le nom de Feu saere 
eclate en Aquitaine. Hisembert, prieur de Saint-Benoit-du-Sault, 
se rend processionnellement k Limoges avec les reliques de saint 
Benoit. Guerisons miraculeuses qu'elles operent. — n. Ch4- 
timent d'un cavalier qui avait fait passer son cheval sur les terres 
de saint Benoit. — m. Guerison d^une possedee. — IV. Ramnulf, 
seigneur de Belabre, qui mettait au pillage les biens de saint Benoit^^ 
est frappe de mort subite. — V. Autres persecuteurs punis et 
penitence du comte Giraud qui les avait favorises. — VI. Appa- 
rition de saint Benroit k des faneurs. — VII. Excursion du narra- 
teur en EspagHe. Jeanyabb^ de Sainte-Cedle, et son fr^reBemard 
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viennent embrasser 1a vie religieuse i Fleury. Monast^re fonde k 
une joumee de Barcelune. — VIII. Divers niiracles qui s'y font 
par rintervention de saint Benoit. — IX. Invasion de ce roonas- 
tere par les Sarrasins. Un des infideles, qui veut briser l*autel dc 
reglise, se tue d'un coup de marteau. — X. Vicloire remportee sur 
les Sarrasins par plusieurs chefs reunis du canton de Barcelone. 
— XI. La Sainte Vierge donne elle-m^me la nouvelle de cette 
victoire k un clerc sur le Mont-Gargan (le mont Saint-Ange, 
royaume de Naples). 
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rAR ANDEE DK FLKUmY. 

Ch. I. Phenomenes obser\'es en France en l'annee 1038. — 
II. Aimon, archeveque de Bourges, assiste de let tufTragants, 
forme une association dans le but d'etablir la paix dtns son dio» 
cese. — III. Succ^ de Tassociation qui la font detoumer de son 
but. Aimon s'empare de vive force du chiteau de Benecy. Qua- 
torze cents malheureux qui y avaient cherche refuge sont bhlkleft 
ou massacres. — IV. La vengeance divine ne se fait pas attendre. 
Aimon et les siens sont completement defaits par Eudes de Deols. 
Stratageme employe |)ar les adversaires de Teveque. Plus de 
sept cents clercs perissent sur les bords du Cher. — V. Descnption 
du site de Ch4tillon-sur-Loire. Origine des biens que Tabbaye de 
Fleury y possede. — VI. Docouverte du coq>s de saint Posen. — 
VII. Geoffroy, vicomte de Bourges, dispute un bois aux moines de 
Saint-Benoit ; il est frappe de cecite au moment ou il provoque 
ses adversaires au coiubat judiciaire. — VIII. Punition d'un serf 
qui veut se soustraire au pouvoir des religieux. — IX. Guerisoo 
d'un boiteuse et d*une |)ossedee. — X. Un homme d*armes qui 
nie et toume en derision le pouvoir des saints est rudement chAtie. 
— XI. Incendie dc Teglise de Ch4(illon. L*image de la Viergc et 
im cmcifix de bois sont miraculeusement preserves. — XII. La 
foudre tombe sur le chariot d'un paysan qui travaille le jour de 
la f^te de saint Benoit. — XIII. Differend entre Tabbe de Saint- 
Benoit et le chapitre de Saint-£tienne de Bourges. Singuliere 
deoonTeoue du champion du chapitre. — XIV. Guerisoo d*aiie 
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jeune aveugle. — XV. Guerre privee entre Gilon , seigneur de 
SuUy, et Landry, comte de Nevers. Defaite de ce demier et de 
ses partisans. — XVI. Histoire de Mathilde, fille de Gimon. — 
XVn. £glise donnee en precaire k un clerc, disputee par ses heri- 
tiers aux moines de Fleury. ChAtiment qui ies amene k resipis- 
cence. 
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Ch. I. Miracles k Die , autre dependance de Saint-Benoit dans 
le pays de Tonnerre. — II. Histoire curieuse de Stabilis, serf de 
rabbaye, qui usurpait la qualite dliomme libre. — HI. Chitiments 
infliges a i^avoue Gauzfrid et a son fr^re Robert , spoliateurs du 
monastere. — IV. Possession de rabbaye de Fleury dans le GAti- 
nais. Chevaliiri violateur du droit d*asile, force de donner satis-* 
faction. — V. Miracles des boeufs et des chevaux qui reiusent le 
scrvice. — VI. Un prisonnier recouvre la Hberte par rintervention 
de ia sainte Vierge et de saint Benoit. — VU. Helgaud, Thistorien 
du roi Robert, construit une eglise k Fouest du monastere de 
Flenry ; il s'y fait des miracles. — VIH. Rapacite du cellerier du 
couvent punie par le ministere du diable. — IX. Mort d'un moine 
qui avait detoume quelques reliques des saints patrons de Pab- 
baye. — X. Danger de ne pas chomer le jour de la fete de saint 
Benoit, prouve par plusieurs exemples. — XI. Presages et desastres 
de tout genre qui signalent Tannee de la roort du roi Robert. 
Tableau de la misdre des populations pendant trois annees conse- 
cutives. — XU. Eudes, comte de Chartres, passant sur le territoire 
de Saint-Benoit, enjoint k ses gens de respecter les proprietcs des 
moines. Mort d'un soldat qui enfreint ses ordres. — XIU. L'eglise 
de Germigny, bdtie par Theodulfe, ev^que d^Orleans, est restauree 
par rabbe Hugues. Miracles qui s'y font. — XIV. Avenement de 
Henri, roi de France. Pourquoi il re^oit le sumom de Municeps. 
— XV. Hostilites et intrigues de la reine Constance, sa m^re. Elle 
retient plusieurs villes du royaume. Henri s'empare de Poissy. — 
XVL II assiege le Puiset. Constance refugiee k Pontoise fait sa 
soumission. — XVII. Le roi tourae ses armes contre Eudes de 
Chartres, et le force, lui et tous les autres/ebelles, k reconnaitre 
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son autofitc. — XVni. Exploits de Hugoes de Ifortagiie. Hngoeft 
Bardulf s^einpare de Pithiviers. Henri reprend cette Tille aprts 
un siege de deox ans. — XIX. Seconde destmctioD dn cbAtean 
d*TeTre. Miracle opere dans Teglise de Saint-Martin de BoUlj. — 
XX. Heresie de l'annee i 022 reprimee. Doctrines des heretiqiies. 
— XXI. ^venements de Fannee iU37.Malheureuse expeditioiido 
oomte Eodes en Lorraine. 



SEPTltME UVRE DES MIRACLES DE SAHrr BENOIT, 
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Cb. I. Thibaud et £tienne , fils d*Eudes de Chartres , se parta- 
gent ses possessions et cherchent k s'agrandir aux depens dn roi 
de France. — H. Le roi tient tete k ses adversaires et fait alUanoe 
aTec GeofTroi , comle d*Anjou. Celui-ci %ient assi^ger Tours et 
repousse les troupes de Thibaud accourues au secours de la Tille. 

— in. Phenomenes observes en i 044 , annee de la mort de la 
reine Mathilde, femme de Henri. — IV. Amaod qui succede h 
Gauzlin en i{ualite d*abbe de F1eurj,est depouille par les intrigoe^ 
d^Aaenaire, qui lui-m^me est force de se retirer trois ans apr^. 

— y. Hugues lui succ^de. Diverses guerisons menreilleuses ope» 
rees de son temps k Saint-Benoit. — VI. Guerison d'un paraljtiqiie. 
Punition d*un parjure. — VII. Histoire d'un Breton poursuiTi par 
le diable qui recouTre k Fleurj la tranquillite. — VIH. Herberty 
dicTalier, captif dans le chileau de Montreuil, est delivr^ par 
saint Benolt et se reconnait homme du monastere. *— IX* Soa- 
venirs personnels de Tauteur; roiracle dont i1 est temoin. — 
X. Quelques details sur ses parents. Son pere pendant une famiiie 
nourrit plus de deux cents pauvres. — XI. Abbon revient chitier 
le moine Helgaud qiii laissait agiter t^merairement certaines qoea» 
tions. — XII. Concerts celestes entendus de nuit dans Teglise de 
Fleorj. — XIII. Visions du moine Gunfred. ^ XIV. Le monast^ 
parait environn^ de 6ammes en i0r)6. — XV. Apparition de sainl 
Benoit ; il declare k Tabl^e du Mont-Cassin que ses restes mortels 
sont ensevelis k Fleunr. — XVI. Honneurs qui leur sont rendos 
par les abbes. — XVH. Incendie du monast^re. 
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HUmtME LIVEE DES MIRACLES DE SAJm BENOIT, 

PAE aiOUL TOBTAIEK. 

Ch. I. Mort d'Eude5, frere du roi Henri, attribuee k son peu de 
respect pour les possessions de Saint-Benoit. — U. Les animanx 
n'echappent point aux chAtiments d*en haut. Exemple tire d'une 
meute de chiens. — III. Porcs devenus furieux pour avoir p^netr^ 
dans Teglise de Germigny. — IV. Spohateur du monastere puni. 
^ y. Autre exemple concemant les animaux, tire d'un paon. — • 
VI. Un avoue du monast^re , homme de violence et de rapine, est 
puni de mort. — VII. ChAtiment encouru par un parjure. — 
Vni. Malade gueri du feu sacre par la vertu des reliques de saint 
Benoit. ^ IX. Autre exemple d'un miracle semblahle. » X. Une 
femme qui travaillait le jour de la Purification est punie, puis guerie 
par saint Benoit. — XI. Condition des serfs. Contestation au sujet 
d'un serf dont le p^re afait appartenu k Pabbaye de Fleury. De- 
Udls sur le duel qui la termine. — XII. Danger de ne pas celebrer 
la fete de la Translation de saint Benoit. — XIII. Guerison d'une 
boiteuse. — XIV. Un moine h Pextremite recouvre la voix poor 
fiure sa confession. — XV. Alberic de Chitillon-sur-Loing perit 
pour avoir brave rexcommunication par lui encourue k cause de 
ses depredations. — XVI. Mort miserable de son fr^re Seguin, qui 
smvait la m^me voie. — XVII. Immunite du cimetiere d'Aus- 
son. Les proprietes de saint Benoit doivent ^tre respectees. — 
XVm. Autre exemple k l'appui. — XIX. Un penitent enchaine 
vient k Fleury oii ses liens se brisent d'eux-m^mes en signe de 
remission de ses peches. — XX. Les reliques de saint.Maur, por- 
tees processionnellement k Teglise du bourg de Fleury, font cesser 
une maladie contagieuse.— > XXI. Bliracle du Saint-Vinage k ChA- 
teau-Gordon. — XXU. Oh sont conserves les bras de saint Maur. 
Miracles operes par leur vertu. — XXIII. Vexations exercees par les 
Poitevins en Gascogne. Soldat chitie par saint Maur. — XXFV. Re- 
sume de Thistoire du temps. Les auxiliaires du roi Philippe P' sont 
mis en fuite par Hugues du Puiset. — XXV. Necessite de recon- 
struire Feglise de rabbaye de Fleury et de transporter les reliques 
du saint dans une autre chdsse. Les morceaux de Tancienne font 
des miracles. — XXVI. Un fr^re quetant pour roeuvre de F^lise 
guerit un malade dans Teglise de Vitry. — XXVU. Incendie du 
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bourg de Flcury en 1095. L'abl>aye est prcservee. — XWTII. Atcq- 
gle rendu h la luniiere. — XXIX. Guerison d'un possede, — 
XXX. Un ouvrier qui travaillait k la voute de regliMf tombe 
d'une grande liauteur saiis se faire du mal. — XX\I. Un foa 
recouvre la raison. — XXXH. Punition d*une femnie cpii persiste 
k travailler le jour de la fete de la Translation do saint Benoit. — 
XXXin. Ai!tre exemple pour le jour de la TumulatioD. — 
XXXIV. Gucrison d*un impotent. — XXXV. Seigneur puni de ta 
ra|>acite. Amende honorable de ses parents. — XXXVI. Une bande 
de pillards precedee d*un jongleur ravage les possessions de Saint- 
Benoit. Un grand nombre se noie dans la Loire. — XXXVII. Un 
jeune homme devenu fou par suite de malefices recouvre la raisoD 
dans reglise de Fleury. — XXXVIII. Miraclcs operes dans le mo- 
nasterede Pressj et ses de|>endances. — XXXIX. Punition reiteree 
d*un pecheur. — XL. Un muet recouvre la parole. — XLI. Ud 
aveugle la lumiere. — XLII. Nouvel exemple du Saint-Vinage pour 
la guerison d'un aliene. — XLIII. Autel miraculeusement presenri 
du feu. — XLIV. Un pendu reste sain et sauf |>ar le pouvoir de 
saint Benoit. — XLV. Un voyageur echappe aux denions qui le 
poursui vent. — XLVI. Les violences d'un s^gneur envers un paTsan 
de Saint-Benoit re^oivent leur chiltiment. — XLVII. Guerison de 
deux boiteux. — XLVIII. Restitution du Tin enleve aux moinct 
de Pres.sY. 
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PmoLOGUX. — Ch. I. Captif delivre par rintervention de saint 
Benoit. — II. Guerison d'un energumene. -* III. D'une jeune 
fille possedee. — IV. Dedeux mucts. — V. D*ime femme boiteuse. 
— VI. Une autre k)oiteuse est guerie deux fois |>ar les mcrites dn 
saint. — VII. Une muette recouvre la parole. — VIII. Autre mira- 
cle accompli ^ Fleury pendant le sejour dc Louis le Gros. — 
IX. — Guerison d^Andre , Italien d*origine. — \. Apparition de 
saint Benoit k un muet, k qui il rend Fusage dc la voix. — 
XI. Trois guerisons miraculeuses o|>erees en 1118. 
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I. Cum diu gens Longobardorum infidelitatis suae 
tenebris carere noluisset^ et jugum Domini ferre de- 
tractans , eos qui ferebant impugnare decrevisset , Ita- 
iiam venit nominis Christiani gratia impugnandi et 
suo eam dominio subjugandi ; cujus incolas occultum 
Dei judicium ejus mucroni tradidit feriendos. Quse 
gens longe lateque suae caedis extendens crudelitatem , 
Beneventanam aggressa est expugnare provinciam; 
cujus urbes terne coaequans, monasteria villasque 
depopulans, non miuimas Ckristianorum strages dedit. 
Oves enim dominicas ab ovilibus exclusas diversa 
caede iacerans, ovilia Domiui evertebat, ita ut in eremi 

\ . VHisioire de la Translation , bien qu'elle forine un livre k 
part » doit etre comprise, ce nous semble , dans VHUtoire de$ Mi- 
raeles, Elle en e»t du moins l'introduction ob%ee. 

I 
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vastitateiu loca prius desiderabilia coiiversa videren- 
lur. Unde, inter caetera facinora sua, monasleriuin 
eximii patris Benedicti depopulans, rebus omnibus 
inhabital)ile reddidit. Quod ({uomodo contigerit legenti 
B. (iregorii secundum Dialogorum librum clanim 
est * : qui omnia hujus sanctissimi viri opera claro 
stilo |)ersecutus , inter ca^tera narrat eum propheliae 
spiritu cognovisse atque pni^nuntiasse , ablatis rebus 
omnibus, idem monasterium eversum iri. 

II. Hac itaque patrata eversione, et multis efHuen- 
tibus annorum curriculis , idem locus ad eremum re- 
dactus , ccepit esse ferarum , qui prius fuerat habitalio 
hominum ; usc|ue quo regni Francorum gubemacula 
adeptus est Chlodoveus, (ilius I)agoI>erti ; qui , ut eral 
vir nobilissimus 9 rerum administratione publicarum 
miro callebat ingenio. Ideni etiam re\, cum egregiis 
polleret moribus, petitionibus(|ue justis et ser\'itio Dei 
aptis adsensum pm^beret , inteq>ellatus esl a l>ome 
memoria? viro Leodebodo, patre monasterii sandi 
Aniani *, quod est situm prope mcrnia urbis Aurelianae, 
ui monasterium ordini monastico congruens sibi lioe- 
ret constniere in agro Floriacensi ; datis pro eodem 
agro in mutua vicissitudine prsediis, quae sibi a paren* 

1 . La vie de saint Benoit , ecrite en fomie de dialogue par le 
pape Grcgoire le Grand. Les Bencdictins placent vers Tan 590 1« 
destruction du preniier roonastere du Mont-Cassin par les Loni- 
bards. Jct. S, O. S. £., Sec. I, Praef. 

2. Ce monastcrc, qui fut longtenips en dchors de renceinle for- 
tifice d'Orletns, s*ap|)elait alors Saint-Pierre-aux-Borufs ; il ne prit 
le noni de Saint-Ai)inan que plus tard , lorsifue les rcstcs da saiat 
protecteur de la ville v eurent ete transportes. 
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tibus jure hereditario relictapossidebat. Namque idem 
ager, Floriacensis scilicet^ regalis tunc fiscus erat. Qui- 
bus auditis , rex libentissime ejus precibus annuit , et 
desiderium illius , quod diu dilatione creverat , com- 
pleri judicavit. Igitur ab utrisque partibus mutuae com- 
mutationes factae sunt : memorato abbate dante quod 
a genitoribus ei relictum est praedium ; et rege supra- 
dicto , reciproca vicissitudine, pro eo , agellum quem- 
dam Floriacum cognominatum cum appendiciis, haud 
longe a littore Ligeris. Quod testamentum mutuae vi- 
cissitudinis usque hodie in archivis publicis nostri 
reservatur monasterii. Praedictus autem vir Domini 
Leodebodus , hoc negotio peracto j nequaquam obli- 
tus sui destinationem desiderii , in supradicto agello 
coepit sedificare habitationes utiles monachis. Quod 
opus, sagaci insistens industria^ mirifico consummavit 
effectu ; aedificansque ibi basilicam in honore sancti 
Petri j itemque aliam in honore sanctae Mariae , Do- 
mino dedicari voluit. Mox etiam , ut praeparata ha- 
bitatio non inanis esset et sine habitatoribus , col- 
legit ibidem quam plures ad Domino serviendum sub 
norma regulae vivere paratos ; patremque eos abbatem 
his pra;fecit nomine Mummolum ' ; qui quamdiu rebus 
humanis interfuit , ut idoneus pastor, gi^gis sibi com- 
missi sollicite curam exhibuit. 

III. Igitur cum, processu temporis evolventibus 

i . U {)araU que Mummole ne fut que le second abbe de Fleury.* 
Cest du moins ce qui resulte d'une Ibte des premiers abbes de 
Fleury qui se trouve k la suite d'une note concernant Theodulfe , 
dans le ms. 1720, ancien fonds lathiy de la Bibl. imp., d'apr^s 
lequel Baluse Ta publiee. 
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annis, supradictiis Leodebodus coqiore exemptus, 
sicut credimus, coelicas recessisset ad sedes, jam cfio» 
tus Mummolus gregis commissi custodias optime ser- 
vans et lectioni assidue studium dans, inter caetera 
reperit in libris beati ac pnecellentissimi viri Gre^orii, 
Romani antistitis, quomodo sanctus ac Deo dilectus 
Benedictus agonis sui cursum in Beneventana provin- 
cia consummaverit ; recordansque quia isdem vene» 
rabilis pater, oraculo divino admonitus praevidensque 
futuros casus , praedixerit illud monasterium funditus 
evertendumy etquod ille spiritualibus oculis, iste oculis 
patratum carneis conspiciebat, misit ad praedictam pro- 
vinciam unmn ex commilitonibusy nomine Aigulfum, 
monacbum. Sic namque sibi fuisse revelatum di^initus 
dicebat, ut praedictus vir illuc pei^ens, corpus jam 
dicti transferret Benedicti. Fuit namque idem Aigulfus 
venerabilis vir et Deo omnimodo placere gestiens; 
qui quantae sanctitatis fuerit, cujusve virtutis, finis 
probavit j m quo omnis laus secure canitur. Namque 
cum bonis polleret operibus et in monasterio Liri- 
nensi , ob bonorum studium operum , peteretur ali- 
quantisper , exempli gralia , remorari , a contrariis 
religioni divinae insidias perpessus , ad palmam mar- 
tyrii usque per>enit : cujus etiam passio penes no8 
habetur. 

1\ . Non dispar interea liuic visioni in Cinoman- 
nica urbe apparuit visio, ut scilicet pergentes et ipsi 
in eamdem provinciam, cor|)us transferrent sororis 
8. Benedictiy Scliolastiar uomine, ut quos unius urnae 
liabebat s])atium, simul transfiereudi ostenderentiir. 
Cum igitur utrimque laboraretur, quatinus visioDis 
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manifestae non segnes invenirentur executores, paucis 
admodum diebus transactis, a supradicta Cinomannica 
urbe egressi , oraculi divini auditores carpebant ^iter 
Italiam ducens; divertentesque in monasterium Flo- 
riacum hospitandi gratia , compererunt prsefatum vi- 
rum Aigulfum, praeceptis abbatis sui obsequentem, 
idem velle iter arripere. 

V. Igitur communi decreto cceptum opus simul sta- 
tuunt peragere , junctique simul tamdiu indivisibiliter 
adhaeserunt quousque Romam venientes B. Petri basi- 
licam oraturi intrarent. At cum in eadem urbe, sub 
obtentu visendorum sanctorum locorum a se invicem 
dividerentur, ut rei autem habet veritas, negetium 
quod coepenant perfecturi, memoratus Aigulfus, inter* 
missis interim his quae palam ostentaverat velle , lo^ 
corum scUicet sanctorum circuitionibus , expeditioni 
operam dedit; certans ocius perficere quod sibi in- 
junctum fuerat sanctum mandatum. Tandem itaque 
pervenit ad locum castri quod vocatur Cassinum^ 
ibidemque paullisper itineri finem imponens, exspec- 
tabat eventum rei , orans illum qui visionem superius 
prolatam revelare dignatus est, quique se ad hoc opus 
destinaverat , ut non in vacuum tantum iter consumi 
vellet, sed sicut promiserat thecam thesauii sui ei 

^ revelare dignaretur. 

VI. Cum itaque alicujus signi causa capiendi loca 
peragraret, et huc iUucque circumspiciens oculorum 

1. Le Mont-Cassin, dai» la terre de Labour, royaume de 
Ifaples. 
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orbes volveret , sedulus explorator, conspiciens eum 
homo quidain multonim annonim crebro id agenlem, 
sic eum prior afTatur : « Heus tu, inquit, quibus ab oris 
nostras adisti sedes, cujusve negotii gratia? » Ad haec 
ille non indagini ill}us ausus est propalare commissum 
sibi decretum ; sed cum iterato super ipsa re interro- 
garetur, ipse tamen negotium divulgare metueret, baec 
ab eodem sene audivit : o Cur, inquit , me secreti tui 
non efTicis conscium? Nam si delatoris scandalum 
caves j securus esto , in me tutam reperies fidem ; ei 
si dictis meis fidem accommodaveris , fortassis etiam 
negotio tuo profuturum erit. » Ista vero cum pnedictus 
Dei famulus auribus hausisset , cogitans quia in anti- 
quis est sapientia et rerum praeteritarum cognitio, 
reputans etiam, sicut postea rei probavit eventus, pro[^ 
ter boc ipsum eum Dominum praemisisse, compellanti 
ez ordine rei gestae texuit historias : qua causa venis- 
set, quaKiue visio propter hanc rem sibi fuerit demon- 
strata. Ad haec senex paullulum terrx defigens adspec- 
tum , vocemque infra fauces comprimens , sic demum 
ora resolvit : k Si mihi quae pro tali munere debentur 
prsemia digna rependis , Deo favente , puto me odus 
negolio finem periectionis imponere , quatinus his 
pro quibus laborem tanti itineris assumpsisti peractis, 
ovans ad propria repedare queas. > Hujus ei^o verba 
cum vir perorantis audLsset : « Nulla, inquam, erit in 
nuinere dando dirTicultas quin omnia quae a me poscis 
dem, tantum est ut, promissionis tuae memor, dicla fac* 
tis recompenses. » Ad lisec ille : a Cum, inquit, lucifugae 
noctis tempora coDticiuii(|ue metas prbpin(|uare pro- 
spexeris, tu ne ad modicum quidem indulge quieti ; sed 
tecti adyta liaquens, nudo sub aeris axe indefisssos 
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speculator adesto. Cumque solitudinis hujus iocum 
aliquem lumine clarissimo radiare conspexeris , nivei 
montis instar, notato certa mente locum ; namque ibi' 
inveniendum est unde tuae curse finis imponatur. » 

VII. Igitur praedictus vir verbis fidem dans, ardens 
autem desiderio, primo quietis somno percepto, stratu 
sese excutiens, praeceptorum senis haud segnis obtem- 
perator exstitit. Namque praedictae solitudinis plagam 
respiciens , conspicit eminus locum lumine claro mi- - 
cantem, ceu cum luminaribus facibusque densis locus. 
aliquis perfusus illustratur. Quibus visis reverendus 
heros , gaudio magno repletus , mundi Gubernatori et 
saeculorum Rectori benedicens, in usdem laudibus 
noctis terminum exspectabat. Qui cum diu praesto- 
latus afluisset, solkque globus necdum jubare suo 
mundi spatia ampla compleret , ad locum intrepidu» 
properat cujus notator exstiterat ; ibique sicut longe 
optaverat cuncta inveniens, prosperatori itineris sui 
grates innumeras rependit. Namque locum adiens, 
loculum ibidem invenit, exterius quidem vilem ^ in- 
terius autem retinentem magni pretii margaritas. Pro 
foribus autem petrae scilicet superpositae praefixa erant 
notamina , quorum interius busta jacebant. His sicut 
diu optaverat inventis , patefacto a latere evaoiatoque 
locello , thesaurum inventum unius sportellae con- 
clusit sinu : quae sporta hactenus penes nos quasi nova 
habetur. Quibus patratis omnibus , improviso adsunt 
socii , quos supra sermo retulit a Cinomannica urbe 
profectos , quaerentes et ipsi non quaesita diu benedic- 
tione frustrati. Tuncque primum sibimet mutuo pate- 
facere sui itineris causam , quia sciUcet et ipsi , reve- 
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latione divina admoniti, ad corpus B. ScholasticK 
ierant deferendum ; moxque cum festinatione retro- 
gradum iter arripientesy festinato simul regredi cura- 
hant j portantes quas invenerant dono divino prelio* 
sissimas margaritas. 

VIII. Bajulis sanctorum corporum Benedicti el 
S. Scliolastica^ , sororis ejus, celeriter repedanlibtu , 
jamque oras fuiium suarum attingentibus , vox alta 
divinitus per alta silentia noctis prohibuit eos moras 
innectere in eundo. Eadem hora papam Romanum per 
visionem quidam adsistens talia compellare visus est : 
(c Cur te piger somnus temporibus pressis negat, slra- 
tibus relictisy custodiam tuae habere provinciae? lilt 
quare, dimissis publicis, utilitatil)us propriis impli- 
caris ? NaniMjue , ut quod dico palam sit , noveris le 
magnorum viroruni patrociniis carere , Benedidi sci- 
licet atque Scholasticae , sororis ejus, quorum corpora 
cjuidam a C«allici> oris huc adventantes illuc ferunl 
humanda. » His auditis Romanus antistes, protinus re» 
licto thorOy arma comitesque iuquirit, ac persequi 
conatur recedentes , junctis sibi Longobardorum auxi- 
liis. Hac itaque famuli Dei visione accepta, fornii* 
dantes alicujus incommoditatis tristem accessum , re* 
spiciunt retro videntque se subsequi ab hostibus ; lunc- 
que tiniore pleni terraeque consternati , rogabant eum 
qui suorum famulorum corpora eis revelare dignalus 
est, ut ea illis ad locum destinatum praeciperel de* 
ferre ; quorum precibus divinae Pietati annuere libuit. 
Nam Omnipotentis potentia tenebrarum densitale ila 
eos occuluil , ut sibi quidem nil obesset , persecutori* 
bus vero eorum omnem facultatem se inveniendi au- 



I 
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ferret , sicqUe famuli Dei , malorum timore sublato , 
ocius redirent. 

IX. Tandem igitur, quamquam laboriose , salubri- 
ter tamen tanto confecto itinere , in praediolum quod- 
dam diverterunt , Bonodium nomine ^ situm in pago 
Aurelianensi y lassitudine cogente. In quo loco cum 
paullisper indulgerent quieti j ecce quidam sine oculis 
materno fusus utero advenit, magnisque vocibus oris 
ac fidei sanctum interpellabat , ut quse naturia nega- 
verat sibi lumina praestaret. Igitur* dum bis verbis 
perstaret, parvo intervallo atque vix una bora ef- 
fluente, discussa caligine caecitatis, lumen sibi diu 
negatum ccepit adspicere , et datorem illius simulque 
B. Benedictum magnis laudum vocibus extollere. 

X. Placuit etiam Divinitati huic miraculo aliud in 
eodem loco conjungere , ut quantae sanctitatis esset 
cujus corpus portabatur ostenderet. Namque debilis 
quidam qui erectus ire nequibat per terram , rependo 
se trahens, utpote qui ex omnium membrorum of- 
ficio destitutus erat, advenit implorans auxilium ab 
omnipotente Deo per famulum illius Benedictum. 
Itaque miro modo cceperunt se nervi diu contracti 
extendere et aridi diu meatus venarum sangiunis in- 
undatione humectari ; atque ita, Deo volente, accepto 
robore , ketus super pedes constitit , et curatori suo 
magnis vocibus benedixit. Qui locus hactenus basili- 
cam retinet Domhio in honore B. Benedicti dicatam. 

1. BoDHee, k six kllometres environ de Sainf-Benoit , canton 
d'Oiizoaer-siir-Loire , departement du Loiret. 
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XI • Cumque ab eodem loco mo\eri placuisset^ aliod 
pra*diolum adeunt, mille quingentis rerme pasaBbi» • 
monasterio quo tendebant distans , Novavilla oogno» 
mine '. In eo etiam cum aliquantulum eis requiesGare 
placuisset , obviam eis quidaai caecus factus est ; qui 
magno impetu ferociter facto , sportam qua beati viri 
cinis portabatur apprebendit. Quem vir Domini Ai* 
gulfus moderata studuit correptione castigare , atqae 
ab illicita praesumptione revocare. Sed ille quem hi* 
men amissum contristabat , respondit nuUo modo se 
posse ab ea divelli , nisi quam primum lumen reci» 
peret ; pronuntiavitque se tantae fidei esae , ut quid- 
quid peteret S. Benedictus , Domino sibi annuente , 
tribuere possel. 

XII. Post baec vero, cum in eundo nulla mora fie» 
ret , agmina monachonim cum plebe territorii Aure- 
lianensis obviam eis processerunt miliario a monaste- 
rio j in vico qui dicitur Vetus Floriacus * ; ibique cum 
gaudio et laetitia atque honore magno exceperunt cor* 
pora sanctorum supradictorum, sub die quinto iduum 
Juliarium. In eodeni quoqiie loco, die illo, eamdem 
solemnitatem cum ingenti laetitia in Dei laudibus pe- 
r^erunt. Cum igitur ibi morae fierent, plebs Cino-» 
mannica; urbis , cujus supra diximus (uisse cives qui 
pro afferendo corpore B. Scholasticae ierunt, afluil 
obviam procedens cum civibus suis , quos pro depor- 
tando coelesti thesauro emisisse gaudebant. Sed , cum 

1 . La nnairie de Neuvilley pres Saint-Benoit. 

2. Au siccle dernier, il existait encore a Fleury-le-Vieil , lui- 
meau situe toot aupr^ de Saint-Benoit-tur-Iioire , une cliapelW 
dediee k saiiite Scholastiqiie. 
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ad praedictum locum veniens , cognovissct rei verita- 
tem ^i actus omnes venerabilis viri Aigulfi , postula- 
bat eum ut sibi munus promissum atque a Deo de- 
monstratum concedere deberet. Sed isdem venerabilis 
vir respondit , se flequaquam velle sanctorum germa- 
norum corpora ab invicem separare ; sed sicut eos in 
priori monumento simul (uisse conditos, ita in se- 
cundo indivisibiliter componere velle testabatur. Tunc 
vero nobiles quique atque sapienteshis contradixere 
verbis : justum non esse dicentes , ut quos divina vo- 
luntas participes fecerat oraculi coelestis, et qui slmul 
locum sanctorum thecae corponim adissent , quique in 
subeundo pares labore fuerant, non etiam fructus 
laboris aeque partirentur. Maxime vero non esse di- 
gnum dicebant , ut duo magna luminaria loci unins 
coartaret angustia , cum sufficerent singulis locis sin- 
gula. Tandem igitur saepe dictus vir venerabilis Aigul- 
fus consiliis venerandorum virorum assensum dedit ; 
decrevitque , ut ipse cum suis, retento corpore S. Be- 
Dedicti, socios suos cum corpore sororis ejus di- 
mitteret. 

XIII. Sed quia certum non erat qualiter discemi 
ossa potuissent, quae confuse unius sportellae sinus 
retinebat, facta difficultate discernendi, ad hoc consi- 
lium ventum est, ut ea quae minora viderentur oss^ 
separatim ponerentur, majora vero altrinsecus con- 
gregarentur. Dum igitiAr/ dividens haesitaret et certum 
quid jadicari non posset , Divinitati huic ancipiti sen- 
tentiae taliter finem imponere placuit. Nam cum con- 
tinuis Divinitatem precibus noctis spatium utrique 
populi, pro tanto sibi manifestando negotio, pulsavis- 
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seiit, facto nuine, conspiciuntur eminus duorum pai^ 
\ulorum exsequiae cadaverum, quorum unum erat 
niasculini sexus, alterum feminei. Igitur salubri ac- 
cepto consilio , ad se exanimata corpora deferri 
jubent. Quod cum factum esset, masculi corpus prope 
ossa poni fecerunt, quae magnitudine praestare vide- 
bantur; miroque modo mox, ut mortui mortua teti» 
gere ossa jacentis, per mortuum mortuo et vita reddita 
est. Similiter autem eis placuit, ut penes minora mor- 
tuae puellae corpus poni deberet. Deus autem, ut de- 
monstraret germanos esse (|ui ferebantur meritOy 
quemadmodum carnis una procreatione , uno eodem* 
que tempore, pares nierito, pares esse voluit in mira- 
culo; ita ut puella eadem hora ab officio ruiieris 
sui^eret , et quae a flentibus amicis portabatur ad tu- 
mulum, iisdem gaudentibus, rediret domum. Anti- 
tiquum namque inusitatumque post Helisei actum 
revocatum hoc constat miraculumy quia omnipotentis 
Oei manus, ut demonstraret B. Benedictum nec novis 
nec antiquis patribus imparem merito, parem illum ex* 
tulit prophetarum o|)eribus ; coinpleturque veridica vox 
veritatis promittentis : « Qui crediderit in me, opera 
quae ego facio faciet. » Onines igitur laetis animis ma* 
gnisque vocibus benedicunt Dominum , qui quae sibi 
occuJta fuenint luce clarius propaiare dignatusest. 

XIV. Igitur sublata omni ancipiti sententia, quae 
super corporibus discernendis diu eonim animos oo 
cupaveraty plebes Cinomannica* ad corpus Schola- 
sticae salubriter verterunt. Quod summa celeritate 
levatum imponentes scapulis, cum gaudio ad pro- 
prium locum deportaverunt ; ibique magnis sumptibus 
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aedificata est ecclesia, et ordinatis quaecumque eraut ne- 
cessaria feminis Deo servientibus , infra breve spatium 
temporis, plurimae nobilium feminarura in eodem 
monasterio aggregatae sunt , quae se, relicto saeculo , 
Domini servitio manciparunt. Sed et ipsum monaste- 
rium usque nunc magnis miraculorum illustrationibus 
a Domino honoratur. 

XV. At vero Mummolus abbas et venerabilis Ai- 
gulfus levaverunt corpus S. Benedicti, quod a Deo 
sibi collatum certis indiciis apparentibus tenebant, et / 
in basilica B. Petri' ad custodiendum deposuerunt. 
Quod cum eximia cura servantes, conferebant inter se 
quo in loco ejusdem monasterii id^ divinae voluntati 
concordantes, humarent. Super qua re non minima 
eorum animos dubietas occupaverat. Sed Deus^ qui 
benigna pietate sua sancti viri corpus de loco priori 
transferendum decrevit, in sequenti aptum locum se- 
pulturae providit. Nam cum diu, sicut jam dictum 
est, beatae memoriae Mummolus super hac re cogita- 
ret consiliumque utile quaereret , intempesta nocte 
consueta orationis furta requirens, stratis reUctis sicut 

i . II importe de remarquer qu'il y avait dans renceinte du 
monastere de Fleury deux eglises qui toutes deux remontaient a 
l'epoque de sa fondadon. Aimoin nous donne sur chacune d'elles 
quelques renseignements precis dans les vers suivants : 

Ecclesias demum binas pro tempore parvas 
Construit , et minimam Christi Maris genitrici 
Dedicat , ast alkim sancti sub nomine Petri 
Consecrat. Hsec tunc major erat spatiosaque paullum 
Tunc equidem. Nam nunc postquam genitricis in aula 
Transiit Hesperia yectum corpus Benedicti, 
Egregii patris , spatio diffusior hsc est , 
Baiilicis nec non multiA excelsior una. 
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consueverat, donnitoriuin egressus, sub nudo coelo 
coepit inter alia precari, ut divina pietas ei salubre 
consilium suggereret, quonam in loco sanctissima 
nieml)ra locaret. AflViit his precibus clemens auris 
Omnipotentis, quae servos suos justa petentes audire 
consuevit. Nam lux subito coelitus emissa ante basi- 
lic«r Grontem beatse Dei genitricis Mariae, in modum 
facis ardens, in eum locum ubi nunc est conditum 
corpus protendi visa est. Quod visum vir Domini 
Mummolus ut vidit, omni dubietate post posita, cer- 
tissime credidit quod hic locus aptus esset sancti viri 
membris locandis. Igitur post habitis mordacibus 
curis et visioni omnimodis (idem dans, in eodem loco 
quo sibi demonstratum fuerat cum magno studio in me- 
lius omato, sub pridie nonas decembris, cum ingenti 
honore et laudibus divinis, terrx humili terram multi 
pretii reddere studuit, vilique unia contexit coelestem 
tliesaurum. Nam quantum dilectus Deo amabilisque 
ipse thesaurus sit, testantur innumerae debilium sani- 
tates corporum, maximeque aninuuiim medelae, quc 
usque hodie mortalibus pro tanti viri honore tribuun* 
turaDomino. Sed et locus isdem cujus sit nobilitatifty 
ex actibus beati viri comprehendi potest. Nam cum 
eidem viro machinam in spherae modum ostendissel, 
credendum est eum prse omnibus locis plus eum di- 
lexisse quo praescivit propria ossa, propriis relidis 
sedibus, transferenda : in quo hactenus tanta constal 
monstrata niiracula, ut si scriberentur proprio indige* 
rent libroy pra^tante Domino nostro Jesu Chrislo. 
Amen. 
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PROLOGUS AUGTORIS. 

Regni Italici summum ac praclarum decus, ea 
instantia a praepollentissimis veterum auctorum in* 
geniis tractatum est editumque constat, quod jaminve- 
niri nequiret quod non prseoccupaverit majorum dili- 
gentia. Scriptoribus namque praestantissimis suppetere 
plurimum videbatur ipsius laudabilis terrae excellens 
materia, coeli scilicet temperie, locorum salubritate, 
fertilitate soli , opacitate abundantissima nemorum j 
coUium apricitate, olearum vitiumque profluis pro- 
ventibus, novarum urbium amoenitate, veterumquo- 
que oppidorum decore, omnium nobilium felici pro- 
lapsuy unaque cunctarum rerum opulentissima gloria. 
At cum tantae copiae potentia vigorque decentissimus 
veterum studio Italiae fuerit attributus, tractus tamen 
totius patriae in diversa porrectus, diligenti sese con- 
sideratione adverti exposcit. Neque enim unius solum- 
modo regionis beneficia complecti tanta laude viden- 
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tur, c|uiii potius patria' omnis decor reguique felicitaSi 
brevi niemoratu ac si quodam collectaneo , adstricta 
|>erspicitur. Cumque magnitudo ipsa Italici regni , 
quod olim magna Gnecia nuncupabatur, eo quod 
urbes ejus at(|ue castella, vel maxima ex parte, aucto- 
ribus (iniTis constiterint , in longitudinem latitudi- 
nemque a^iuo libramine aestimata , longitudine haud 
modice superet latitudinem, assimilis utique queADO 
folio quod proceritate sui latitudinem excedit , pluri- 
marum tamen provinciamm mater efTecta, praedulci 
cunctas amplectitur gremio. At vero Romani imperii 
insignis potentia, dum edomitum orlx^m jure perduel- 
lionis obtinere vellet , amplissima regnonim spatia 
qua* per Asiam, Europam et libyam baud {>arum dis- 
tenduntur , in provincias coloniasque discindere 
ratum babuit^ sicque stipendiarias, legionibus inter- 
positis^ constituere. Inter quse, Italia qnoque maxima 
regnorum occidentalis climatis , divisionem passa , 
duodeviginti provincias ex sese protulit ; quarum 
omnium pni*clarior Valeria eique adjuncta Nursia^ 
inter Imbriamque et Cam[>aniam Piceimmque con* 
stitit, Samnitum orientem versus prospectans limitem, 
Hetruria vero semetipsam determinans*. Cum itaque, 
ut pradibavimus y nobilitate singulari et bononun 
onuiium proventibus affluentissime exuberescat, pra»- 
celsorumque altrix viromm prisca reperiatur ailate , 
uno tamen semetipsam editissimo }K)tuit vincere ger- 
mine, dum beatissimi patris Benedirti optandam 
cunctis mortalibus protulit genituram*. 

1 . CeUe division de ritalie est eniprunlcc a Paiil Diacre. Cf. 
Pauli Diacuni Historia Lfmf^nbaninrum^ lib. II, c. x. 

i. Les Bollandistes et les Benedictins {Jctasanei, Mart,^ Hi ^ 
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I. Hic nempe dilectus Domini Benedictus, teste 
eximio praesule Gregorio *, Nursia exortus, quae, ut jam 
praefatus sum, conjuncta Valeriae Hetruriaeque imani 
efficit provinciam, non solum eam suo illustravit ex- 
ortu, verum omnem Italiam (cujus felicitas alto repe- 
tita principio hac de causa brevi edissertata est), 
inclitam suo munere praestitit. Denique quantae di- 
gnitatis parentibus progenitus fuerit testantur ruinae 
palatii eorum, cum aedicula prope moenia Nursina; 
urbis sita. Tantae quippe magnitudinis perplexique 
operis, ex fundamentis, constitisse convincitur, ul 
quaelibet palatia potentissimorum superaverit regum, 
nec modicis queat reparari impensis. Agebat eo tem- 
pore curam augustalis majestatis Justinus senior, qui, 
octo annis imperiali honore functus, successorem ac- 
cepit Justiniaimm, ex sorore nepotem, strenuissimum 
virum atque in rebus bellicis experientissimum , civi- 
libus denique causis convenientissimum. PontiBcatum 
vero Romanae ecclesiae Hormisda per novem vigilan- 
tissime regebat annos. At Italia, jam dudum Gothorum 
tyrannide oppressa, dominationi eorum gravissime 
succubuit. Romanum enim imperium a sua soliditate, 
boc est ferrea duritie, in testaceam fragilitatem deje- 
ctum, non solum ultimam reipublicae cladem, verum 
subjectis regnorum populis validissimum intulit de« 
trimentum. 

et /4cta sanci, ord. S. Benedictiy Secul. II, 370) ont supprime les 
neuf premiers chapitres de la relalion des Miracles d^Adrevald. Ils 
cn donoent pour raison qu'ils ne sont que la repetilion de diffe- 
rents passages de 1a vie de saint Benoit et des actes de saint Maur 
precedemment edites par eux. 
1 . De 9iia S, Benedicti dialog,^ auctore Gregorio Magno, cap. i. 

2 
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Itaque Theodoricus , post Odoacrem, Gothonim 
priiicipatum cum regio nomine suscipiens , sessioneni 
propriam Ravenna' statuit; homo pestilens, Arrianc 
sectae, qui, cum nulli bonorum mala irrogando paro^ 
ret, omnibus malis favorabiliter assentaretur. Denique 
inter facinora, sanctissimum Joannem papam Roma- 
num j carcerali inedia maceratum , necavit ; duoaque 
senatorii ordinis viros et exconsules, Simmachum 
videlicet atque Boetium, iii carcere gladio transver- 
beravit. Porro regni Francorum principatum Chlo- 
doveus, ex Merovingorum regali prosapia originem 
duoens, mirabiliter rexit. Namque Christi gratia dis- 
ponente, abolitis idolorum cultibus, credens Domino 
Jesu Christo, primus ex gente Francorum gratiam 
sacri baptismatis , praedicante beatissimo Remigio Re. 
morum episcopo, indeptus est. Quem secuti quique 
Francorum proceres baptismate sacro, credentes io 
Christum, tingi memerunt. 

II. His igitur diversis orbis in partibus varieimpe- 
ritantibusy pueriles beatissimus Benedictus attingens 
annos, more veteri nobilium Romanorum, scholis 
hberalium deputatur artium , ne pra^larum pueri 
torpesceret ingenium. Enim vero primordia littem- 
rum acri conspiciens aninio, spiritu tactus divino 
quo cuncta in reliquum actitare studuit, eremum 
concupiscens , vitionmi Char>bdim (|ua; ({uibusdam 
scholaribus inha*rere solet, fugae praesidio evita* 
vit. Postremo quid eremum (letenSy quid, in ipsa 
solitudine dum moraretur, egerit, qualiter vixerit, 
quomodo adversum antiqui hostis instigamenla , 
scuto fidei armatus, depugnaverit, legenli beati Gre- 
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goiii secundum Dialogorum librum perspicuum ha- 
betur. 



III. Interea Justiniano per annos triginta et novem 
imperium gubemante, defuncto Hormisda papa, 
Johannes, mirse sanctitatis vir, qui a Theodorico , ut 
prselibavi, interemptus est, in episcopatu subrogatur. 
Cui ex ordine, per praefata annorum curricula, certis 
spatiis temporum , successionem sortiuntur regiminis 
sanctae atque apostolicae sedis Felix, Bonifacius, Jofaan- 
nes cognomento martyr, Agapitus, Silverius, ^igi- 
iius, Pelagius, itemque Johannes. Igitur iis sanctae 
sedi Romanae prsesidentibus , Italiam omnem Gotho- 
rum regesy Athalaricus ac Theodatus, deprsedationibus 
insectantur. Galliarum autem regnum, Chlodoveo^ ut 
credimus, ad supera transeunte, filii ejus sorte sibi dis- 
tribuunt. Quorum major natu Chlotarius , per annos 
quinquaginta ferme et unum, reliquis decedentibus, 
fortissime rexit. Quo tempore, beatissimus Benedictus, 
eremiticam degfins vitam in loco cui Sublacus vo- 
cabultun est^, clarissimis vitae meritis floruit, bono- 
rumque actuum odorem longe lateque respersit. Qua 
de re actum est, ut, fama tanti viri, amatores quique 
sacrae religionis ad eum confluerent , seque institutis 
illius devotissime subderent, adeo ut, confluentis ad se 
multitudinis juvamine , duodecim inibi monasteria 
haud longe a se disparata construeret, singulisque in 
locis duodenos monachos delegaret qui , prselatis sibi 
patribus j obediendo , sanctae regulse praeceptis mitia 



i. SubiaoOy ville des ^tats Romaiiis. Voy. De vita S. Benedieti 
tUahfmp cap. i. 
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subderent coUa. Quibusin locis, plurima divinae Hfa- 
jestati signa, per eumdem venerabilem patrem, pla- 
cuit ostendere. 

IV. Dum igitur antiquus humani generis hostis cer- 
nerety sub tali lantoque patre, gregeni ovium Christi 
multipliciter augmentari , ac reputaret quia quod coe- 
lesti accrescit patrise , suis esset inferis detrimentum , 
invidiae facibus quemdam accendere studuit presbyte- 
rum j cujus machinamentis , aut vitam hanc tempora- 
lem praefatus pater amitteret, aut damna persentisceret 
animarum sibi creditarum. Sed cum vi veneni eum 
necare nequivisset , quod in pane mixtum, charitatis 
veluti gratia, illi transmiserat , quo libentius eo vesce- 
retur, aliud attemptare ausus est nefandi generis ar- 
gumentum , quod saluti animarum sibi commissarum 
immanissime oflScere posset. Quod , quia creberrima 
lectione cunctis fere innotuit, omittendum a nobis est, 
ut ad minus nota celerius veniatur. Cemens proinde 
beatus vir acriter presbyterum insanire , nec a propo- 
sito velie cessare quoad pessimi incoepti votum exple* 
ret, satius judicavit loco secedere, revocans ad memo- 
riam illud apostoli : « Non vosmet ipsos defendentesi 
charissimi, sed date locum irae. » Praeficiens itaque mo- 
nasteriis patres, fratresque deligens qui ibidem Deo 
militarent, recessit ab eodem loco, paucis secum 
monachis abductis, atque castrum quod Cassinum 
nominatur expetit, quinquaginta ferme millibus a 
Sublacu dislans. Nec fortuitu cuilibet credibile debet 
esse , quod sanctus vir, demutans habitationeip , illico 
celsa Cassini petiit juga, in cujus recessu sinuato 
castrum , olim conditum a veteribus incolis , Harum 
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vocabatur ; imo magis certissimum est quia , oraculo 
divino admouitus , ad illud deproperavit ; ut Paulus, 
ejusdem coenobii monachus, testatur in historia gentis 
suae y in qua memoriam quoque hujus egregii patris 
interserenSy talia quaedam ex hoc itinere refert, ita 
propriis inquiens verbis : 

« Denique cum, divina admonitione, a Sublacu.in 
« hunc ubi requiescit locum per quinquaginta fere 
(i millia adventaret, tres eum corvi, quibus solari solitus 
M erat \ sunt circumvolantes secuti. Cui ad omne bi- 
(c vium, usque dum huc veniret, duo angeli, in figura 
cc juvenum apparentes , ostenderunt ei quam viam 
ff arripere deberet. In loco autem isto quidam Dei 
« servus tunc habitaculum habebat , ad quem divi- 
« nitus ita dictum est : His tu parce locis, alter amicus 
ff adest. Hic autem beatissimus Benedictus in Cassini 
(c arcem perveniens , in magna se semper abstinentia 
« coarctavit ; sed praecipue quadragesimae tempore 
« inclusus et remotus a mundi strepitu mansit. Haec 
(c autem omnia ex Marci poetae carmine sumpsi , qui 
cc ad eumdem patrem huc veniens aliquqt versus in 
(c ejus laude composuit , quos in his libellis , cavens 
(( nimiam longitudinem , minime descripsi. Certum 
(c tamen est hunc egregium patrem vocatum coelitus 
c ob hoc ad hunc fertilem locum , cui opima vallis 
c( subjacet , advenisse, ut hic multorum monachorum, 
(c sicut et nunCy Deo praesule, factum est, congregatio 
(c fieret*. » Haec verba venerabilis Pauli nostrae asser- 



1 . Fariante : quos alere solitus erat. 

%k Psmli Diaconi Hist. Long.^ lib. I, c. xxti. 
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tioni adeo adstipulari videntur quod nullus huic ▼«- 
leat refragari. 

V. Justiniano , post peracti imperii triginta et no- 
vem annorum curricula j hominem exeunte , Justinus 
junior laboriosum jam tunc Romani imperii excipit 
fastigium. Benedictus papa Romanam eo tempore re- 
gebat ecclesiam. Praeterea, Totila, Gothorum Rge, 
depraedationibus urgente Itaiiam , Narses patritius ad- 
versus eum in ftaliam dirigitur. Veritus tamen ne 
tanta; multitudini bellum iilaturuSy [ei] nequicquain 
occurreret, quamquam bellis vividam gestaret dexie- 
ram, satisque sufliciens hujusmodi crederetur n^otiiiy 
missa legatione, Longobardos Pannoniis residentes io 
auxilium evocat. Qui delectam armatorum manum e 
suisy Narseti Romanisque suiTragium laturam, dirigunt. 
Perinde Langobardi, sociati Romanis, Gothos, inilo 
certamine , usque ad intemecionem, cum Totila rege 
suo , ca^endo prostemunt penitusque delent. Hoc 
denique pacto , Italia ab oppressione Gotfaorum Ube- 
rata aliquandiu respirare visa est , sed non adeo hac 
lil>enate exultare valuit. Idem quippe Narses petritius, 
cum a Romanis apud Justinum augustum ejusque 
conjugem Sophiam insimularetur oppressionis prc^ 
vincialium depra^dationisque preecupidse, atque in 
locum ejus Ix)nginus subrogaretur praefectus ; terrilus 
nimium eunuchus Narses, Constantinopolim haud qua* 
quam regredi ausus , Neapolim se contulit, legatosque 
Langobardis direxit ; suadens quatenus Pannonias , 
pauperrima scilicet ar\'a , relinquerent , atque Italiam 
ubertate ruris liHantem opibusque referlam toCo cona- 
mine pervaderent. Qua legatione Guinili , qui et Laii» 



■i. 
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gobardi , alacriores eflecti , Alboino duce , ttaliam a 
parte Venetiaruin pervadunt, vacuam nempe defeu- 
soribus invenientes provinciam , partem ejus rapinis 
caedibusque vastando depopulantur. 

Dum haec in Italia geruntur, apud Gallias Chlotario, 
Francorum rege , mortuo , regnum ejus aequa lance 
quadrifariam inter se quatuor ejus filii dividunt. Pri- 
mus ergo Haripertus sedem iibi Parisius statuit; se* 
cundus Guntrannus , Aurelianiis ; tertius Chilpericus , 
Suessionis; quartus Sigebertus, Mediomatricum quae 
et Metis. Horum itaque fratrum junior Sigibertus Bru- 
nichildem, ab Hispaniis deductam ^ in matrimonium 
sibi copulavit, quae ei Childebertum filinm genuit. Qui 
regnum , puerulus adhuc , cum matre gubemandum 
excepit , interfecto patre fraude Chilperici fratris sui , 
adversum quem bellum inierat. Quod cum per viginti 
quinque annos strenue guberoarct , vi , ut fertur , ve- 
neni cum uxore propria extinguitur ; relinquens filios 
duosy Theodebertum ac Theodericumy cum avia ipso- 
rum Brunechilde quae regni quoque gubemacula cum 
nepotibus suscepit. Guntrannus etiam , patruus Chil- 
deberti fegis, temluium suscipiens vitae, regnum quod 
tenebat Brunichildi reginae reliquit; quod postea in 
sortem Theodeberti , (ilii Childeberti regis , deveoit. 

VI. His Europae occiduum regentibus Umitem, egre- 
gius pater Benedictuft,. in coenobio quod ab eo con- 
structum in castro Cassini fuerat , sanctae institutionis 
normam, verbis operibusque, discipulis praemonstrare 
curabat. Dumque sanctarum virtutum , etiam in hoc 
ioco, floreret miraculi$| inter caetera quae ei divina 
Majestas r«velare dignata est^ monasterium quoque 
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c|uc)d ipse ibidem constnixerat ostendit pagaoonim 
inciirsu penitiis sulmicnduni * ; orationum suarum 
(luntaxat obtentu , animarum sibi concessa salute. At 
reverendus pater cuni id a^gre ferret , atque inconso- 
labiliter arni«:eretury fletuc|ue nullo mcxlo temperarely 
|>lacuit Divinitati liiijusmodi eum relevare acconsolari 
oraculo : « Noli , inquiens , probatissime ac diledM» 
sinie Deo Renedicte , pro bis c|ua' huic eventura didi- 
cisti loco, mcestum ullo modo gerere animum; quo- 
iiiam quod seniel pra^fixum atque decretum inscrutabili 
siiinnicr Deitatis consilio est, intransibile atque inre» 
\cK'abile sine diibio patrabitur ; solis tibi, luomerilo, 
cunctorum coocessis Iiabitantiiim animabus* Sed ade- 
rit Oninipotentis c|uain nuperrime propitiaconsolatio, 
c|ua*, et lociim liuoc in pristinum, immo ampliorem 
c|uam nunc videtur, tuis niliilominus meritis, restittiel 
i;raduiii , et aliis |>eriude nationibus, bujus lumen 
religiositatis de boc eodem irradiabit loco. Pro quo, ul 
inter|)ellatus vel potius efTIagitatus fiieris, extemplo 
c|uos probabiliores in liujiis grege sancts congregt- 
tionis liat)es, c|uo deposceris , mittere curato. Sciens 
procul dubio, quoniam laboris eorum uberrimus fnKy 
tus, et tibi ad cumulum recipiendorum augmentaln- 
lur pr<riniorum, et illos ad habitationem perennis 
introducet beatitudinis. » 

Hoc res|>onso , charissimus Domino pater Benedic- 
liLs, accH^pto, moestitia pro loci destructione rejecta, le* 
*{ationis imminentis pr«i*stoIabatur adventum. MoKfue 
ac veluti e vestigio, eadem tempestate Bertigranus, ve- 
nerabilis vita^ vir ac |)ontifexCenomannic(e urit^is, faiiui 

1 . Ik' vita S, BemedicU dialcg.^ cip. xvu. 
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percitus probatissimi patris , legatos ad eum direxit . 
Flodegarium archidiaconum et Harderadum vicedo- 
minum suum , omni genere supplicans precum , ut ei 
perfectissimos in sacra religione dirigeret fratres, qui 
monasterium secundum ordinem , in ecclesiae quam 
regebat fundo, construere deberent. Cujus piae peti* 
tioni sacratissimus pater, ne oraculo sibi divinitu» 
dato contraire videretur, favorabiliter assensum dedit ; 
quamquam sciret, sancto revelante Spiritu, diem sui 
obitus imminere. Legatis itaque directis ab antistite , 
absque quolibet refragio , beatissimum Maurum cum 
aliis quatuor fratribus , hoc est Simplicio , Antonio , 
Constantiniano atque Fausto, assignavit. Qui Faustus, 
post obitum beatissimi Mauri , solum repetens pater- 
num y una cum Simplicio altero fratre, petentibus fra- 
tribus proprii monasterii , vitam beati Mauri compo- 
suit. £x quo opere nos quoque haec quae scribimus 
mutuavimus^. 

VII. Mittens igitur eximius pater dilectissimum sibi 
iu Christo filium , locum abbatis eum retinere jussit ; 
piurimum reli^oni illius fidens , ut pote quem ipse in 
disciplina Christi plenissime enutrierat , moribusque 
suis decentissime convenientem invenerat, ac per om- 
nia devotissimum sibi pedissequum coaptaverat. ReH- 
quis vero fratribus, quos cum illo pariter direxit, prae- 
cepit , ut nequaquam illi minus parerent quem patrem 
eis praefecerat quam sibi, si in praesenti adesset. Luctus 
autem qiialis quantusque extiterit , quisve moeror to* 

i . La fin de ce chapitre et les trois suivants sont efTectivement 
tires presque textuellement de la vie de saint Maur. Voy. Fita 
$i Mauri abhcuis, auctore Fausto ejus socio^ § S6, t7y etc. 
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tain corripuerit congregationem , plenius iptius FaMli 
verbis agnosci valet. Jam enim egregius pater 
sua^ congregationi aperuerat diem sibi imminere 
premum ; ideoque majori afliciebantur tristitia , qiio» 
niam illum , in quem omnium animi pendere vide* 
l)antur, spesque consolationis in eum sola reslabat^ 
cemebant procul a propriis transmitti sedibus. Qwh 
rum moestitiair pio occurrens dulcissimus pater affiBdUy 
hujusmodi oratione animos eorum solari curavil : 
rr Si tristandum , dilectissimi patres ac filii , pro lali 
esset negotioy mihi magis quam vobis in hoc esaet 
moerendum.qui, quantum ad praesens, magDisvideor 
destitui solatiis. Sed quia, dicente apostolo : « Charilas 
benigna est , benignitatem charitatis nostrae omnimo- 
dis impendere debemus his quos, aliquo modo, ea 
indigere cognoscimus , nec nostra tantum quanlum 
aliena quaerere. » Quapropter vos, amoris patemi 
sollicitudine , fletibus et moerore temperare depoa- 
cimus , quia potens est Deus meiiores nobis , poal 
hujus depositionem corporis, huic sanctae immitlere 
congregationi , quorum meritis et exemplis longe 
praestantius quam' nostris aedificabimini. Sed et illud 
summopere nobis procurandum est, ne versutia an* 
tiqui hostisy unde aliis salus acquiritur, inde iiobii 
tristitia' malo detrimentum in aliquo ingeratur. Noa 
etenim quos unitatis semel in sancta charitate junxil 
concordia, nunquam vel longissima divident spatia; 
quoniam semper interioris hominis aspectu, qui reno- 
valur secundum imaginem ejus qui creavit eum, iioi^* 
quoad vixerimus tempore j invicem intuebimur. » 

Hafc in consolationem sanctissimae congregationb 
praelocutus , cooversus ad eos quos in Dei opere pent^ 
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gendo longius dirigebat , hoc modo prosecutus est : 
« Vos autem , fratres carissimi , quos ad opus Domini 
construendum ad illas dirigimus partes, \iriliter agite, 
et confortetur cor vestrum in sancto proposito et 
religione ; procul dubio scientes , quia, quanto auste- 
riora, causa salutis aliorum, in hujus via saeculi pertu- 
leridsy tanto majora a Deo recipietis coelestium gaudia 
praemiorum. Nec vos ullo modo resolutio bujus nostri 
moestificet corpusculi ; quoniam praesentior vobis car- 
nis deposito ero onere, vestrique per Dei gratiam 
cooperator existam assiduus. » 

Talia mairi depromens eloquio , dans eis osculum 
pacis, deduxit eos usque ad ostium monasterii, rursus- 
que eos deosculans ac benedictione roborans, dedit 
dulcissimo suo discipulo Mauro Ubrum regulae quem 
manu $ua scripserat , pondus quoque librae panis, vas- 
culumque aereum heminam vini capiens, atque eos 
iter acturos in pace dimisit. 

Profecti itaque a coenobio Cassini Epiphaniorum 
die quinta sabbati , haud procul in praedio hujusdem 
coenobii ea deveniunt die , susceptique sunt a duobus 
firatribus qtios pridie illuc, hac de causa, reverentissi- 
mus pater praemiserat. Dumque illic quietis gratia per- 
Doctarent , superveniunt eis synaxim agentibus , duo 
fratres missi a sanctissimo patre, cum piis inuneribus : 
capsula scilicet sanctarum reliquiarum ac brevi epi- 
slola. Etenim capsula ipsa eburnea erat retinebatque 
in se tres portiunculas ligni salutiferae crucis et reli- 
||6as sanctae Dei genitricis Mariae , sanctique Midiae* 
Bs y ex pallio scilicet ejus sanctae memoriae , Stephani 
quoque protomartyris , ac beati confessoris Christi 
Martini> 
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VIII. Textus vero epistol» haec coiitinebat : ir Ac« 
cipe, dilectissinie, extrema institutoris tui cloiia, qiup, 
et longum nostrum testentur amorem , et tibi ac com- 
militonibus tuis contra omnium perpetim muniineo 
prsebeant impedimenta malorum. Post expletam enim 
totam trinam vicenorum annonim decursionem, ei 
quo monasterialem adisti perrectionem , in gaudium 
Domini tui es introducendus , ut nobis, hestemodie, 
post({uam a nobis digressus es, Dominus ostendere 
est dignatus. Pra*dico etiam tibi moram vos in eundo 
esse passuros, ac cum diflicuitate liabilem locum in- 
venturos , pro his qiue, et Deo ordinante perficientur, 
et qu^e inimicus huraani generis, molimine callidi» 
tatis snae, in \os concitabit. Nusc|uam tamen benigni» 
tas misericordis Dei vobis deerit; sed potius, difle- 
rendo licet ac desiderium aninii vestri in longum 
experiendo, aliorsus quam speravimus, aptissimam 
lai^iri dignabitur metationem. Jamque valeas felix in 
professione , felicior futuriis in perventione. » 

Beatus autem Maunis, relectis pii patris apicibus , 
pignoribusque receptis alacrior efTectus, fratres ad 
pnesentiam praestantissimi viri cum gratiarum remittit 
actione j iterque incceptum socios accelerare jiibet. 
Transmissa igitur omni Italia, Alpibusque superatis, 
tandem propinquante Paschalis festi tenipore , ea sd- 
licet die qua Dominica celebratur ccena, pagum deve- 
niunt Autissiodorensem ; quo in pago beatus Ro- 
maiius j jain dudum per revelationem , relicta Itality 
pervenerat , atque coenobium j in loco qui Fons Rd|| 
dicitur, aMiificabat \ Hic certe sanctissimus Romanus, 

i. Font-Rouge, pres Auxerre, departeoieni de TYoiiBe. ' 
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iii initio conversationis sanctse , beatissimo patri Bene- 
dicto adjutor ac cooperator exstitit. 

IX. Hujus ei^o famam beatus Maurus comperiens , 
duces itineris sui exposcit, ut, illo devertentes, sanctum 
ibidem Pascha celebrarent. Sciebat quippe beatus 
Maurus , sequenti die y obitum sancti patris Benedicti 
complendum. Precibus igitur ductores eorum faventes 
beatissimi viri , converso gradu , sanctum expetunt 
Romanum; ab illo autem devotissime suscepti, die 
sancto Parasceve , hora circiter sexta , caeteri quidem 
necessariis coemendis occupari pro opportunitate diei 
festi coeperunt , sancti vero viii polloquia inter se se- 
rebant spiritualia. Dumque solis occubitus jam pro- 
pinquaret , beatus Maurus viro Dei Romano dixit : 
K Noveris , dilectissime pater, crastina die reverentis- 
« simum patrem nostrum Benedictum , caruis onere 
« deposito , coelestem transire ad patriam *. » Quod 
beatus Romanus audiens, nimio mcerore constrictus, 
in lacrymas resolutus est. £t quamquam beatus Mau- 
rus, consolari eum cupiens, multa proferret consola- 
tioni apta, tamen nec ipse a fletu se poterat co- 
hibere. 

Cum autem crastina illuscesceret dies jamque ali- 
quantulam sui decurrisset partem , beatus Maurus , in 
ecciesia persistens , transitum beatissimi patris, quali- 
cumque hora eveniret , orationibus et psalmodia pne- 
muniendo, praestolabatur. Raptusque subito in spi- 
litu, vidit se transpositum in ccenobio Cassini montis, 
conspexitque viam palliis stratam ac innumeris corus- 

1. Fita S. Mauri, g 42 et 43. 
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cam lampadibus , recto oriends tramite , a beati Be- 
iiedicti cella in ccelum usque tendentem. Totamqiie 
visionis bujus seriem , uti a beato Gregorio descripta 
est \ cemens , duos congregationis socios habuit fra* 
tres ; quorum alter in eodem morabatur comobio , 
alter, ut supramemoratus doctor scribit , longius poai» 
tus erat. Mo\ autem , ut ad se beatus reversus est 
Maunis , ocius sanctum Romanum ac fratres qui cum 
illo pergebant evocans, cuncta quae viderat eis per 
ordinem retulit ; diemque iilum , hoc est sacrosano» 
tum sabbatum , ac sequentem dominicam j quo spe^ 
cialiter resurrectionis Dominicae colebatur dies, so» 
lenmem atque celebrem, omni gaudio ac laetitia, inibi 
peregerunt. 



X. Justino autem imperatore ob immanitatem 
lerum in amentiam verso, ac paulo post vita pri- 
vato j Tiberius Constantinus , vir reipublicae regendae 
strenuus, imperii infulas, totius gentis adnisu, suscepit ; 
quibus per septem annos rite gubematis, successorem 
del^t sibi Mauricium, ex prosapia Gra^coram a Cap* 
padocia oriundum. Quo imperantey beatus Gregoritis 
sanctae atque apostolicae sedi Romae prsrficitur epiaco» 
pus, Porro Francorum regnum Brunechildis regina, 
cum nepotibus, llieodeberto atque Theoderico, fiiiia 
Childeberti regis , jam majoris aetatis metas attingenti* 
busy fortiter regebat. At vero gens Langobardorum Ita- 
liam, a partibus Venetiamm dudum, ut supra prvliba- 
vimus, ingressa, maxima ex parte cladibus afliciendoy 
suae potentiae subdere conabatur. Procedente deinde 

I. Ih piia S, Bemedieii dialog.^ cap. zxzvn* 
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tempore , jamque Phoca imperium administrante Ro- 
manum, qui Mauricium imperatorem cum filiis, Theo- 
dosio, Tiberio atque Constantino , cum esset strator 
Prisci patricii , dolo interemerat , praefata gens , duce 
Agilulfo y quem sibi regem praefecerat , totam psene 
irrupit Itaiiam j Romanamque aggreditur urbem \ 

Nec longo post , a prsedonibus praedictae gentis mo- 
nasterium beatissimi patris Benedicti , quod in Cas- 
sino situm est j noctu invaditur, diripitur^ destruitur. 
Qui cum universa diriperent, ne unum quidem ex 
monachis tenere potuerunt ; ut prophetia venerabilis 
patris, quam longe ante praeviderat, compleretur, qua 
dixit : « Yix apud Dominum obtinere potui , ut ex 
hoc loco mihi animae concederentur *. » Fugientes 
autem ex hoc loco , mdnachi Romam venerunt ; codi- 
cem sanctae r^ulae quam saepe dictus pater compo- 
suerat et quaedam alia ejus scripta , nec non pondus 
panis et mensuram vini , ac quicquid ex supellectili 
surripere potuerant, deferentes. 

Phoca itaque, post octo annorum curricula, quibus 
imperium omne pessumdederat , condigno mortis 
genere trucidato ^ Heraclius succedit , regens imperii 
sceptra viginti sex annis. Cuique Heraclonas, cum 
matre Martina, duobus substituitur annis. Ac deinde, 
Constantinus, filius Constantini , successionis ordine , 
annis sufficitur viginti et novem. Quo imperante, 
Italicum regnum Grimoaldus sibi prospere disponere 

i . Gontrairement k notre auteur, les Benedictins placent la 
destruction du monast^re du Mont-Cassin vers Tan 580. Agilulfe 
ne regna sur les Lombards qu'apr^ 592. Ce fait doit etre rap- 
porte, selon eux , k une invasion anterieure de ce peuple. 

2. De vita S. Benedieii eliaiog.^ cap. xtu. 
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videbatur ; Franconim vero regimen Chlodoveus , 
filius Dagoberti , optime asservabat. 

XI. Hacproinde tempestate, Mummolus, abbas oc^ 
nobii Floriacensisy quod situm est in territorio Aure- 
lianensi, suprafluviuni Ligerisy divinamonitus visione 
per somnium, dirigit una cum consensu Deo sibi com« 
niilitantiuni fratruni, quemdam ex suis, venerabilem 
monacbum, Aigulfum noniine, ((uatenus sancUssimi 
confcssoris (lliristi Benedicti coq)us huc transferre de- 
beret. Sic enim sibi revelatum divinitus asserebal. 
(hii, e\ iiis|MTato, conjunguiitur missi Cinomanensis 
lu^bis episcopi , et ipsi propter coq)us beatissima' 
Scholastioe \ii*ginis, sororis eximii ])atris Benedicti , 
transrerendum , divina revelatione invitati. Cujiis rei 
historiam, quia in promptu est, instanti opusculo 
inserere supervacuuni diiximus*. Huic sacratissims 
translationi beatorum germanonim , Itenedicti sciiicet 
atque Scholasticae , attestatur Paulus monachus , cujus 
supra mentionem egi , in liistoria gentis suae libro 
sexto, ita inquiens : « Circa haec tempora, haud du- 
f< biiim (|uin, Constantino imperante, cum in castro 
c/ Cassini,ubi beatissimi Benedicti corpus recjuiescebat, 
« ali({uantis jam elapsis annis, solitudo existeret, ve- 
« nientes de Cenomanensium et Aurelianensium re- 
«r gione Franci, dum apud sacnim corpus se pernoctare 
« simulassent, ejusdem patris atque germanae ejus ossa 
« auferentes, in siiam patriam as|)orta\erunt ; ubi 
(( sigillatini duo monasteria, in utriusque honore, con- 
(c structa sunl*. » 

i. Lliistoire d« la transUtion par le meme Adrevald a eCe 
publioe ci-dessiis, p. 1. 

2. Pauli Diaouni Hisi. Longobard,^ lib. VI, c. ii. 
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XII. Sane Justiniano juniore, posi mortem Constan- 

tini j imperium assumente , decem in imperio annis 

exactisy a Leone augustali dignitate privatur exilioque 

relegatur. Adversum hunc Tiberius arma corripiens , 

imperiali sarcina relevatum retrudit in carcerem. 

Porro illo in tempore, apud Gallias Francorum regali 

decidente gloria, a prsefectis palatii domus ordinaba- 

tur regia, regibus ob imperitiam desidiamque solum 

regale nomen inaniter gestantibus. Namque et ope» 

et potentia regni penes palatii praefectos, qui ma- 

jores domus dicebantur et ad quos summa imperii 

pertinebat , retinebantur ; neque aliud regi relin- 

quebatur, quam ut, regio tantum nomine contentus, 

crine profuso, barba submissa, solio resideret ac 

speciem dominantis efdngeret, legatos undecumque 

venientes audiret , eisque abeuntibus responsa quae 

erat edoctus, vel etiam jussus, ex sua velut potestate 

redderet; cum praeter inutile regis nomen, et pre- 

carium vitae stipendium , quod ei prsefectus aulae 

prout videbatur exhibebat , nihil aliud proprii possi- 

deret quam unam et eam perparvi reditus villam, 

iq qua domum et ex qua famulos sibi necessaria 

ministrantes atque obsequium exhibentes, paucse nu« 

merositatis , habebat. Quocumque eundum ei erat 

carpento ibat , quod bobus junctis et bubulco 

rustico more agente trahebatur. Sic ad palatium, 

sic ad publicum populi sui conventum , qui annua- 

tim ob regni utilitatem celebrabatur , ire , sic do- 

mum redire solebat. At regni administrationem et 

omnia quae vel domi vel foris agenda erant ac dis- 

ponenda praefectus aulae procurabat. Cujus onicii 

magistratum , ea aetate, Arnulfus, vir eximise nobiUt^- 

3 
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tis ' probabilisque vitae , cuni filio Ansegiso, adprinie 
regebat. Quique, relicta post sa^culi gloria, episcopus 
Meclionialricum, cleri populique acclamatione et voto, 
ordiiiatus , mirabiliter in pontificatu vivere studuit ; 
ac demum eremeticam eligens vitam , leprosis uni- 
versa pra'i>ens obsecpiiay continentissime usque ad obi* 
tum >i\it. Anastasius jam tunc Romani im|>erii regcbat 
insignia. Italici vero regni principatura, post Areper- 
tum, Liutprandus in suam rcdegerat ditiouem. 

\III. Circa bxc tempora, l^etronax quidam, civis 
Brexiaiuis, religiosa' >it;i* continentiam servans , Ro- 
mam, agente prcesiiiatum i)eato Gregorio, venit, sancti 
desiderii pateracturus \otum. Denique, bortatu ejus- 
dem sanctissimi pra^sulis, pradictus l^etronax coeuo- 
bium (|uod quondam ab egregio patre Benedicto in 
castro C^ssini moiitis sedificatum fuerat, atqiie per- 
missu I)ei omnipotentis a I^ngobardis destructiiin , 
devotissime adiit; ii)ique cum ali(|uibus pnidenti sim- 
plicitate pra^ditis , (|ui jam ejusdem l(Ki liabitationem 
expetierant, summa caritatis annexione, in sanctie re- 
ligionis liabitu \i\ere c(rpit; (pii(|iie eumdem virum 
seniorem sibi pneticiunt. ^on post multum vero tem» 
poris, c()0|)erante (ii\ina inisericordia, sulTragantibus* 
que meritis pniTi|)ui |)atris Benedicti, multorum ibi- 
dem nionacborum nobilium at(|ue mediocriuiii ad se 
concurrentium pater ('dectus est; sicque reparatis lia- 
l)it«iculis ca*n()i)itali ordiiii congruentii)us, sui) sancts 
reguia* jugo ac i)eatissiriii |)atris Benedicti institu- 
tione, vivere ca*peniiit. Iloc itaque ordine, in statum 

1 . Saint Arnoul ne fut |)as mairc du Palais sous les rois fai- 
Msats «I ne fut pas mcine avant d'etre cv^ue. (Noie des SMd.), 
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qui nunc cernitur sanctissimum illud Cassinense coe- 
nobium reparalum est; cum jam fere centum et 
decem annorum curricula evoluta essent ex quo, oc- 
culto Dei nutu , locus ille habitatione carere cceperat 
humana \ Proinde sequenti tempore , huic venerabili 
viro Petronaci dilectus Domini pontifex Zacharias plu- 
rimum auxilii contulit : libros scilicet sanctae scripturae, 
nec non et alia qua? ad utilitatem mona^terii pertinere 
poterant ; insuper et regulam quam ipse egregius pa- 
ter sanctissimis conscripsit manibus^ patema liberali- 
tate, concessit. 

XIV. Interea apud Gallias, Ansegiso, majore domus, 
filioque ejus Pippino humanam obeuntibus vitam, 
CaroluSy (ilius Pippini, totius gentis Francorum magi- 
stratum quanquam post multa bella et certamina , de 
manu Reinfredi tyranni, Deo juvante, abstulit, suseque 
subdidit. Denique rebus bellicis operosissime insistens, 
tyrannos, per totam Franciam dominatum sibi vindi- 
cantes, oppressit, ob eamque rem plurima juri eccle- 
siastico detrahens praedia , (isco associavit , ac deinde 
militibus propriis distribuere studuit. Praeterea Sarra- 
racenos Galliam occupare tentantes, duobus magnis 
prseliisy uno in Aquitania, apud Piclavim civitatera, 
altero autem apud Narbonam^ juxta Birram flumen, 

i . Selon les Benedictins, la restauradon de Tabbaye du Mont- 
Cassin, commencce au temps de Gregoirc II (714-732), ne fut 
achevee que sous le pontificat deGregoirelll, son succcsseur, cl 
il s'est ccoule non pas ccnt dix ans, mais ccnt quarante ans environ, 
cntrc la dcstruction ct la reconstruction de cc monaslere. Voy. 
Jet. tanei. ordinis S. Benedicti ^ Secul. I, Prsf., ct $eoiil. 11, 
p. 37f . 
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ita devicit , ut in His|)aniani eos redire compeUeret. 
Quamobreni cum adversantihits nullatenus cedere 
sciret nulli({ue parcere, diu a posteris Tudites, ali 
actu rerum scilicet, a^^nomen iudeptus est. Tudites 
enimmallei dicuntur fabroruni, quonmi ictibus cunctr 
atteritur durities. Pe[>igit hic faxlus cum UutprandOy 
eique rdium suum Pippinum misit , ut more Christia* 
nonim fideliiim, ejus capilhim primus attonderet, 
ac pater illi spiritahs exsisteret : quod ille gratissiiiie 
complens, multis ditatum muneribus genitori natum 
remisit. Qua de re contigit , ut legationem sacratissimi 
pra*sulis Gregorii ad se directaniy obsecrantis quatenus 
sanctam Komanam ecclesiam a Langobardorum ty- 
rannide liberaret , terrena ccelestibus pra^ponderans , 
floccipenderet. 

Rebus itaque humanis eo, post diutinam regni ad- 
ministrationem y exempto, duo fdii ejus, Pippinus et 
Carlomannus regni summam concordi societate divi- 
sam, ahquot annis sub ChildricOy nomine tenus r^e, 
ad gubernandiun suscipumt. Porro Carlomannus, post 
aliquantum tem|)oris excursum , regni quam ad regen* 
dum susceperat |)artem fratri relinc{uens , amore suc- 
census specuIati\aeconversationiSy Romamse in otium 
contulit. Si({uidem hortante l>eato Eucherio, Aurelia- 
norum episcc)|M), qui a |)atre illius, nuUa existente 
cul|xt* ofTensa, pulsus de sede propria, atque in Hasba- 
niam, apud S. Trudonem, in exsilium rel^atus fuerat, 
nec non S. Boniracio, Fresionum episcojK), qui ambo 
|>atris ejus apud inFeros danniationem etiam corporeis 
i|)si ostendere \isibus, open)sam temporalis regni 
dignitatem toto contenmens mentis adnisUy habituque 
permutato, tonsurae ecclesiasticae gratiam a B. Zacharia» 
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papa Romano, percipere meruit. Deniqiie monasticae 
vitae normam adeptus, in monte Soracte, apud eccle- 
siam B. Silvestri, exstructo monasterio, cum fratribus 
secum ad hoc conyenientibus, nonnuUo tempore quiete 
optata perfruitur. Sed cum ex Francia multi nobilium, 
ob vota solvenda, Romam solemniter commearent, 
et eum, velut dominum qnondam suum, praeterire nol- 
lent, otium quo maxime delectabatur, crebra saluta- 
tione, interrumpenteSy locum mutare compellunt. Nam 
cum hujuscemodi frequentiam suo proposito oflicere 
vidisset, relicto monte, in Samnium provinciam, ad 
monasterium S. Benedicti situm in soepe dicto castro 
Cassini secessit , atque ibi , quod reliquum fuit mor* 
talis vitde , religiose conversando, complevit. 

XV. Dum igitur haec ita aguntur, Pippinus regni 
Francorumassecutus summam, jussu Stephani, Roraani 
pontificis, Childricum, inertissimum regem, depositum 
ac detonsum, in monasterio deinde trusum, private 
vivere compulit. Dein auctoritate ejusdem pontificis , 
ex praefecto palatii rex constitutus , per annos ferme 
quindecim aut eo ampliuSy regni Francorum principa- 
tum solus optime rexit. Ea igitur tempestate^ monachi 
saepe dicti coenobii Cassinensis , auctore Carlomanno 
de quo supra retulimus, Romam veniunt, doloris apud 
sanctissimum papam Zachariam deposituri querelam , 
propter corpus scilicet sacratissimi patris Benedicti^ a 
solo proprio in Galliam translati. Qui mceror jam pri- 
dem a cordibus eorumdem fratrum^ ob terrarum lon- 
ginquitatem nec non vetustatemtemporum, admodum 
refrixerat , nec jam spem potiundae hujusce rei babe- 
bant ; sed Carlomanno illorum sacrum subeunte ool- 



38 MIRACULA SANCTI BEREDICIL 

legium, spes olim emoitua revixit ; sanctumque adeuo* 
tes exposcunt praesulem, ut litteras Pippino, r^ Fran- 
corum, diri^^at , qualiter auctoritati ac precibus tanti 
favens pontiOcis , egregii patris corpus avito restituat 
loco. Praefatus vero pontifex, fratrum precibus annueos 
lacrymosb, auctoritatis apostolic» epistolam editam, 
per eumdem Carlomannum ac fratres qui cum eo ve- 
nerant, Franciam Pippino dirigit regi. Modus autem 
sacrorum relectorum bic erat : « Zacharias episcopus, 
ser\'us ser>'onim Dei j sancUe sedi principis apostolo» 
rum B. Petri pnrsidens, omnibus episcopis ac presby- 
teris ecclesia^ Francorum salutem dicit. Egregius apo» 
stolus ait : Diligentibus Deum omnia cooperantur in 
bonum. Et iterum idem ipse : Dum tempus habemus, 
operemur bonum ad omnes. Et item scriptura : Quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem, evangelixan- 
tium bona. Innotuerunt nobis religiosus abbas ct 
presbyterCassini monasterii B. Benedicti, et CarloBan» 
nus, Deo amabilis monachus, germanus filii noslri 
Pippini y excellentissimi majoris domus, per hos pn^ 
sentes religiosos Dei servos monachos , concordiae el 
pacis sermones inter eum ac Griflbnem, fratrem ejus, 
expedire nos mittere; et at nos, haec ipsa admonendo, 
dirigamus excellentia? jani dicti Pippini Hlii nostri, ut 
ad {>acis concordiam redeant, vobis propter Deum 
pacificis mediatoribus ; verum etiam pro corpore 
B. Benedicti, i|uod furlive ablatum est a suo sepulcro, 
ut ei restituatur. In hoc igitur opere pietatis et mise- 
ricordice libenter aurem accommodare hortamur dilec- 
tionem ac sanctitatem vestram, ut primum omnium 
frater ad fratreni pacis jure in unum redeat , et con* 
fundatur iniquitas in medio eorum ; caritas vero Deiy 
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vobis praedicantibus et ministrantflbus, exuberet inter 
eos. Deinde et prsefati B. Benedicti corpuSy juxta peti- . 
tionem servorum Dei y sul>limitas filii dilecti nostri 
Pippini , vestra cooperante sanctitate , indubitanter ad 
proprium remittat locum ; ut et jam dicti servi Dei de 
suo gaudeant sibi restituto patre , vosque perennem 
babeatis mercedem et laudem, pro eo quod juste ope- 
rati fueritis ut ad suum sanctissTmi viri corpus refe- 
ratur tumulum , ex quo clam ablatum est. Nec enim 
habet sanctitas vestra quod offensionis, in hoc bono 
opere restitutionis hujus, pertimescere debeat coram 
Deo ; dum creditur quia ad obtinendum hoc , ipsius 
sufiragantibus orationibus et voluntate, praefati reli- 
giosi Dei servi sunt permoti. Valete. » 

XVI. Acceptis itaque litteris sancti papae, Carloman- 
Dos et fratres qui cum eo erant Gallias expetunt, Pippi- 
Dum adeunt, sacra sancti apostolici proferunt rescripta, 
flebilemque sibi querelam questuosis subjiciunt lacry- 
mis. Orant subveniri sibi , pios patris cineres ossaque 
cunctis reverenda mortalibus furtim sublata, devotis- 
simis filiis , auctoritate regia justitiaeque respectu , af- 
fatim restitui ; nullius oflfensae in hac re pertimescere 
culpam, cui suffragari agnoscitur inofiensus rectitu- 
dinis trames. Flexushis iuctuosis ques^ibus, pius prin- 
ceps, simulque sanctee sedi assentando favorem prae- 
bens , fratris quoque consulens voluntati , Remigium 
Rotomagensem episcopum, naturalem suum', ad per- 
ficiendam Carlomanni fratrumque pelitionem, cum 
imperio Floriacum monasterium dirigit; qui ex prae- 

i, M.H. d'AleD9on : « Naturalem suum ac Carlomanni fratrem. » 
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cepto regis, etiam nolentibus fratribiis, saorum efTot* 
siim pigniis Carlomanno ac fratribuA cum eo pergen- 
tibiis ocissime reddat. Suscepto negotio, episcopiift 
celerrime monasterium expetit , mandata regis edicit, 
jussa implere conatur. Medo, tunc temporis abbas^ 
buic sancto pra*erat gregi. Hic cum pra^cepta regalia 
a^gerrime suscepisset, noii se posse depositura reddere 
dixit j (|uod ad servandiim non autem restituenduin , 
, se suscepisse gaudebat, ita siil)jiciens : u Ipse sanctissi* 
mus pater, propria sponte, buc se deferri permisit, ipie 
visione sacra suos ob sui devectionem invitavit ser- 
vulos; suscepimus, indigni, egregii patris sacratissima 
membra , excepimus cineres pios, devote nunc usque 
adservarc curaNimus. At si nostris intervenientibuspeo- 
catis, relinquere Gallias, ruraque eum nativa repetere 
placuerit, fateor potis id ei existere, nec velle 
licere quoquomodo obsistere. Sin vero (quod 
sima Tide nostro inba^sit pectori ) , divino nutu pro» 
videntiaque clementi , ob pUirimarum salutem aniina- 
rum^ relictis propriis, bas procul positas ac paene in 
ultimo littore Oceani sitas expetiit voluntarie sedes, 
certissimum babetote impotes voti vestri vosmet ad 
propria redituros. » His dictis, multum inlacrymans, 
fores ecclesiae sancta? Dei genitricis Mariae, quo reposita 
sancta membra cubabant, reserare jubet, suosque 
propter ostia excubitare. 

XVII. Ipse vero cum fratribus totius congregationis 
intra ecclesiam beati apostoloriim principis sese reti- 
nens, s4>lo prostratiis, lacr^niisora perfiisus, Domini 
aiixilium expostulabat , qiiatinus dilectissimi sui con* 
fessoris pignus quod nullis praecedentibus meritiSy sed 
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solo gratuito miinere famulis suis contulerat, nulla sce- 
lerum enormitate irritatus, auferri permitteret. Quod, 
quibus fletibus quibusque gemitibus, quove ululatuum 
clangore peroratum sit , quis mortalium exsolvere va- 
leat ? Conflictantium denique in dolore patris et filio- 
rum anitnosy aetatis maturrimae interdumque supremae, 
qualitatis variae, valetudinis diversae, quis explicaverit 
digne ? Videres c^e animos patris moestitise vulnere 
attritos prospectare moerentium filiorum lacrymabiles 
vultus j atque ab neutra parte consolatorem prorum- 
pere quemlibet ; hinc senes, junioribus solitum pridem 
impendentes dilectionis amorem, nuUam solaminis 
conferre gratiam ; hinc juniores patribus nuUum ad- 
jumenti robur conferre. Res certe animos erronea 
hac iUacque trahebat. Dum itaque partes tanto animi 
^rdove inter se decertarent j atque hi quibus res pro 
iUiimo inerat sese orationibus communirent , iUi vero 
audacter animos ad ea patranda propter quae vene- 
rant praepararent , Majestati omnipotentissimae tantam 
discriminis Utem soUta miseratione dirimere placuit. 
Siquidem Remigius episcopus, cum suis templum 
ingressus, dum ad sacrum propinquassent sepulcrum, 
repentina luminum csecitate adeo perceUuntur, ut 
nec mutuos cemere quirent vultus, nec quamlibet 
in partem, saltem palpatu, quo progredi valerent 
agnoscere. Perinde terrore valido adoperti, nihU 
aUud quam vitae dispendia operiebantur : alu deni- 
que solo sternuntur, misericordiam Domini praestola- 
turi : alii fugae solatio salutem meditantes, huc iUuc- 
que nequicquam discurrunt, vociferantesque auxiUum 
affore precantur. His nimia confusione tumultuanti- 
bus y evocatus cum fratribus accurrit abbas , dataque 
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manuy ab ecclesia violatores sacri lempli extrahit, di« 
vinam satis abundeque sentientes ultionem. Humi 
deinde prostratis veniamque petentibus clemenfer id* 
dulsit, atque ex ejusdem pretiosissimi confessorift 
Christi corpore reliquias l>enignissime contulit. Refeo* 
tis autem , ac cunctis necessariis itineri dapsiliter at- 
tributis, ad sua remittit. At illi palatium repetentes, 
virtutem quani plurimam Dei , hoc in loco , meritis 
sancta" Dei genitricis perpetua^ciue >irginis Marias, ac 
beati Petri, apostoloruin principis, necnon et egr^;ii 
patris Benedicti intercessione vigentem , regi praslan* 
tissimo Pippino patefaciunt , eumque Hberalem huic 
sacro coenobio suis adhortationibus sedule efficiunt. ' 

XVIII. Pippino interea rege ad ccelestia, ut credi« 
mus, demigrante, Carolus et Carlomannus, niiiejuS| 
regni administrationem suscipiunt ; factoque solemniter 
generali conventu , totum regiii coqius e\ a^quo par» 
tiuntur. Et Carolus quidem eam |)artem regni quam 
patereonmi Pippinus in primis tenuerat^Carlomannus 
vero eam cui patruus eorum Carlomannus prae* 
fuerat, rep;endi gratia susciphmt. Sed Carlomannus 
post administratum biennio regnum, morbo decessit ; 
Carolus autem, fratre defuncto, consensu omnium 
Francorum, totius gentis monarchiam suscipit. Qui 
belluin adversus Langobardorum gcntem , ItaHam , 
jam pridem Komanorum |K>testati suhtractam, vario 
jure {X)ssidentem, ro<;atu et precihus Adriani, Romans 
urbis episcopi, assumit. QucmI prius quidem et a patre 
ejus, Stephano pa(>a suppHcante, cum magna (hiTicul- 
tate susceptum est, quia quidam e primoribus Fran- 
corum, cum quibus consulere solebat , adeo voluolati 
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ejus renisi Bunt , ut se regem deserturos domumque 
redituros libera voce proclamarent. Susceptum tamen 
est tonc contra Haistulfum regem et celerrime com- 
pletum. Siquidem praefatum regem, paucorum dierum 
obsidione, apud Ticinum, compulit et obsides dare, et 
erepta Romanis oppida atque castella restituere, atque 
ut reddita non repeterentur sacramento fidem facere. 
Etenim Carolus inchoatum a se bellum nequaquam 
interpolari permisit, priusquam Desiderium regem, 
longa obsidione fatigatum, in deditionem susciperet, 
filiumque ejus Adalgisum in quem spes omnium in- 
clinata videbatur, non solum regno, verum etiam 
Italia recedere compelleret, omniaque Romanis erepta 
restitueret , totamque Italiam suse ditioni subjugaret , 
subactaeque filium suum Pippinum regem imponeret. 
Ampliata denique regia potestate , necesse erat duces 
legno subjugataeque genti praeficere, qui^ et legum mo- 
deramina ^ et morem Francis assuetum^ servare com- 
pellerent. Qua de re primatibus populi ducibusque 
contigit palatium vacuari, eo quod multos ex Franco- 
rum nobili genere filio contulerit, qui cum eo regnum 
noviter susceptum tuerentur etregerent. Hac igitur oc- 
casione, ut aliquibus videtur, ut plurimis vero credibile 
visum esty ob Francorum suspectam fidem quam semel 
in conjuratione, dum bellum inchoaretur Saxonicum, 
expertus est, iterum autem in conjuratione Pippini, 
naturalis filii , quibusdam servorum suorum, fisci de- 
bito sublevatis, curam tradidit regni ; atque in primis, 
Rahonem Aurelianensibus comitem praefecit, Bituri- 
gensibus Sturminium, Arvernis Bertmundum, aliisque^ 
ut ei visum est, locis alios praeposuit. Sed Raho, ut 
ejus debitum exposcebat ilaturae, nimia insolescens 
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astutia, cupiditate vero crudelior effectus, coni iini« 
versa quse Aurelianensium fines continere videbantur 
sibi subjecta cerneret, coenobio duntaxat S. Benedicti 
exceptOy quod ab abbate tunc regebatur RadulfOy con- 
siliuDi habuit, abbate interfecto, praefatum praeripere 
coenobium ; quod maturato peregisset , niii pietas in« 
dulgentissimi Conditoris obviam se tanto facinori op» 
ponere disposuisset. Fretus itaque fiducia peragendK 
malignitatis y ({uemdam e suis satellitibus ad r^em 
dirigit , (|ui mortuum Radulfum abbatem nuntiaret , 
statimque ac paene e vestigio alterum mittit , qui Ra- 
dulfum abbatem ad coUoquium evoc^aret mutuum. 
Sane legatus regi directus , accelerato itinere , pala- 
tium venit , jussa exsequitur, necdumque peracto ne^ 
gotio, aliquandiu palatio immoratur. At vero Radulfus 
abbas , conscensis equis , cum paucis ad coUoquium 
properat fallentis amici. Sic dum iUe iter perageret, 
comes balneum ingressus, curam corporis agebat. 
Cumque adhuc in bahieo resideret, abbas* monaste* 
riolum S. Gundulfi * ingreditur (nam inibi tunc mora^ 
baturcomes) obviumquc habuit quemdam pomUionem 
nomine Gauringisum ', qui facetiis (x>miti inserviebaty 
quique insidias ei comitis, tum nutibus, tum sermone 
denuntiansy fugae auxihum expetere hortabatur. Itaque 
abbaSy verso gradu, calcaribus equum impeUens, citato 
cursu alveum I .igeris repetit , navemque conscendens, 
in citeriorem transvehitur ripam , celerrimeque mo- 
nasterio recipitur. Interea nuntiatur comiti abbatem 

1 . Saint-Gondon , sur la ri ve gauche de la Loire , canton dt 
ChAtillon, de|>art. du Loiret. C*etait autrefois le siege d'un priettrt 
dependant de Saint-Florent de Saurour. 

S. Ms. d'AleD90D : « Quaringbum. » 
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inibi afTuisse Radulftiin, sed concite rediisse. Cernens 
comes acerrime se ab abbate praeyentum, nec malitiae 
suae ac fraudi locum patere uUum , nimio felle com- 
motas^ a balneo exsiliens, linteo obvolyitur, seque in 
lectum aliquahtulum requieturus projicit, residente ad 
caput ejus Deutheria concubina. Eo altiori sopore de- 
presso, adstitit in yisu quidam senex, monachi habitum 
gerensy quem sequebatur puer ejusdem habitus , tali- 
terque ad eum inGt : a O comes, quid promerui quia 
voluisti abbatem interficere meum ? » Cui cum ille ne- 
gando responsum ederet, nequaquam se abbatem suum 
necare yoluisse, ille toryo yultu in eum respiciens, si- 
mulque baculo quod gestabat incuryo caput ejus percu- 
tienSy inquit : « Per caput hoc testor poenitudinem te 
hujus facti inutiliter certissime ^ acturum. » Qua per- 
cussione excitatus, a lecto exsiliens, efferatus animo, 
in vocem erupit dicens : « Yae mihi, yae mihi ! jam nunc 
morior. » Cumque adstantes territi requirerent, quid 
causae esset cur talia ac si mente captus eflunderet 
verba j pallens ac tremens sciscitantibus respondit : 
cr Quiescenti mihi in lecto sanctus adstitit Benedictus, 
yeneranda decorus caniti^, quem sequebatur puerulus 
et ipse monachus, coepitque adyersum me conqueri 
quamobrem abbatem suum interficere vellem. Cumque 
ei responderem nullatenus me abbatem suum interfi- 
cere voluisse, baculo quod gestabat caput meum valde 
percutiensy morti me vicinum reddidit : una etiam 
comminansy citissime hujus facti me inutiliter poenitu- 
dinem peractimim. » Haec dicens, dolore interiora citius 
penetrante, nocte sequenti, morti corporis mortem 

1 . BIss. d^Alen^on et de Bigot : « Cidssinie. » 
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animap socians , manuum obsequio , miserrimam 
animam Erebi jaculatur ad ima. At Radulfus abbas, 
agnita ejus ^ra*peti quidem, sed serotina morte, 
legatum dirigit , qui regi et suam renuntiaret vitam el 
Rahonis exitiales exsequias. 

XIX. Regali munificentia huic sacratissimo corao- 
bioy a priscis Francorum regibus, per praecepti proprii 
syngrapl.um, concessum fuerat, ut ei quatuor naves, 
immunes ab omni debito (isci, liberrime per alveum 
Ligeris discurrerent. Cum itaque suprafati comitis tem- 
pore, hanim una ob salis evectionem Namneticam 
usc|ue ad urbem pervenisset, atque in regrediendo, 
tuta ex pm^cepto regio , omnes itineris portus civita* 
tesc|ue pertransiret , ad urbem per>'enit Aurelianam ; 
ibique a telonariis civitatis detenta, rector navis, vecli- 
galis gratia^ qua^stioni subjicitur. Uberalitatem regiam 
illo reclamante, contempta regali auctoritate , exactor 
navem onustam sale fisco subjicit , at(|ue cum ca^teris 
navibus procuratori portus cominittit. Erat quaiido 
IiaH^ agebantur dies dominica; sed circa horam fere 
diei tertiam j cunctis missarum celebratione detentis , 
na\ is qua' cum ca*teris in portu fiscali tenebatur, subilo 
absque humano remige a portu emota, medium Li- 
gerim petit, quo fortior vLs aquse decurrere solet; 
ibi(|ue contraad\ersum pelagus fortiter enatando, per* 
\enit ad posterulam, qua^ usque hodie sancti Benedicli 
dicitur, ibi<|ue appulit. Concurrunt undique ab urbe 
populi incognituni ceniere miraoulum , stupentesc|ue 
voces clamoris atque adhortationis proferunt : «Videle, 
o cives, contempleinini <|ualiter novus nauta, dileclus 
Domini Benedicluty morlali sine remige, navem pro- 
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priam mediis regit in fluctibus. » Confusa denique omnis 
procuratorum fisci audacia, in posterum ab hac sese 
compescuit stultitia. 

XX . Carolo Augusto , magno imperatore Franconimy 
dieni obeunte^ Ludovicus, filius ejus, imperii gubema- 
cula suscepit; cujus tempore, variis tumultnationibus 
regno Francorum attrito , multo ac gravi turbioe Ec- 
clesiae visus est eoncuti status. Namque filife diversa 
adversus patrem molientibus, qiiantum ad totius regni 
speciem attinet, intestina oritur collisio ; dumque pater 
alios honoribus ob merita privare, alios cumulare 
opibus studet, id ipsum vero fiUi adversus patrem, 
dejectos ab illo erigere, sublimatos deponere conantur, 
tempestatis instar maritima^, subjectos hac illacque dis- 
pergunt; qua causa, resquarumque Christi ecclesiarum 
contigit gravissima pati dispendia. Inter quas ecclesia 
Aurelianensis cum contiguis sanctorum locis, quae sub 
r^mine dominicorum clericorum sive monachorum 
consistere videbantur, non modica vexatione afHicta est . 

Siquidem Matfrido , comite quondam AureHanensi , 
ob culpam inertia^ propriis honoribus privato, Odo in 
ejus locum substituitur. Qui insolentia gravi contra 
sui naturam elatus, cuncta quae juri subjacebant eccle- 
siae Aurelianensis , malricula excepta , sed et abbatiam 
S. Aniani necnon S. Benedicti, in propriam mohtur 
redigere potestatem. Quod monachi coenobii S. Bene- 
dicti cernentes , consilio inito, misericordiae Domini 
solius se committentes, maturrimam partem suorum 
firatrum ad praefatum dirigunt comitem nimia iusa- 
nientem tyrannide, cum pignoribus sanctorum, omni- 
gena supplicantes prece, ne tantum incurrat piaculum. 
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neve res sacro ordiiii delegatas ad nefarios transferal 
usus , sed nitii^is ser\ os Dei res sibi a Domino traditai 
libere liceat ordinare; (|iue ))etitio nuUi apud eum va- 
luit. CGe|)eraty eo in tem|K)re, expedrtionem parare^ 
viribus undecumque rontractis, ad\ersum Lambertum 
at(|ue Matfridum socios<|ue eorum , Neustrix parlibus 
residenteSy qui al) imi^eratore ad Ix)tharium defece- 
rant. Cui expeditioni jusserat (|uo(|ue interesse Jonam, 
venerabilem episcopum Aurelianensem, et Bosonem, 
abbatem S. Ik^nedicti, ({uorum res injuste sibi vindica* 
\erat. Interea auxiliares e\ superiore Burgundia ad id 
properantes bellum, utramque Ligeris ripam tenentes, 
rapinis cuncta vastabant ; <|uorum vesania^ Boso abbas 
obviando, jussit naves portus ita ))aratas adesse, ut si 
populus, ex su|)erioribusad\entans ))artibus, citeriorem 
ri])am teneret , nauta* omnem ))ecuniam familiae co^ 
nobii i))sius, in majoribus minoril)usc]ue ))eci)ribusy seu 
ceteris mobilibus consistentem rebus , navibus excep 
tam y amnem ultra transferrent. Si autem ulteriorem 
viam ))ergeret, versa vice id i))sum e\ supra dictis ag^ 
rent rebus, transvebendo scilicet cuncta in hanc alvei 
))artem. Pra^ficitur luijusmodi negotio MercambalduSy 
presbyter, bona* \itae et nominis, qui in hoc eodem 
coenobio vitam tenuit regularem , eaque quae scribere 
pro))osui, viva voce, sub attestatione veritatis, cundis 
profitebatur certissimo se cognovisse visu. Dum enim 
per triduum ))rofectio ))erduraret e\ercitus, labor 
non dicam nautarum , veriun i))sonmi excrevit nimius 
animalium, item(|ue e\ )K'rvigili() lassitudo prarvalida. 
Fessus continuatione vigiliarum presbyter, circa cre- 
pusculum tertix noctis, domum ))ro))erat, atque in 
stramine cujusdam lecti, im))atientia victus somnii se 
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projicit ; moxque ut quippiam somni capere potuit , 
conspicit in visu adstantem sibi personam, sub monas- 
tico liabitu , baculum manu gestantera , quam seque* 
batw* puer ejusdem habitus. Itaque stupescentem 
presbyterum persona illa clementer alloquitur : « Quid 
est, frater, cur modo hic taliter jaces? » Cui ille ve- 
nerandi vultus intuens personam : « Domine, inquit, 
vobis cunclisque notum est, quantum nobis ac familise 
nostrae Odo comes, necnon populus ei favens , inferat 
mali ; ideoque injunctum praecepto abbatis officium , 
cura pervigili, certatim dum provideo, quatinus navali 
eifugio Camilia nostra servare a raptoribus valeat su- 
pellectilem suam, gravatus somno, in hoc me stramine 
projeci. » At senior verbis favens presbyteri talia re- 
fert : « Novi vera esse quae dicis, sed antequam his 
quae dolendo quereris verissima salisfaciam promis- 
sione, causari aliquantulum libet. Mirum valde est 
quamobrem fratres nostri culpam in me redarguant 
ignaviae, ac si ego nullam vexationis illorum curam 
habeam, velutque, lethargo oppressus, in eorum rele- 
vatione dormiam; quod pro certo fieri nequit. Si 
enim praeceptis Omnipotentis curam adhibueritis obe- 
diendi , regulae quoque per me a Deo vobis traditae 
mandata exsecuti haud segniter fueritis, cuncta ad- 
versa fient prospera, inimici amici efficientur, gra- 
tiamque suam Fautor omnium bonorum in nullo ne- 
gabit. De hac vero quse nunc est injuria vestra, scitote 
jam clementissimi Conditoris omniuni sententiam pro- 
pitiam erga vos efiectam, eumque, qui tyrannidis ad- 
versum ecclesiam indigne arma corripuit, septimum 
nequaquam transigere solem, donec hujus rei incurrat 

poenitudinem. Habete ergo in Domino fiduciam et in 

4 
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illo confortamini. » Dum haec seuior delectabilibus 
ederet verbis, presbyter quibuspoteratnutibuspuerum 
sciscitabatur quae esset tantse venerationis persona. Cui 
puer submissa voce : « Hic est ^ inquit ^ pater noster 
S. Benedictus. » 

XXI. Saepe dictus itaque presbyter, cum rescisset 
beatissimum patrem secum in visu colloqui^ ccepit, 
cunctis qui aderant videntibus, ab eodem sese lectulo, 
brachiis extentis, protrahere , ac si vestigia ejus quem 
cernebat adstantem tenere posset, simulque voces 
cujusdam murmuris emittere anxius , quas nullatenus 
adstantes intelligere poterant. Tandem expergefactus , 
hac illacque obtutum vertendo discurrens^ supplici ac 
paene lacrymabili voce, semel et bis ingeminat, dicens : 
cc Quorsum Dominus meus sanctus pater Benedictus 
abiit? Cognitorem omnium occultorum Dominum 
testor modo hic eum, in specie corporea, a me visum 
mihique locutum. » Nec mora, ipse quoque pres- 
byter monasterium veniens, patribus ejusdem loci 
cuncta quae visu cognoverat ^ monita denique piissimi 
patrisy necnon adhortationem ejus sedule refert. Qua 
relatione moesli relevati fratres , semet invicem ad 
agendas Deo gratias hortabantur, qui, auxilio desertos 
humano , solito tuebatur munimine. 

Necduni promissi cursum expleverant soles , et ecce 
ex acie castrensi quidam clericus fuga lapsus, cui 
nomen Herrardus, postridie belli exhausti, hora fere 
diei octava , monasterium pervenit , diroque nuncio 
ccjenobium omne perculit. Nunciat namque cruentissi- 
mam csedem nostrorum , adversariorum victricem iii- 
sistere inanum, copias omnes, cum auxiliis hinc inde 
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contractisy hac illacque fugse subsidio dilapsas, ducto- 
res belliy Odonem fratremque illius GuiUelmum, comi- 
tem Blesensium , Teutonem denique , abbatem Sancti 
Martini , Guidonem , comitem Cenomanensem , cum 
multis aliis amplae opinionis viris , mortem oppetiisse. 
Quo nuncio graviter afHicti fratres, ad Dominum exo- 
randum, pro tanta Christiani populi caede, se intentis- 
sime conferunt. Licet enim quidam illorum qui tanto 
interfuere discrimini, nimium gravi infortunio res ec- 
clesiae juri subditas, non dicam premerent, immo peni- 
tus y gentili more ^ auferrent , tamen humanae affectu 
naturae, servorum Dei corda pro dolore concussa sunt; 
memoria recolentes, quid animae perseverantes extrema 
sub luce in malis, apud inferos patiantur, quibus cru- 
ciatibus torqueantur quorum vitae finis exitiale stipen- 
dium meniit. Quamobrem praecepti divini memores 
dicentis : « Orate pro persequentibus et calumniantibus 
vos, ut sitis filii patris vestri qui in coelis est, qui solem 
suum facit oriri super bonos et malos, et pluit super 
justos et injustos » , communi consilio pro his preces 
ad Dominum fundere statuunt, quatenus^ etsi per- 
petuis non mererentur absolvi cruciatibus, salltem 
mitioribus mulctarentur a stricto judice poenis^ 

XXII. Solemne festum impendebat sancti confessoris 
Christi Benedicti, quod, ex veteri consuetudine, quot- 
annis pridie nonarum decembrium agitur; quo con- 
ventus multomm populorum, ob tanti memoriam pa- 
Iris, confluere monasterio solet, praeterea servorum 

\ . Les Benedicdns remarquent, sur ce passage , que cette an- 
cienne opinion sur radoucissement possible des chitiments eter- 
ncls est contraire ^ la doctrine des theolugiens modernet. 
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Dei religiosorumcfue non contemnenda copia vironim. 
Mos autem, prisca procedensaetate, multam occupavit 
tempestatem, liberalitatis gratia, post spiritalis refeo- 
tionis abundantissimum donum , corpora quoque tei^ 
reno accuratissime reficere cibo. Sed cum diversarum 
apparatus copiarum huic rei congruentium hinc inde 
proflueret , piscium omnimodis deerat afTIuentia , 
quse tantae celebritati aliquantulam prsestaret gratiam. 
Anxius valde abbas sed et fratres huic procurando 
suffecti officio , quaqua versum dirigunt , si quomodo 
cujuslibet adminiculo a tanta relevari possent piscium 
penuria. Verum humana deficiente industria, cum 
jam desperati omnes, dejectis animis, nihil quod spe- 
rarent haberent, meritis et interventu clarissimi ve- 
reque Benedicti , a tanto moeroris suscitantur somno. 
Instante enim vigilia praedictae festivitatis , quidam fra- 
ter juita morem , nocturno tempore , cum fratribus 
proprio recubans lecto , vidit in visu amnem Ligerim 
sese transpositiun, atque in loco quo fluviolus, vulgari 
dictus vocabulo Obla*, Ligeri immergitur, supracjus- 
dem fluvioli se adstare marginem ; e\ alia vero ripa 
praefati fluminis^ quemdam ignotse sibi quidem formae, 
sed tamen venerandi vultus, adstare clericum, qui 
baculo quod gestabat incurvo, more veterum antisti- 
tum y maximum gregem suilli pecoris a profundo eji- 
ciens aquse, eam versus partem qua praedictus mona- 
chus stare videbatur^ cum magno impellebat strepitu. 
Expergefactus fraler, post expletionem officii nocturni, 
evocato secretius monasterii decano, somnium refert, 
hortaturque ut cum fratribus fluvium piscandi avidi- 

i . UAble , petit cours d'eaa qiii se jeUe cians la Loire. 
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tate expetat ; pro certo se scire quia Christi dilectus 
miles commilitonibus suis abundantissimam largiturus 
erit piscium pnedam; hoc denique significare \isum, 
cum procul dubio sues, pisces , ignota vero sed reve- 
rendi habitus persona summum portenderet Bene- 
dictum. Roboratis hac visione animis fratrum, certa- 
tim retibus paratis, curritur ad flumen; pansisque 
hinc inde cassibus^ squammigeri gregis copia exube- 
ranter abstrahitur aequore , tantaque fuit captorum 
piscium abundantia ut eorum evectio vehiculo egeret. 
Atqui noverat beatus pater tirones suos infatigabiliter 
Domini inhaerentes prasceptis , his ac talibus relevare 
beneficiis ; qui mortali gravatus adhuc sarcina, disci- 
pulis penuria panis laborantibus opem ferre voluit , 
ducentorum modiorum farinae conlatione. Si igitur 
corpora alimento tantopere solatur terreno, quanto 
putamus eum juvamine animarum saluti insistere, 
qualiter aeternae felicitatis gaudia, bonorum actuum 
onustati fructibus , mereantur intrare laetantes. 

XXXIII. Opinione vulgo orbem penetrante, gratiam 
Christi pnestabilem affore quibusque mortalibus in- 
commoditate corporea iaborantibus , ad limina con- 
fessoris Christi Benedicti, coepere undecumque monas- 
terium petere, quatenus optabilis sospitatis compotes 
esse valerent. Interea cum reliquis, quidam utroque 
debilis gressu, cui nunquam pedibus concessum fuerat 
iter carpere , sed magis scamellorum juvamine geni- 
culis sese per terram noverat trahere, adstitit. Hic diu 
in basilica sanctae Dei genitricis perpetuaeque virginis 
Mariae, apud sacros cineres excubans, tandem respectu 
divinae pietatis atque interventu dilecti Domini Bene- 
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dicti saiiitati retlditusy gratias Domino simulque inter- 
cessori suo, pro modulo scientiae sibi conlatae, refem 
non distulit. Sane quia insuetusdolor laborque non mcv 
dicus y in extensionc diutius contractorum nervonun , 
graviter debilem afTlixerat , nequac|uam repentina ce« 
leritate ignotum pergere iter valebat, donec titubantia 
genua, dolore procul semoto, Tirmius stabilirentur. 
Ser^atur proinde in domo pauperum bospitio depu« 
tata, ibique sullicientem sibi agapem, cum reliquis 
ptocbio residentibus , arcipit. Transactis aliquot Hie» 
buSy apger rolnistior redditur, ac gressus, dudum hac 
illacque divaricantes, rectius incedere discunt. Pos- 
tremo residentibus fratribns in unum, bora diei tertia, 
post lectionem capituli regularis sanctonimque memo» 
riam, jubetur ab Adalguado abbate' quondam langui* 
dus sacro se pra*sentare conventui, atque ob dubieta- 
tem a quorumdam cordibus auferendam , putantium 
necdum eum plenam sospitatem recepisse, situlam 
plenam aquse deferre. Quod confestim impletum est. 
Erat igitur spectare miraculum : videres adslare stabili 
firmoque gressu dudum terne genutenus iiilia>rentem, 
ac celeri directocjue calle quoquo discurrere, qui nuper 
nutanti cnire, vix baculo sustentante, quolibet pro- 
gredi valebat. At mortalium corda, quid tuHC gaudii, 
quid exsultationis babere poterant, patronum tanti 
gregis tantique prcesulem loci, exbibitione openim 
sui pnrstantiam* cernentes ostendcre! Sed mentes, coe- 
lesti desiderio flagrantesy a laudibus Omnipotentis ce»- 
sare non poterant, quin potius eo tempore, Cbrislo 

I. Adalgaud sticcrda ii Tlu-oduire, comme abb<* de Fleury, 
en 817. 

9. Ms. d*Alen(on : prmsentiam. 
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jocundari in hymnis exsultationis uberius aggaude- 
rent, quo se tanto donatos munere cognoscerent. 

XXIV. Dum Boso abbas ccenobii hujus regimeh, ex 
regulari electione suscipiens, non ignobiliter dispone- 
ret', contentio maxima inter advocatum prsesentis ec- 
ciesiae, Eptagium nomine , necnon advocatum alterius 
cujusdam sacri loci, oboritur, ol) mancipiorum quere- 
lam non parvi numeri. Theodoinus dicebatur voca- 
bulp, vicarius Mauriacensis, cujus in ofTicio eorumdem 
concretioatquecohabitatio a progenitoribus exstiterat; 
ad quem se advocatus illius alterius loci conferens, 
datoque munere corrumpens, ab aequitatis jure de- 
flexit. Jamque instabat dies qua lis emota, in castello 
tpiod Nandonis vocatur, dirimi debuisset. Sed Boso 
abbas , ne forte minus cautus esse videretur^ ad prae- 
fatum vicarium duos mittit monachos, eique leco mu- 
neris duo vascula mittit argentea , non contemnendi 
ponderis; obsecrans quatinus justitiae et rectitudini 
favens, ofHciali nullo modo officeret nostro. Atille 
alterius jam dono comiptus, monachos spemens, dona 
respuensy superbia tumidus equum conscendit, servis- 
que Dei dixit : « Recedite, o monachi, cum vasculis 
vestris ad monasterium de quo huc properastis. Hunc 
testor ensem, nullus, ab hodierna die, ex hiis mancipiis 
sancto famulabitur Benedicto. » His dictis, impulso 
calcaribus equo^ celerrime incedere coepit. Necdum 
procul a domo recesserat propria, et ecce equi cui in- 
sederat pes lapsus sessorem a dorso projicit. Qui cor- 

i . Boson fut le successeur d^Adalgaud. V. supra c. xx, et infra 

C. ZXTIII. 
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niensin terram, fracto humero, totoque paene coqpoie 
contritOy obsequentium manibus ad domum rerertiir 
propriam. Dein ingravescente dolore, die abhinc 
tertio, vitap excepit terminum. Advocatus vero Sancti 
Benedictiy castellum Nandonis* perveniens, querelam 
apud judices deponens, ac legali eorum judicio man- 
cipia recipiens, ad propria remeat. 

XXV. Decurso exinde non modico tempore, alia 
iterum oboritur controversia , inter prapfatum hujus 
loci advocatum, atque advocatum S. Dionysii. CoIU- 
guntur ab utrisque partibus plurimi legum magistri 
et judices, c|ui pro p<artibus decertarent. Praetem 
aderant in eodem placito missi a latere regis, Jonas, 
episcopus Aurelianensisy et Donatus, comes Melidu-' 
nensium. Sed cum litem in eo placito finire nequi- 
rent, eqquod salica^ legis judices ecclesiasticas res sub 
Romana constitutas lege disccrnere perfecte non pos- 
8ent\ visum est missis dominicis placitum Aurelianis 
mutare. Venientes itaque ad condictum loami, magis- 
tri et judicesy utraque e\ parte, acerrime decertabant. 
Aderant namque legum doctores, tam ex Aurelianensi 



1 . Chiteau-Landon, chef-lieu de canlon,departeinenC de 
et-Mame. 

S. Ce* embarras des jiigt*s qui ne connaissaient que la loi ui- 
liffue , dan:» les afTaires qui devaient ctre jugee^ selon lcs prin- 
cipes dii droil niinain, ful sans doute une des caases qui foro^reDl 
de recourir au combat judiciaire. Rcmarquons en passant qne 
cette mani^re dc vider los proccs, dont nous vermns de nom- 
breux exemples , eiait lellement passce dans les idees et le% 
mcriirs du tcm|>s, que le muine, auleur dr cette relation, trouve 
tres«mauvais que l'on ait usi* d*un mojen lerme et s'emporte 
rontre le juge qui en avait suggm Tidee. 



LIBER PRIMUS. 57 

quam ex Wastinensi provincia. Enim veio , longius- 
cule lltem judicibus protrahentibus, eo quod nec hi 
cedere illis , nec illi assensum aliis praebere vellent , 
tandem adjudicatum est, ut ab utraque parte testes 
exirent , qui, post sacramenti fidem, scutis ac baculis 
decertantes, finem controversia; imponerent. Sed cum 
id justum rectumque visum fuisset omnibus , quidam 
Wastinensis regionis legis doctor, cui, quodam praesa* 
gioy Bestiale nomen pro humano indictum erat, quique 
e\ parte S. Dionysii , munere corruptus , advenerat , 
verens ne si duo inter se decertarent, testis eorum 
reprobns inveniretur, judicium protulit : non esse 
rectum ut bello propter res ecclesiasticas testes decer- 
nerent ; immo magis inter se advocati mancipia parti- 
rentur. Cujus sententiae Genesius vicecomes favens, 
rectius dixit esse mancipia dividi quam testes bello 
decernere , in eamque sententiam concilium omne de- 
flexit. At vero S. Benedictus nequaquam judicis illius 
ac legislatoris oblitus est, qui primus sententiam dividi 
mancipia, versute juxta nomen suum ac bestialitcr, pro- 
tulit. Namque continuo, ut eadem in duas divisa sunt 
partes mancipia, ille justo Dei judicio ita percussus est, 
ut nuUo modo aliquid loqui posset , evacuato totius ' 
linguae officio. Cognoscentes autem familiares ejus, qui 
inibi aderant, veritatem rei gestae, deduxerunt eum ad 
monasterium sancti confessoris Christi, quem graviter 
ofTenderat; ibique per unum ferme demoratus est 
menseni, nutibus quibus poterat, auxilium deposcens 
egregii patris. Denique aliquantulam sanitatem conse- 
cutus, ad sua regreditur ; numquam tamen donec ad- 
vixit, impetrare voluiti ut nomen sancti lingua propria 
exprimeret Benedicti. 
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\XVI. Excubitorumofficiumsacris teraplis dicaliiniy 
non modo modernis temporibus constat, verum priica 
aptate, sub beato Moise, a Domino legimus tabeniaculo 
sacrato e\ levitarum genere ciLstodum munia subro- 
gata, qua", processu temporis, a sancto propheta nec- 
noii rege mirabili David, ampliori dispositione ordi* 
nata, morem nobis nostnec|ue religioni , ut ita disero, 
suggessere. Et c|uidem vetusta a*tas idem oflicium per 
successioneni prolis excipiebat , nostra vero, non pro- 
pagatione prolis, sed magis puritate vitae moruinque 
probitate, ofriciales admittit. Hac denique sacra con* 
suetudine passim summa celebritate vigente, pnrsen* 
tisquoquc loci basilica, in bonoresanctae Dei genitricis 
Maria" omniumqueChristi virginum, Deo dicata, in qua 
venerabile etiam corpus sanclissimi Benedicti decenti 
honore servatur, omni religione atque honeslate pra»- 
tantem, Cliristianum nomine, monachum, custodem 
sortitur. Qui cujus meriti cujusque sanctitatis nstite- 
rit, luce his clarius eminet qui ejus vitam sinceraroque 
novere innocentiam. Huic solitum erat summa fiducia 
sacnim adire tumulum, alque vulgari mortaliuni more, 
si quid adversi extrinsecus huic loco accideret, adver^ 
sus sanctuni causari Benedictum : ea utique utens 
confidentia qua sciebat se haudquac|uam ab illo Telle 
contemni. Quod in hoc quod scribemus satis lique- 
bit opere. In eadem basilica ob honorem simulque 
ulilitatem, o|>ere ca*latorio ex aere deformatae armilke, 
atque adprime deauralae, funibus de{)endebant , qui* 
bus campana* , secundum morem, statutis horis ce- 
lebrandi ofTicii , pulsabantur. Quodam vero die, ioi* 
mixti populo, ecclesiam ingressi latrones, conspiciunt 
armillas funibus pendere, putantesque auri optinu 
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pondus, cupiditate sibi familiari pessimum facinus me- 
ditantes, communi decreto suiTossionem parietis mo- 
liuntur. Quod noctu, ut decreverant, explentes, eccle- 
siam ingressi, armillas cum calamis eis fabre adjunctis 
exportant, eodemque foramineegrediuntur, oppilanles 
humo aditum fossae; tantoque silentio id a furibus 
patratum, ut nemo excubantium persentiscere qui- 
verit .quonam pacto tale completum fuerit facinus. 
Hora praeterea surgendi adveniente , cum tantum sce- 
lus venerando custodi Christiano innotuisset, qui do- 
lor peclori ejus irrepserit , quae oculis lacrymae pro- 
fluxerint, fateor non facile dictu , cumque hujusmodi 
lamentis solito perveniens ad tumbam, acriter causari 
ac conqueri coepit, cur latronibus se spoliandum tradi- 
derit. £t quia fiduciam sese a B. Benedicto audiendi, 
cum simplicitate nimia, ceperat, etiam peregrino ser- 
mone rusticitatem causandi exsequebatur (nam natura 
Germanus erat ) , ita inquiens : « O sancte Benedicte^ 
ut quid pigrescendo dormitas ? Quamobrem domum 
tuam tam negligenter provides, ut quod in honorem 
operando confero, tu latronibus furto subducere per- 
mittas ? Cerle mihi non est curae si etiam tibi bracas 
auferant, qui armillas non defendisti. Crede mihi, si 
armillas tuas non restituerint mihi, nec unam tibi 
candeiam accendam. » Haec et alia multa in hunc com- 
minans modum, simulque baculo petram ante sepul- 
chrum positam percutiens, tristis abscessit. Sed omni- 
potens Deus nequaquam diutius contristari passus est 
servum suum, quin potius meritis et interventu beati 
patris, cum quo fiducialius conqueri solitus erat, ce- 
lerrime moestitia relevatum, gaudio competenti reple- 
vit. Siquidem praefati latrones, scelus semel attempta* 
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tum iterato repeteiites, roramen sufTossi parietis, qnod 
pridem tellure oppleveraiit , paucis diebus interjedity 
expetunt, egestaque humo, ingressum moliuntur. Coo- 
festim vero a custodibus capti, qua^stioni subduntur; 
fatentur facinus, seque ob id ecclesiam ea hora in* 
gressos, ut omne aurum atque argentum cum gerainky 
a S. Benedicti lecto e\trahentes, auferrent. Requtfhi 
autem quomodo tantum scelus nudis patrarent mani- 
busy pnpsertim cum neque subulas majores, necjpie 
inalleosy margulos, nec aliquid oflicinae fabrilis secum 
haberent, quo tam rabrefactum destruerent opus, cul* 
tros e\ manicis protulerunt, quibus se actutum omnia 
I>erpetrare confessi sunt. Servati igitur usque ad tem* 
pus diurna* lucis, venerabili prsesentantur Christiano ; 
qui sciscitatus ab eis cjuid ex armillisy quas furto absto* 
lerant, egissent, responsum accepit eas reconditas se» 
cum haberi. Graviter itaque redarguensy acriterque in 
eos invectus, quare tantum nefas aggredi ausi fuissent, 
quod Deo hominibusque exsecrabile foret (porro leges 
humanaey absque ullo misericordiae respectu , vita eos 
carere suspendio juberent); postremo Helisaei propbele 
exemploy qui regis Syriae latnmculos, (|uos ad se inter* 
ficiendum direxerat, ca|)tos oculis, in medium deduiit 
Samariae, atque rege Israel requirenti a propheta, 
utnmi ne eos gladio percuteret , prohibuit, quin potius 
pane et aqua refocillatos suis reniisit; misertus latro* 
num labori, cibo pohique refici jussit, atque incolu- 
mes ad propria remear'' ; inlerdicens ne quando ad 
talia audenda prorumperenl. 



\XVII. Diviaugusti Ludovici temporibuS| cum 
cundum evangelicum Domini dictum : « Abundante ini 
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quitatererrigesceret cjiaritasmultoruniy » dissidio gentis 
Francorum, accidit multiiariam rempublicam ejusdem 
regni adligi. Namque pravorum hominum consiliis, 
dum consultatio reipublicae in superbiam dominatum- 
que se transformavit, primoribusque magis sibi invi- 
cem invidere et obloqui, quam regni utilitati consulere^ 
placuit ; coepere regibus boni quique suspectiores exis- 
tere, quibus, ut ait Crispus, semper aliena virtus for- 
midolosa est , atque in primis genti contraria sentire. 
Qua de re actum est , ut , dum imperator nobilitatem 
veteranorum depouendo insequitur, ac bi , memores 
pristinae virtutis, defensare libertatem nituntur, de- 
fectionis ab imperatore regnique magnum pararint 
exitium. Sed quia nostri baudquaquam propositi est 
regum actus stilo comprebendere, immo miranda Dei 
opera j per servum illius Benedictum patrala , litteris 
committere, relictis quae, ut ita dixero, perperam 
uecne procaciter peracta sunt, ad ea quae coepimus 
redeamus. 

Imperator, ut dictum est, suspectos Francorum pri- 
moreshabens,Germaniae populos, Aquitaniam profec- 
turus y evocat , Saxones videlicet, Thoringuos, Baioa- 
rios atque Alemannos; eisque, quos virtute Francorum 
pater armis subegerat , regni statum incomposite com- 
mittit. IUud quo animo Franci exceperint in promptu 
est agnoscere. Libertate igitur Transrhenani , ac si ob 
tutelam imperatoris, adepta, vitiis sese omnemque sub- 
didere exercitum : depraedationibus scilicet pauperumy 
bonorum virorum dehonestationibus, sacrorum loco- 
rum violationibus j ac reliquis quae piget enumerare 
malis. Sed dum imperator expeditionem in filium 
agensy Aquitaniam versus, Ugeri fluvio appropinqua- 
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rety accidit quosdam supradictoruin populoruin duoct| 
villulas coenobii S. Benedicti vastando attingere. Cum 
veroy grassante pncdonum sa^vitia^ quid jam pauperi- 
bus diriperentdeesset, monasterio proximanl, idipsum 
quod et in reliquis acturi locis. Erat, haud longe a 
monasterioy armentorum grex non parvus depasoeni, 
qui continuis fratrum necessitatibus deputatus ad 
viendum erat. Hunc pra^donum valida invadens 
nus, minatur, partim securi *[)ercussum suis epulis 
pneparare, partini secum suapte adducere. Quibut 
cum armcntarius diceret non debere eos gregem sancti 
contingere Benedicti ; (|uo<l si agerent , eis impuiie 
non cedere, illi indignanles pinguiorem quam coo- 
spexerant juvencam, a toto separatam grege, jugulari 
praecipiunt. Qua religata, unus ex eis qui audacior vi- 
debatur, evaginato ense, exsertoque brachio , vaccam 
percutere nititur. At vero, in ipso conatu vinctus 
ligatusque inextricabilibus vinculis, lia^it, ita ut erexe* 
raty brachium cum ense retinens, nidlam()ue in parlem 
deflectere valens. Videres miserum adstare ipso suo 
conamine, loris non pateutibus, vinctura, virtutemque 
divinam, (|uam in suo spreverat delictOy reipsa iu se 
experiri. Socii videntes omissam (X£litus vindiciam in 
comparem desa^vire, consternati animo culpani confi* 
tentur, niisericordiam(|ue ab eo (|uem sujierbe con- 
tempserant, sancto scilicet ex[)Oscunt Benedicto. Depc^ 
sitis deni<|uc arniis, calceis |>edibus resolutis, terram 
capitibus ads{)crgunt, sic(|ue, remcHlium petituri, mo- 
nasterium pro))eranty deducentes secum illum divinitus 
vinctum latronem. blt ubi basilicce pniximant^ pro- 
strati ante ostium , culpani cuni lacrvmis coiiritentur, 
iiec illum solummodo reuni sceleris, sed omnes una 
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oooscios esse criminis, edicunt. Postremo voto se obli- 
gant, nunquam se cuiquam ex ramilia S. Benedicti 
aliquid molestiae illaturos , si modo gratiam illius pro- 
mereri valerent. Cementes interea custodes sacrae do- 
mus devotionem virorum , totoque incliuatos animo 
ad misericordiam pii judicis impetrandam, humi pro- 
stratos erigunt , dejectosque animo et corpore conso- 
lanteSy ecclesiam introducunt, atque ad sanctum tumu- 
lum perducunt. Oratione completa ^ miser resolvitury 
atque Domino cum sociis grates pro posse ac libera- 
tori suo Benedicto agens, ad sua regreditur, aperte 
ubique praedicans divinam huic loco prsestantius inesse 
virtutem , nullique ex senteutia cedere y si quid pravi 
adversus sanctum molitus fuerit Benedictum. 

XXVIII. Imperii Francorum monarchiam Hludo- 
vico augustOy ut praefatum est, gerente, venerabilis 
abbas Hilduinus coenobii sancti martyris Dionysii, 
legatos Romam direxit^ atque ab Eugenio papa corpus 
beati Sebastiani martyris impetravit; quod delatum 
in S. Medardi basilica, juxta corpus ejus, in loculo 
gestatorio, ad tempus coUocavit. Quo in loco innumera 
miraculorum a Christo patrata sunt opera, interventu 
sancti martyris. Postera sane tempestate, Boso, abbas 
monasterii sancti confessoris Benedicti, palatium evo- 
catus adierat ; unde regrediens, transitum per monas- 
terium S. Dionysii congruum habuit. Proinde divertens 
ad praefatum coenobium^ cum Hilduino reverendo ab- 
bate colloquium habuit familiare ; interque familiari- 
tatis colloquia, reUquias ab eo sanctorum martyruai 
expetiit , Diouysii scilicet , Rustici et Eleutherii atque 
Sebastiani. Cujus precibus nobilissimus abbas iiben- 
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tissinie annuens , qiiod petebatur sub ea conditiooe 
prjestitit, ut quotannis adveniente natalitio eorumdeoi 
niartyrum , celeberrima apud nos ipsorum festivitas, 
more monastico, liaberetur. Susceplis gratantissime 
Boso abbas sauctorum pignoribus, laetus ad propria 
regreditur. 

Die vero adveutus sui ad nioniisterium , jussit, di- 
recto missOy ut cum honore sanctis condigno, fratret 
sibi occurrerent haud procul a monasterio. Jussis obe» 
dientes fratres, excipiunt memorias sanctorum marty* 
rum, cum honore quantum mortalibus coiiceditur 
digno, sub die undecimo kalendarum Juliarum, atque 
in ecclesia sanctse Dei genitricis coliocant. Sequebatur 
autem reliquias sanctorum non minima multitudo vi- 
rorum ac mulierum , summa cum devolione , ob quae^ 
dam miraculorum beneficia a Domiiio, per beatoi 
martyres, patrata. Porro ({uia, e\ anti(|ua auctoritate, 
sancitum erat feminas infra exteriores p:>rtas mona»* 
terii haud(|ua(|uam transitum introrsus habere, hi 
qui a longe memorias sanctorum secuti fuerant , ad 
preces convertuntur, ut permitteretur eis poscentilNis, 
causa orationis, ecclesiam in qua sanctorum reliquis 
deposita' erant ingredi, votaque sua persolvere. Quod, 
(|uia adversum erat rcligioni monastica*, nullo om« 
nino pacto impctrare valuerunt. Illis vero in prece 
|)erduran(ibus, cu^pere etiam (|uique nobiliores, causa' 
(anti rumoris excitati, ad tam venerabile undecum- 
(|ue conduere s[)ecUiculum ; junctis(iue precibus \ir 
extorquere (juo^iuomodo ab abbate et fratribus po- 
tuerunt , ut extra portam monasterii, ad orientalem 
plagam, in loco nemoribus consito, tentorium extendi 
juberety quo memoria? sanctonim, certo tempore, hoc 
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est vigilia Dominici diei deferrenlur, manerentque sub 
reverenti vigilum custodia ibidem tam monachorum 
quam clericorum, usque ad eamdem boram Dominici 
diei , iterumque sacris referrentur aedibus. Quod cum 
ia^Ietum fuisset, multitudines plebium, uon solum ex 
contiguis, verum procul positis locis, medelam anima- "^ 

rum ac corporum consecuturae, eo confluxere. Opera- 
batur denique Dominus per clarissimos martyres suos 
incredibilia virtutum dc^na, quae ipsi quoque pueruli ex 
parte conspeximus, ut liquido patesceret etiam nunc 
in his suis dilectissimis testibus illud compleri quod 
olim eis qui in eum vera fide crediderint repromisit , 
ita inquiens : « Amen, amen, dico vobis quia qui credit 
in me opera quae ego facio et ipse faciet et majora 
borum faciet. » Siquidem capti oculis , quolibet scilicet 
corporis vitio , seu pessimo lippitudiuis humore , seu 
glaucomate adoperti, clarissimum recipiebant videndi 
usum ; debiles vero gravamine gressuum^ qui nunquam 
pedibus incesserant, facilitatem gradiendi summo cum 
gaudio recuperabant. Dsemones ab obsessis extrude' 
bantur corporibus, lunatici medelam assequebantur 
optatam. Praeterea quidam membrorum quorumdani 
incendium male perpessi , quod genus morbi incura- 
bile medici , derivato nomine a cancro, cancerauma 
vocitant, sanitatem perfectam se adeptos gaudebant. 
Innumera proinde sanitatum dona, ut prsefati sumus, 
per beatorum memoriam martyrum, Dominus, in ta- 
bemaculo quo tempore statuto deportabantur, opera- 
tur ad laudem et gloriam nominis sui, qui electos 
suos ubique glorificat, non solum aeternae beatitudinis 
prsemia largiendo, verum in praesenti saeculo , morta- 
libus deputato, miraculis illustrando. 

9 
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X\IX. Sed ne imparem meritis idem conditor ac 
iTdemptor liumani generis Jesus Christus sanctiffi- 
iiiuni ostenderet l^cnedictuni , immo ne aliqui, minus 
inlelligere valentes clivinaiu dispensationem , ^orio« 
siores (|uain uiaxime apud Dominuin ho6 putareot 
existere inartyres, qui sanguinis efTusione proprii 
coronam sihi pararint felicitatis perpetuap, quam il- 
lum (|ui ahK(|ue martyrii palma, iii pace animam 
dibus patrise cociestis immiserit, placuit illi haud di 
paria [)er servum suum dilcctissinuuii p<itrare miractila, 
apud sacratissiinam sedem r|ua condita ejusdem patris 
meinhra servantur. Nanique delatus a parentibus puer 
parvuhis ad memorias sanctorum martyrum, cum 
salutem iiequi(X|uain diutius expetitam consecitieretur 
ferat eiiini cruriiini exsiccatione nervorum(|ue con- 
tractione adeo dehilis , quin etiain ta^ilii ita natibus 
tenaciter inhtrserant, (|uod nunquam a nativitate gres- 
suum incessum e\i)eriri (|uiret ), deportatiir a bajiilis 
ad sepulchnim si.v\}e nieniorati conressoris Christi B^ 
nedicti, ibique iiiterdiu {^erseverans , postridie, conci- 
nentil)iis'nohis cunctisc|ue(|ui aderant rratrihus ^nam 
ves|>rrtina synaxis tunc celebrabatur ) , cGeperunt se 
nervi diu contracti extendere aridi(|ue meatus vena* 
rum sangiiiiiis infusione hum('(*tari , taxilli qiioque 
natihus vehementer astricti, |>aula(iin sese ab eis 
abjungere. Nec mora exteiiditur puerulus, et toto 
corpore |)avimento inlixret. Paiilo post \ero saiius 
exsurgens, qiiamquam titiihanti gressu, diversam iii 
partem libere c(rpit discurrerc. 

XXX. iloc |>er Dei gratiam iuipleto miraculo , ex 

1 . Mvi. d'A)jnron ct de Bigot : rerrtt*fftihtis. 
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improviso quidam rabie daemonimi fmiisque agitatus 
adveiiit. Maldabertus liic vocabulo nuiicupabatur, qui 
paulo ante, a civibus Aurelianse urbis comprehensus , 
uti cerebrosus virgis ca^ditur^ vinculis constringitur, 
custodia; mancipatur. Sed omnia devincens, cursu 
rapido monasteriuui petit , ibique baccbari per cuncta 
miserrime ccepit, membra iorquere, collum in absidem 
defringere^ crinem rotare, arcuata dorsi spina , alvum 
protendere , saltil)us in aera semet revolvere , ac per 
onmes motus corporis diabolicis incitamentis vexari. 
Proh dolor 1 miserrimum spectaculum 1 arctatur tan- 
dem vinculisy atque ad columnam ecclesiae ab ea 
parte corporis qua vestis cingulo sinuatur, infdix du- 
rissime constriugitur. Acceditur ad eum a sacerdoti- 
bus, qui exorcismos ac cuncta quae ei^a energume- 
nos agi debent impleverant. Interrogatus nomen 
edicit j Legionem se nuncupari confitetiu'. Volvebatur 
denique diverso circuitu columnarum, et motibus 
pessimis infelicissimum detorquens corpus , quid in se 
gereret ostendebat. Luctabantur, si fari liceat, agmina 
illa daemonum ciun intercessionibussanctorum. Equi- 
dem miser iile , monitu religiosorum monachorum , 
qui eum ad obsecrandam Domini misericordiam sanc- 
torumque omnium intercessionem impellebant, solitus 
erat veluti orationem invitus fundens dicere : « Deus, 
libera me ab hoste antiquo qui me obsidet ! Sancte 
Benedicte, tu illum punge I » Et hoc non certe volun- 
tarie, sed immundis agitatus furiis, joculariter, ut in- 
numera alia, proferebat. Quid plura? interventu sere- 
nissimi patris , diviua miseratione respectus, liberatur 
a diaboli laqueis , et sospes et quietus intra ecclesiae 
limina resiclet. Colloquentibus sibi quomodo 
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reptiis a clarmonibus fiierit, explanat» confiletur cul- 
{iam j seque ob scelerum enormitatem immunclis tr»» 
(litum spiritibus, contrito corde et humili spiritu, 
proclamat, grates Domino liberatori suo, necnon in- 
tercessori beato Benedicto refert , sicc|ue incolumis ad 
propria remeat. Iluic consuetus abhinc , tempore 
quoad vixit , mos incidit annis singulis, redeunte tem- 
f>ore sanitatis adeptse, cum voto ad limina sancti oon- 
fessoris (Ihristi properare, atque, oratione peracta, 
sua repeterc^ 

XXXI. Hoc, tali tantaque Dei clementia, a rabie 
dirmoniac^a liberato y altervinctus dirisligaminil>us, a 
superioribus {)artibus Ligeris alvei dediicitur, obsessus 
et hic a crudelissimo d<rmone. Alligatiir denique ad 
columnam ecclesiu*. Sanguinei huic obtutus, [>aHidus 
color, macilenta facies , torvus asprctus , qiiique mor* 
talibus plurimum terroris incuteret. Illicitum ei erat 
{)anem comedere; non enim {)ermittebatur a domina- 
tore suo cibo more humano iiti. Triduum t:*ansigere 
al)S(|ue alimento solitus erat , a(|ua intenlum simplid 
utel)atur, exorcizatam coactus accipicbat , vocireruis 
ac detorquens membra. Carnem alic|uando avide aed 
sordide, si daretur, more canum eclebat; hujusmodi 
victu miser infelicem trahebat vitam. Hic diutiusapud 
sacram a^ein diversis atc|ue immanissimis cruciatibus 
vexatus, {)ostremo vinctus manicis, ad memorias sanc^ 
torum diicitur martyrum, qiioetiam ciiieres ssppedicti 
conressoris Christi Benedicti a fideli plel)e veneraban» 
tiir, religatur ad stipitem tabernaculi, ibi(|iie nimium 
anii«;itur. Sciebat i)eiu{)e im{)ius tortor virtute meri* 
li.sijue sanctorum citius sese [)ellendum ab obseaM) 
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hominei ideoqae crudelius in eum omni genere desae- 
viebat. Sed circa horam tertiam , cum jam misss cele- 
brarentur, post lectionem evangelicam^ in soomum 
miser ille convertitur; dumque a sacerdote oblata 
sanctificaretur hostia , \isum est cuidam fratrum nos- 
trorum, cui nomen Gamo, quibusdam quoque ex 
clericis, ac si tres muscae magnae multumque niger- 
rimae, ab ore vesani hominis egressae, foras tabernacu- 
lum avolarent. Quod postquam visum est, ccBpit 
aegrotus quietius agere, atque miseratione Domini 
sanctorumque illius interventu , a persecutore humani 
generis ereptus, sanitati restitutus est^ hocque modo 
incolumitatem adeptus, propria revisit. 

XXXII. Castrum quoddam in Burgundiae partibus, 
in latere montis, supra fluvium, Hormentionem ^ vo- 
cabuloy situm , adjacenti regioni nomen indidit ; nam- 
que a Tomodoro vicina regio Tomodorensis dicitur. 
Huic pneerat quidam nobUi ortus prosapia , vocabulo 
Raculfus, ex ofGcio vicem comitis agens, qui, ob pra- 
vitatem morum pessimommque actuum immanitatem, 
mente captus in rabiem vertitur. Cumque semetipsum 
ac reliquos circumquaque sibi astantes gladio j fasti- 
bus caeterisque sibimet occurrentibus telis petere 
vellety tenetur a suis, vinctusque cum magno appa- 
ratu, uti opulentissimus viromm, ad monasterium 
dedudtur, illicque diu debacchans , in tantum ut den- 
tibus fremendo minaretur, si licitum foret, accedentes 
ad se morsibus laniare , evolutis ferme diebus quin- 
decim , interventu B. Benedictiy melius sapere coepit. 

1. L'Armaiifon , rivi^re qai passe ^ Toniienre) depanement de 
rXoone. . 
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Nec longc [>ost adprimt* saluti reslituiusy cum gaudio, 
non tantuni unius vtri , secl et multorum , nativum 
repetit scilum. 

Ha^c et alia nuilta ea teni|)estate miranda Dominus, 
per servum suum carnis sarciua alisolutum, 0|ierari 
dign<itus esty qua* inertia eorum, quonim studiis nota 
populis debuere fieri, pnelermissa sunt. Ca^terum m 
qiue visu corporeo nos cognoscere quivimus, quKve 
ndeli narratione a>m[)erinius, summisso genere lc^ 
quendi, quod vel maxime iii agendis rehus valet, ad 
[)osteronim notitiam hortatu majonim transmittere 
curavimus. 

XXXIII. Regum piissimo augusto Ludovico camis 
onere s[)oiiato , regnum Franconim , quod ex divenis 
natiouibus solidum cor[His fuerat efTectiim, trifariam 
dividitur, atque a trihus ejiisdem inqieraturis filiii ad 
regendiini susci[Mtiir. Et major quidem natii , Lotha- 
riiis Franciam ciiiu Italia, Liidovicus Sa\oniam noi- 
nemqiie Germaniani, Oarolus aiitem juuior Biirgun- 
diam ciim .-Vquilania |)ossedit. Sed iit de regnis taceam, 
hellisiie attrila decreverinty an pace continua aliquando 
nonieriut , nostra* [)artis animnas breviloquio esLCur- 
rere libet. 

Carolo regni uon ininimam assecuto partem, infoi^ 
tuniiim juiictum rorliinae rempuhlicam maximo pro- 
fligavitdamno. Ac [)rimuni, man^hisis Britaunici liraitb 
uiter se gravi perdiiellione rlissidenlihus, bellum ori* 
tur ulrique liiguhre [)arti. Quamvis enim, Rainoldo 
ocamibeulc', Yictor I^mhertiis exstiterit, non adeo 

1. Rainaudi cuuite dc Naotcs, mort «n S43. Voy. Ducfaonc, 
t. II , p. 386. 
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tameiv victricia ab hoste retulit signa, dum millia 
suonim prospexit oppetiisae satellitum ; isque adversum 
Heriveum repetens, primum natorum Rainoldi, arma 
cb. vindictam patem» resumentem necis , eumdem 
male depugnantem vicit, telisque confossum neci tra- * ^' 
didit. Hoc dissidii genere bellatoribus utrimque pe- 
reuntibus ^ paene omnis illa regio defensoribus nudata 
suis, pra^ gentibus patuit externis* 

Britonum siquidem proxima vis, limitem transgressa 
antiquum, Namneticam regionem, Andegavensenuquo- 
que, Meduanam usque fluvium, vastando caedibus 
atque incendiis, in suam redegit potestatem. Obstiterat 
quidem Lambertus jam pridiem id annitentibus ; sed 
jussu regis loco cedens, Britonibus explere conatus 
permisit barbaricos. 

Praeterea Nortmanni, gens Aquilonaris , nostro ge- 
neri plus aequo praecognita , non jam [Hraticam exer^ 
oendoy sed libere terras, nullo obsistente, pervadendo, a 

omnem oram maritimam pessumdedit, atque, ut ve- 
rius dicam , in ;vastam redegit solitudinem. Fuerant 
eorum pessimi conatus saepe a ducibus illarum regio- 
num< sibimet succedentium frustrati , Lamberto scilicet 
atque Rotberto iiecnon Rainulfo. Sed illis varia pe- 
reuntibus sorte, onmis fere Neustria, quae a Genabensi 
urbe per transvenum Lutetiam usque Parisiorum per- 
tingit oppidum, Nortmannicae patuit feritati. Irruptio- 
nibus namque creberrimis cuncta vastando circum- 
euntes ^ [nrimo pedites quidem , eo quod equitandi 
peritia deesset, deinde equis evecti more nostrorum, 
omnia pervagantur. Interea stationem navium sua- 
nim j ac si asilum omnium latrunculorum, in insula 
quadam ccenobio S. Florentii subposita componentes. 



1» 



72 IIIRACULA SANCTl BElfEDICTI. 

mapalia qiioque instar a^dificavenint bui^i , qiio cap- 
liYorum greges catenis aclstrictos asservarent, ipsique 
pro tempore corpora a labore reficerenty expeditioni 
illico servitura. Ex qiia inopinatos (liscursus agitanles, 
modo navibus, modo equis delati, totam circumcircai 
delevere provinciam. Kt primo quidem adventu, urbem 
Namneticam incendio cremavere ; dein AndegavOTuem 
perairrentes regionem , ipsam quidem civitatem coii- 
cremant ; Pictavornm vero castella atque vicos 0111« 
nem(|iie patriam a mari usqiie eamdem Pictavam ur- 
l>ein populantur, vastant , caxlibus replentes omnia. 
Sequenti tempore, navigio Tunmum veniunty eamque 
de more stragibiis opplentes j ad postremiim ignibus 
tradunt, popiilataomni circumqiia(|ue regione. Hattd 
longo post, superiora Ligerisamnis navibus expetentes, 
Aurelianis perveniunt , captamque iirbem auro distra- 
hunt, Agio tunc temporis pra^fatae urbis pnpsulatuin 
gerente*; sicque ad tempus recedentes, secundo ad- 
ventu pra^dictam civitatem combustione dissipant, 
matre duntaxat ecclesia , qua> in honore sanctsp Cni- 
cis , jul>ente Constantino AiigiLsto , a beato pRCsule 
Eiivertio sacrata erat j studio bonorum hominum re* 
manente. Quid deni(|ue solius Neustris dades nmiKV 
rando stiluni protraliimiis? Aut sohe quatuor siipni 
memorata* urbes excidii damna sensere ? Quid Lutetia, 
Parisiorum nobile caput, resplendens quondam gloria, 
opibiiSy fertilitate soli, incolanim quietissima pace, 
quam non immerito regum divitias, emporium dixero 
populorum? Num magis ambustos cineres quam uiw 

I. Agius fut sacre cvcque d'Orleans en 843. Li demi^ 
li(in (|ue Ton ail de ce pnl^lat esl de 8C7. Vciy. Cfti/ia cMitii 
VnLcol. ikfk. 
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bem nobilem potis est cernere? Quid proinde Bello- 
vacus? Quid Noviomagum et ipsse quondam Galliarum 
praestantissimae urbes? Nonne et ipsae imiptionibus 
Nortmannicis atque hostili gladio concidere ? Piget re- 
ferre ccenobiorum nobiUssimorum, tam virorum quam 
feminarum Deo devoteservientium, excidia, stragesque 
oon ignobilium plebium, captivitates matronarum, 
virginum ludibria , ac cpncta quse victis victores in- 
ferre valent infanda tormentorum genera. 

Quid Aquitanicae gentis ingentem referam afflicta- 
tionem, quae olim bellorum nutrix, nunc firigidam 
bello praeferat dextram , suisque orbata luminibus , 
ducibus egeat alienis ? Etenim ipsa quoque optimos 
quosque genitalis soli in sese elidens, patet nunc 
praeda gentibus alienis. Ab ipso quoque , ut ita loquar, 
Oceani littore, orientem versus, Arvernam usque, 
clarissimam veteri tempestate Aquitaniae urbem , nulla 
libertatem retinere valuit regio, non oppidum aut 
vicus , non denique ci vitas quae non strage ferali oon- 
ciderit paganorum. Testatur hoc Pictavis, fecundissima 
quondam urbs Aquitaniae , hoc Sanctonae , hoc Engo- 
lisma , hoc Petrogorium , hoc Lemovicas ; hoc cerle 
Arvernus, terminus nunc usque baii)arici gladii , ip- 
sumque A varicum, caput regni Aquitanici, proclamant, 
nuUa scilicet bellica obviante manu , hostili graviter 
sese concidisse incursu. His atque hujuscemodi malis, 
per triginta ferme annorum spatium, Galliis, non abs- 
quepiaculo quorumlibet, detritis, cultus quoque divinae 
religionis quomodo processerit, utrum necne flonie- 
rit, in promptu est cuilibet, licet tardioris ingenii , 
mortalium persentiscere. Quis enim Christianae reli- 
gionis ordo normam eo propositi ad liquidum exsequi- 
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tur, ut non magis pnrvaricaior mandatorum Chriili 
judicptiir, si actuum rxsecutio rite vestigetur? Uade 
non immerito talihus , lioc est nobis transgressoribus 
pm^ceptorum suoriun , ultionis vindictam , olim per 
prf)|>lielani repromissam , videtur infligere. Dicit eimn 
(*nmminans per Jeremiam prophetam : cPro eo quod 
non audistis verha mca , ecce ego mittam el asai- 
mam universas cognationes aquilonis, ait Dominiu, 
et adducani eas super terram istam , et super habilA* 
tores ejus , et su|)er onuies nationes quae in circuitu 
illius sunt; et interticiam eos et ponam eos in stupc^ 
rem et sihilum, et in solitudines sempiternasi perdam- 
que e\ eis vocem gaudii et vocem hetitia', vooem 
sponsi et vocem sponsa^, vocem molu* et vocem lu- 
cerna*; et erit universa terra ejiis in solitudinem et 
stu|M)rem.» hemque per Kzechielem proplietam : m Fac 
conclusionem, cjuoniam terra plena est judicio sangui* 
num, et civitas plena iniqiiitate; ct adducam pessimoi 
de gentihus et possidebunt domos eorum, et quiescere 
Taciam siiperi)iani potentium , et possidehunt sanctua* 
rium eoruni. Angastia su|HTVcnieiUey re({uireiit paoem, 
et non erit. Conturhatio su|)er conturt)ationem veniet , 
et aiiditus su|x^r audituiii ; et re(|uireiit visionem de 
propheta, et Ie\ |)eribit a saCerdote , et consilium a 
seniorihus. n Kt |)ost |)auca : « Seciindum \iameorum 
faciam eis, et sc*cundum jiidicia eoriim judicabo eo^ el 
scient (|uia egoDoniinus. » Kst itaque cemerecommir 
nationein proplieticain nostro assignari a>vo, quando, 
oh sceleriim iniinanitatem , popiiliis quondani Dei et 
oves nianiiuin ejiis dati sunt nationihiis in depne- 
dationem captivitatemque durissimam; atque soliun 
uupera florentissimum state « ubere glebae , cuncta- 
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rumque opulentia rerum , redactum in vastitatem ac 
sc^ucHnem extremam. Libet igitur cum propheta 
Dtmd veraciter exclamare : cc Justus es , Domine , et 
rectum judicium tuum ! » atque cum altero humiliter 
implorare : « Domine, miserere nostri, te enim expecta- 
vimus; esto brachium nostrum in mane et salus nostra 
in tempore tribulationis ! » Haec de excidio jucundis- 
simae patrise breviter litteris mandare libuit, quo his 
quae consequenda erant claricunem pmremus viam. 
Omissis scilicet infandis malorum cladibtis , quae , ipso 
sui horrofe et exsecratione , stili cursum in semet he- 
bescere cogunt , jam nunc ad propositum redeamus. 

XXXrV. Interea Nortmanni , ut supra paucis praeU- 
bavimus , secunda imiptione Aurelianos aggressi,^ ur- 
bem ambustione concremant ^ parsque illorum, duce 
Bareto, cum quadraginta navibus, monasterium sancti 
patris Benedicti expetuot , quqd ab urbe Aurelianensi 
decem et octo distat millibus'^. lUud denique vacuum 
habitatoribus reperientes, cunctis vero mortalium 
temporaiibus refertum commodis , more sibi familiari 
praedantur, dissipant, ad postremum vero igni im- 
misso adurunt. Aberat jam tunc corpus sacratissimum 
oonfessoris Christi Benedicti; siquidem prima vasta- 
tione prsefatft urbis , . curam hujus sacri loci agente 
BernardOy nefeilissimi generis viro, levatum a loco se- 
pulchri sanctissimum corpus in scrinio cum honore 
congruo repositum est , sicque in loculo gestatorio 
collocatumy qualiter quocumque fiigiendi impelleret 



i . On compte aujourd'hui environ Ircnle-sw kilom^tres d*0r- 
leans h Saint-Benoit*§ar*Loire. 
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neces.Hitas, a rratribus, tuga» pra^idio sese tuentibufti 
(iercrn* posset. Seil gratia Christi agente, gentili gladio 
sedos sibi aptatas re{)etente, sanctissinia membra loco 
c«HHluntur |)roprio. Secundo vero incursu bostium , 
jani pra*libato abbate ultimos sui regiminis (lecurrente 
soles, itenun levatum sanctissimum corp'*s atquein kn 
culo vectatorio de|K>situmy bac illacc|ue, prout oppor* 
tuuitas rug;e seobtulit, a rratribus defertur. Non tamen 
intra lia?c temporis sftatia, gratia divina servos 8uo«| 
quanquam miserabiliter, jieregre, incertisque sedibus 
jactactos, oblivisci dignata est, ciuin miraculLs solare- 
tur |)er dilectissinmm suum patratis; quatinus titu* 
banlia propter tot bominum casus corda, ex praesentia 
lanti patris, virtute quoque prae oculis habita, «ibun- 
dantius roborarentur. Post exhaustum namque gravi 
grassante incendio coenobium ', nulla jam soli grmtia 
remanente, quippe cui non templa divinis cultibus 
apta, non lares diversis exstructi usibus, non horrety 
non i^enora, non certe quippiam decoris aut utilitatis 
restiteraty nudicpie maceriarum parietes, stuporem 
si^ectantibus ociUis, horroremque magis quani decus 
aut gloriam pra^ferrent; compulsi flratres, domum 
quondam c|uieti aptatam inler[K>sitis partientes arcu- 
busy de |)arte umbram flnxere minoris sacelli, in quo, 
rabricato altari, divinum officium interdiu celebra» 
bant. Quo etiam in loco curpus beatissimi deferunt 
Benedicti , in IckuIo adhuc gestatorio positum. Dum 
igitur sancta (*o quiescerent membra, Deo operante, 
tale quoddam accidit miraculum. 

I. Cet in(»>Ddie eut lieu en rannee 865. Voy. Atumlts tkSaiMH 
BcniH 9 et la Chroniqut amomymc publieo par ▲. Duchesoe. 
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XXXV. TeDapore pnetixo, hoc est septima feria, 
per totius cursum amii, ex villis in proximo coDstitutis, 
more consueto orbis, ad distrahendas seu coemendas 
merces ^ populus confluere solet in loco juxta monas- 
terium posito, qui dicitur Vetus Floriacus. Quadam 
itaque die sabbati , duo compares locum adeunt mer- 
caudi gratia; quorum alter in sacculo, ut ipse refere- 
bat y duodecim habebat denarios, quos simul ex mer- 
dbus distractis acceperant , eosque inibi inter se 
dividere convenerant. Sed dum ille qui nihil ex eis 
faabuerat a socio sibi debitam requireret partem , ille 
vero se ei reddidisse fateretur, contentione oborta, ju- 
dex fori, Engilraus vocabulo, accurrit. Cumque litem 
dirimere vellet, atque ille qui pretium habuerat com- 
pari se reddidisse modis omnibus aflirmaret, nec dictis 
ejus fides adhiberetur, necessitate compulsus, dexteram 
contra basilicam extehdens, cum furore juramentum 
protulit , ita inquiens : « Per istum sanctum Benedic- 
tum, ego illos ei reddidi den^lrios. » Quod quia temere 
ac falso juraverat , nequaquam ex impunitate gavisus 
est. Siquidem manum, quam cum brachio improvide 
pejeraturus tetenderat , ad se revocare nequivit ; sed 
in suo conamine obrigescens , stupida remansit. Ter- 
rili omnes qui aderant, quid consulto opus esset scru- 
tantur e vestigio. Nihil vero consilii salubrioris reper- 
tum, quam ut reus virtutem jam expertus divinam, 
veniam petiturus aedem sacram expeteret. Quod ille 
impiger exsecutus , dejectus animo ac supplex , eccle- 
siam petit , deferens altera in manu , quae poenae ob- 
noxia nequaquam fuerat , voti gratia, furcam ferream 
tridentem. Fostremo sternitur ante sacratissimam tum- 
bam, vacuam quidem sancto corpore, sed virtute divina 
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e\ socieiaXc c|uoi]clam prionim ossium refertam , Ye« 
iiiaDi(|ue teiiHTitatis ac criminis ex {lerjurio coiitradi 
exorat , siiiiul etiaui niisericordiam Domini precalur 
c|uati*iius iiiterveutu piissimi |)astoris, cujus venerabile 
nomeii sacrameiito velut vilissimaiii attentaverat rem, 
sanitatem asseqiii mereretur. Afluit clementia Condi- 
toris precibus aflbctuosis miseri poscentis auxiUnm 
eximii ducis, ejiiscpu* intercessione medelam infirmus 
consequitur, la:tus(iue forum repetit. Sed neforteplu- 
riina trislitia pro perditis absorberetur nummisy con* 
solari eum Domiiius dignatus est , ejus virtute cujni 
auxilio salutem illi voluit conferrc. Namque, mirabile 
dictu ! cum omnis fere populi nudtitudo a foro ad 
propria recessisset, paucicjue admodum remansisseot, 
eo iii loco (|uo major discurstis fuerat plebis respi- 
cieiis, vidil sacculum jacentem cum nummis quos ' 
|M*rdiderat. Quem recolli^^ens, gaudio majore aflicitur, 
iioii solum pro salute corporea , venim etiara pro in- - 
vento (Miupertatis su;e laborioso quaestu. 

Huic admiral)ili si^no aliud adjicitiir, annuente 
Christi gratia , loii^iori (|uanu|uam terra* interstitio. 

XXXVI. Kst intra nurnia urbis AureliaiKr aedes iii 
lionore sanctissimi B(*iiedicti constructa' a venerahili 
pra*sentis loci abbate, nomiiie Medone': parvulaqiD- 
dem sed in secretiori, ut eo putal^atiir tempore, loco 
sita civitatis, ac |)er lioc aptissima monacbis et abbali 

i. GiUe |>cuu* rglJM: ctait autrefois une paroisse crOrleaiUt 
c<»niiiie Muis lenotii dt* Saint-Ik*noit du Reiour. 

:2. Metlon est place le neuvicnic sur la liste dcsquatorze pre* 
inieis abbet de Fleuri', |)u)>liec ]iar Daluzc (Misceliaitfa^ l^ 79 )t 
ll'apres le &ls. 1720 de la Bibl. inip., aoc. fuuds latio. 
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in oecessariis rebus ageodis habitatio. Porro circa 

lempora hiemis, hruptionem in superiora meditanti- 

bus paganis, necessitate fratres coacti eo se oonferunt. 

Certe, ut jam supra breviter memoravimus, bis civitate 

incendio concremata , terlio distracta , nuUus jam -e! 

defensionis ac tutelae videbatur usus inesse; donec ve- 

nerabilis pontifex. ejusdem urbis, cum summa dicendus * 

reverentia, Galterius^, Deo inspirante, muros, per 

cuncta fere destructos civitatis , sagacitate nobilis in-. 

genii qua praepollere cognoscitur restaurans, defensioDi 

coaptaret populorum. Huc itaque seirvi Dei devenientes, 

tempus pro opportunitate religiosae trans^nt vitae. 

AfTuit; autem inter haec, apud sacram aediculam , quae- 

dam femina ex burgo civitatis^ capta viribus corporis a 

renibus inferius^ ita ut nequaquam pedibus incedere 

posset j sed per terram reptando j scamellorum magis 

juvamine sese protraheret. Quae excubando pro foribus 

ipsius ecclesiae, eleemosynis religiosorum fratram pasci 

scdita erat; exspectans si quomodo fieri posset j ut 

pietate Dei ac meritis beati confessoris, corpoream 

assequi mereretur sanitatem. Cum igitur diuturna 

spatio temporis id ageret, tandem respectu divinae 

pietatis meritisque et interventu sanctissimi Benedicti, 

sanitati restituitur , diuque in eodem loco sana et in- 

oolumis permanens , post virilem assecuta copulam , 

cum prole in eadem moratur civitate. 

XXX Vil. Quidam homo ex familia sancti patris, iu 
Pauliacensi * pago , mansiunculam ex levi structura , 

i. Galterios ou WaUerius^eveque d'OrleaDS en 876; il Tetait 
encore en 885. 
2. PoiUjy canton de Gieo» departement du Loiret. 
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vimine scilicet ac genesta, sii|)er liereditateni eon* 
struxerat suam ; quo cuncta c{uap acquirere p>luit 
conducensi s|)em omnem protrahenda; pauperrime 
contulerat vita;. Casu deni(iue accidente, igne com- 
preliensa , flammarum globum ccepit remittere. Per* 
strepentium autem tumultu , ut in tali assolet re , 
vicinarum liomines villanmi coeperunt concurrere. 
Sed cum jam rogum flanmianun altius ascendentem 
concremationique proximam cernerent, gradimi com* 
pressere , dicentes eani a nullo |K>sse liberari , quae 
exstructa viminibus et com^^acta genesta , levem pa»- 
tum voranti prael>eret flamma?. Fneterea humam> 
recedente adjutorio, ))auper ille ad divinum oon* 
versus auxilium ita aiebat : « O Domine, miserere 
mei j ne fame airectus moriar ! Sancte Benedicle , 
subveni mihi et adjuva servuin tuum ! Omnem enim 
|>aupertatem in hoc conduxeram tuguriuncido. n Dum 
ha*c et alia plurima flendo congeminaret , Di>ini» 
tas, flexa ad misericordiam meritis sacralissimi Be- 
nedicti patris, restinxit rogum, sal\umque omne re- 
niansit tugurium, uno duntaxat pariete ambusto, qui 
erat contextus ex vimine, cunctaque illius remaosere 
illa^. 

XXXVIII. Caput Crr>'ium, pagus quidam Aquila- 
nica* provincia?, regia liberalitatr ca*nobio Sancti Be- 
nedicti donatus, nuihis vicinonim insectationibus et 
maxime primorum |>atria*, a potestate hujuslooi desci« 
verat. At |>ost longum temporis sf^atium, maximo la- 
bore servorum Dei propria^ restitiitus |>oteslati, consi* 
lium iiecessarie re|>ertum est , ut habitatione congriia 
niouachis quoquo modo inibi constructa, assidiie mo* 
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nachi duo vel tres ibidem persisterent , quousqu^ fa- 

ciles Aquitanorum animi ad nova qweque leviter mo- 

lieoda, instantia fratrum ab \^ac potiendarum rerum 

quiescerent fiducia. Mittitur ad id enitendum Ragana* 

rius monachus, magnae religionis vir , qui olim ab impe- 

ratore Ludovico cum aliis Hierosolimam missus fiierat, 

atque cum eo Segevertus, presbyter ac monachus. Qui, 

cellulam in praedicto compingentes loco, omnem Aqui- 

tanicae gjduii abstulere liarum repetendarum rerum 

fiduciam. Exstitit eo teropore quidam vir ejusdem ple- 

bisyhaud ignobilis, Stephanus nomine, qui aliquam par- 

tem fundi proprii cuidam servorum sancti Benedicti, 

accepto pretio, distraxit. Servus autem ille, fundum 

absque aliquo fructifero cultu adeptus, vacuam nequa- 

quam permisit esse tellurem ; sed eam optime excolens, 

vineam inibi plantavit, atque , quoad vixit tempore , 

in proprios retinuit usus. Decedente illo, dominus 

ipsius terrae de qua praefati sumus quod vendiderat 

nirsus repetere conatur. Advocatus vero una cum Ra- 

ganario monacho, ad locunLsessionis terne juxta mo- 

rem legis adveniens, pra^dictam vineam ad jus eccle- 

siae sancti Benedicti sua auctoritate revocare nitebatur. 

Proinde Stephanus, impatientia levis animi commotus, 

Raganario monacho ita, ut sedebat in equo propin- 

quans, furibunde locutus est : a Tibi dico, Raganari 

monache, qui trans mare Jerusalem requisisti, per 

hunc testor ensem, quando tu et ego ab hoc recesseri- 

mas loco, S. Benedictus ex hac vinea nullam habebit 

potestatem. m Cui defurenti Raganarius infit : a Certe 

^o ignoro, tu vero nescis, utrum ab hoc loco recedere 

pro voto possimus. » Ille, iterum concusso ense, jura- 

mentum repetens, affirmavit se absque gratia S. Bene- 

6 
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dicti ab eo regressiirum loco. His dictis, conrestiin ab 
eqiio corrueiiSy contritiscollisisqiie omnibus membriiy 
in gestatorio ad domum pn^priam a suis rerertur. Et 
vinea cpiidem {X)testati S. Benedicti relinquitur; Ipae 
vero Stephanus, longo consumptus languore^ moritur. 



XXXIX. Rege Carolo Francorum disponente 
gnum, fames admodum gravis universas oocupant 
Gallias, clades etiam ex insectatione paganorum non 
mcKlica totam per Oceani littora adtrivit gentem. Sed, 
ut tertiam juxta prophetam orbis experiretur plagam, 
graves immissa* sunt besti&> , qua^ famem dademque 
eflugientes barbaricam hianti ore exciperent. Aoddit 
autem ea tempestate, ut mulier cpiaedam, ex Matri- 
niacensi egressa praedio *, inrantulum minusculK ctatit 
secum deduceret quo ciim aliis suae aetatis luderet Id- 
rantulisy ipsa iongius cum phirimisviris ac mulieribus 
pros)XKiante. Cumsiibito hipus, a silva egressus, filium 
niulieris istiusrapuit, ac sustollens, nonsilvamrepetiit, 
sed per caniponini spatia exportarecoepit. Cemens hoe 
infelix miilier, miserrimis vocibiis plangoribusque im- 
niensis indolens, niixta deinde viilgo, hipum inseqiii 
coepit. At ille^ neutiquani territus, infantulum longius 
protrahebat. Sed ciim fatigatum vulgus a i^ersecutione 
hipi cessasset , desperans ei se ullo modo pnedam 
exaitere posse, mulier, qiiae pro filii amissione arctiori 
stimulabatur dolore, nec|uaquam ali inccepto requievit 
ciirsu y sed niagispro |H)sse citius pn)peral)at, invocans 
nihilominus S. Benedictiim, c|uateiius ei suum ferret 
auxilium reddendo filium proprium, servumque suum 

i . Uarignjy ctniOD d*OrleatiSy deparienieDi da Loiret. 
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eitlm mmiiAW suoft nulletenus efTerri permitiei«t. 
Tum deinde dementia divinee Majestatis et interventu 
pi^etioBi eonfeMoiis quod exorabat adepta est. Lupus 
namque veniens ad termino^ territorii S. Beuedicti , 
infantulum iileesum atque incolumeni relinquens ^ avia 
silvarum latibula repetiit. Mulier^ recepto alacfis pue- 
rulo^. gratias Deo ae liberatori filii fiui sancto pro 
sfAte referens Bmiedicto^ lares pauperrimos suAt retisit 
propri^tis^ 

ne MsunT adbsyaldus FLo&ucsirsis. 
APPENDIX ADELERU AD ADREVALDUM. 

XL. Blirabilis Domini nostri virtuset sapientia, quae 
beatifisimum patrem Benedictum mirificat^ glorificatum 
secum retinens in ccdesti curia, ejus reverendum 
cunctis mortalibus corpus mirificare in terris haud 
desistit jugiter miraculorum frequentia. INam sicut a 
prioribus nostrae tempestatis viris, atque studiis veracis 
assertionis probabilibus credibili relatu comperimus, 
saeculis factum memoriale larga Dei celsitudO| per 
saepe fatum sibi dilectum, clementi dignationis suae 
munere, operare dignata est. 

Contigerat aliquando sacratissimae ejus Translationis 
festivitas \ adquam, temporisorbitaredeunte, plurimse 
confluxerant diversae numerositatis undecumque ca- 
tervae, non solum a circumpositis, verum etiam a 
quibusque provinciarum remotissimis locis. Denique 
in celebratione tantae festivitatis^ praeconiis nocturna- 

i . 11 y avait plusieurs fetes de saint Benoit. Gelle de la Transla- 
lion se celebrait le 9 juillet. 
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libus decore competenti persolutis, nondum aurom 
dare refulgentibus radiis , quietis gratia sua quique 
petiere cubilia. Quidam vero e fratribus, cui tueiKbe 
basilicx cura delegata erat, cum ad nanciscenda 
supemxaetemitatisgaudia jugiter intentus, suonimque 
peccatomm omni devoti cordis devotione a Domino 
de{)oscens indulgentiam, e vestigio sacrati corporis 
ante altare resideret, psalmonim ac precum melodiam 
consueto sibi more satagebat persolvere devotinime ; 
qui etiam inclioata altius protelans, lassitudine cogente, 
obdormivit. Cui mox quidam senior, honestatis formo- 
sitate decoruSy ac reverendi habitus, adsistens, quid 
fratres agerent at(|ue ([uonam secesserant jocundo aT* 
famine inquisivit. llle autem protinus dormitum essa 
respondity (|uOy post ali(|uantulam corporese necesatu- 
dinis recreationem , diurni oilicii uberius valerenl 
persolvere modulationem. Admirans itaque quis iste 
foret qui sibi ba^c inq>erando depromeret, beatissimus 
ad eum : u Ne mireris, inquit, ob pnesentiam quam 
|)orspicis mei, certlssime sciens me fratrem Benedictum 
vocari, pnesulem ac defensorem hujus constitutum loci . 
Fratribus etenim ex me salutes dicito in conventu 
generaliy et ad celebrationem missae solemnis sinl 
pni^scii (|ui«i in exsecutione ncx^tumalis ofiicii psallen* 
tibus meis pra^sens adesse nequivi; namque frmtri 
Aimerico, in |>artibus Britannia' obeunti, veniam de- 
liclonun a Domino obtinui , atc|ue de faucibus inimict 
eripiens, perennis \ita^ sedibus feliciter sublimavi. G> 
gnoscant i^itur, te fatente, postquam, disponente Deo, 
corporis niei pnrsentia a |)artibus eois in has occnduas 
terras trans\ecta est, nuUum eomm damna paswim 
fuisae, sed rteriMe quietis munere doiiatosi 



^ I ^ ' ^ ' 



UBER PRDfUS. 85 

patriae sublimibus locis Christum eos coUocavisse. » 
His dictis , visio adstantis simul et colloquentis ablata 
est. (Jt vero se lux diei terris clara infudit, fratribus 
somno experrectis , idem sonitu fusilis tabulae , olim 
reserandae locutionis gratia compactae, abbatem Theot* 
bertum^ cum reliquis adsciscens, salutationis verba 
depromity et cuncta quae Benedictus pater dicenda 
praeceperat eis per ordinem retulit. Qui omni corpore 
terrae deflexo adorantes, laetabundis animis laudes 
innumeras Deo et provisori suo retulerunt unanimi 
devotione ; et ne quid incongruum advenientis aspectus 
ofTenderet, quisque se studuit procurare. Quamquam 
enim specialiter cum sui praesentiam fratribus praesto- 
landam innotesceret, in dominicis eis praeceptk per- 
sistentibus saltem ne ad modicum quidem unquam 
abesset; tamen ad declarandam suae virtutis potentiam 
communemque cunctorum laetitiam, sese praesentem 
demonstravit per divinae operationis efficaciam. Nam 
aliquid magni se vel videre vel cognoscere cunctis cre- 
dentibus, accidit ut, post recitationem sancti evangelii, 
omnes quicumque aliquo molestabantur incommodo, 
quosque sacrae basilicae retentabant limina, cum optatae 
sospitatis munere quisque repedaret ad propria. Sexa- 
ginta denique utriusque sexus et aetatis curati sunt 
homines, omni magnificentia Deo laudes, Deo gratias, 
et beatissimo patri Benedicto in communi referentes. 
Tanta siquidem perfecta Dei operatione liquido 
cunctis patuit, quia noster Benedictus inter missarum 
solenmia«praesens fuit. 

i . Theotbeit euit encore abbe en 885 , d'apr^ le cartulaire de 
Pressy. 
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\LI. Interea rex Carolus, rratribuB duobua vila 
immana decedentibus , tertioque Lothario , ob pceoi- 
tudineni qua patrem carcerali mancipaveral cuilodiay 
monacho Prumia; apud monaslerium efleclo, totiua 
patemi imperii summam assecutus, gratum se cuDCtia 
et favorabilem pra^bens , nonnuUos Francorum in susb 
unanimitatis allexerat augustalem sublimilatem; sicque 
in virum {^erfectum sese quotidie extendens, ita chri»* 
tianissinii in ditandis sanctorum coenobiia slrenue 
exerccbat dcvotionem , ut nemini priscorum r^um, 
qui rcgii nominis clanierunt dignitate, impar visus flt 
in onuii sancta religione. Nani inter caetera quae huic 
h>co contulit munifica affluenti sua largitate , sacerdo» 
tale iudum^ituni, c|uod ex capella fratris sui Lolharii 
abstulerat, duni ex bello reverteretur Fontanelico , 
devotissime pra^bendo concessit, necnon duo vaia 
aurea, ()oiido librarura.... appretiata, cum evangelii 
textu, subtili operis diversitate fabricato, solemni do* 
natione {)er se ipsum, ob medelam animae suae, sluduit 
conferre. Verum, ut praefatum est, vita obeuntibus 
rratribiis, Romam apparatu nuignifico profidsoeoSi 
Tavore plebis totius imperalor el auguslus Roouuii 
im[)crii appellatus est. Cumque in redeundo fines 
Italia* attin(;erety quorumdam malivola deceplione 
illectus, apud Papiam civitatem, non sine Tnft«iinft 
suorum luctu , pridie nonas oclobris , vitam veneiio 
(inivit. 

Hujus postmodum filius, vocabulo Ludovicus, re» 
^mun patriuin suscipiens, vix duobusanniseo.polilus« 
laboriosuni (|uil)us<|ue nobiiibus regni sui consecravil 
initium. Nortnuuuiica siquidem geos, qua^i jam bis 
vagina sua' h«ibitationi!¥ cxempta , piraticam 
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e|L^rcuerat| demum de morte patrts cgus yires r^- 
men^o , iptra terminos r^i Frapciae Uber^ « paiKis 
r^sistentibus , cladem malignitatis $uaa ipferel^at cpnr 
tinue. £t pnmum partes aggressa Neustrise , caedibus 
et rapinis tota conaminis sui pervers^tate intentai 
quaeque prius desi4erabilia et vitae bumaiw commodl^ 
videbantur, diripere et in suos nefarios usu3 ponver^ 
teudo satagebat redigere, peregissetque incboata iiisi 
Hugo f nobilissimus abbas , strenue rempublicam gu- 
bemans % cum anuis , tum consiUis suis et virtute , 
ejus barbaricos conatus reprimendo , maximam ex eis 
ipanum peremisset. Quod qualiter bujus per virtutem 
patris Beqedicti potenter efFecerit, paucis subjiciendum 
censemus. 

Igitur pertransiens ^ ut diumus , nullo obsistente , 
plurimarum portus civitatum , Aurelianis devenit, in- 
deque altius gressum protendens, ad monasterium Flo- 
riacum , cladem inflictura , accedere conten(fit. Porro 
fama vulgante istud jam pridem fratres compererant , 
0p|npetensque eis vi^um ^st ut loco pederent et praesi- 
4io opportuuitatis necessariae se communirent. proinde 
diversorum vebiculorum plaustris aptatis, quaequp 
pretiosa in eis compouentes , cum suppllectili reliqua 
a4 praediui|i Dlatriniacense decemunt contendere, qua- 
tjuus illic quoquomodo tuta sua omnia posseqt ^sse. 
Ast eadem perlida natio mongsterium deveniens, 

i . Hogues , fr^re de Robert le Fort» <t qne Charlei te Cbai|ve 
gratifia de ooinbreuses abbayes , entre autres de Saint-Martin de 
Tours p se rendit cel^bre par la r^sistance quMl essaya d*opposer 
aux Namauds. (Voy. Annal, de itnnt Bertin , D. Bouq., t. Vni, 
p, (i6.) II mourut en 886, et pesaqrait ^tre confondn avec Hugues 
V^hb^, 1e Blanc ou le Grand, qui fut p^ de Hugues Capet, 
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spe<|ue sua frustratay niliil in eo quod diripere 
)>arietes valeret reperiens, tandem plaustrorum 
tihus vestigiis perspectis, eo tendendum deliberat quo 
fratres iisse suspecto animo a^timabat , ut melioribus 
eorum direptis , rediret patrata victoria. Praevenit ip* 
sorum nequam consiiium omnipotentia raiserioordis 
Deiy ({ua* eos ex sua virtute protereret, et innocenlein 
plebem a maligna eorum infestatione benigne defen* 
dendo saharet. Nam tum pra^ictus veuerabilis vir 
Hugo, a partihus Burgundiae ob sui utilitatem neoesB* 
tatemc{ue forte Dei consilio vocatus, ad hos fines coB* 
tendebat, pro))eque monasterium per>'eniens, relatu 
suorum addidicit fratres ab hostibus subsequi ac ods- 
sime depr.i*dari , nisi Dei liberarentur virtute mirabili. 
Denique hoc com{)erto, animum in diversa protraliens, 
ut)x>te cui militum parvus admodum in praesentiarum 
aderat numerus , anxiari super hoc midtimode coepit 
et taedere , qualiter occurrendum foret intra seniet* 
ipsum revolvens tantae multitudini. Tandem hortatu 
Girl)oldiy nobilissimi Antissiodorensium coraitis \ ani- 
mum congrediendi bellumassiun{)sit, asseverans nulla 
un({uam ])assum discrimina fore , qui beati Benedidi 
patris servitutis gratia adversantium agmini sese im- 
miscuerit. Roboratis ergo hac exhortatione animis, 
confisi meritis et auxilio excellentissimi {patris, luuid 
{)rocul a monasterio hostes prose({uuntur a tergo; 
consertoc{ue forti animositate gravi pra;lio , tanta de- 
))opulati()nis strage in eos bacchati sunt j ut ex tanta 
{K)puli numerositate vix fueritali({uis qui belli eventum 
intimaret ))osteris V Patrata ita({ue desiderabili vido- 

i. Voy. aussi Fragmenium hisiorim vei. DuchesDe, t. U, p. 630. 
t. Les AnmaUs de Saint Beriin disent siiD{>leiiient : • Ili y 
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ria, belli dux suos interrogans, requisivit si forte 
quempiam reverendae visionis monachum, inter densi- 
tates hostium sibi viam pandentem, proprio visu con- 
templati essent. Quibus respondentibus se in illo 
praelio neminem monachorum vidisse, statim ille : 
c( Sanctus , inquiens , Benedictus me per totum belli 
hujus certamen protegens, sinistra manu equi mei 
habenas dirigendo ac custodiendo tenuit, dextra vero 
baculum manu tenens, plurimos hostium prostemendo 
morti tradidit. Sic et nocentibus poenae , et innocen- 
tibus interventu patris Benedicti securitas reddita est , 
prastante benedicto Dei filio, cujus nomen benedictum 
permanet in ssecula saeculorum. » 

abba et Gauzfridus cum Transsequanis, conQigentes cum Nortman- 
015 in Ijgerim residentibus^ LX circiter inde interfecerunt. » 
D. Bouquet^ l. VII, p. 107. 
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HononiDdis pBlribus, Gauzlino, reverentiMino 
batiy omniquc Floriacensis coenobii sanctae congrega- 
tioni illi conunisss , eonim peripsema omnium , Ai- 
moinus , regiium cum Christo aeternum. 

Obedientiao bonum quanto sit prsmio dignum, 
vestra^ reverendi domini, doctrina ediscere roerui; 
ideoque quorumdam vestrum imperiis, qui id patema 
potius admoiiitione quam imperiosa auctoritate per- 
suadendum niilii putarunt, libenter cer\'icem subdidi, 
ut qusedam de miracuHs communis patroni nostri 
sanctissimi Benedicti ad memoriam posterorum scripCo 
traderem. Institi itaque ut potui, et non solum ea que 



1. Gauzlinf fils naturel de Hugues Capel» fat le 
d'AblM>n dans lc gouverni*fiient de rabbaye de Fleonr. 11 derint 
archeveqiic de Bonrges et moiinit en 1030. La vie de Gaoalin par 
Andre, iiioine de Fleary, a rte piibliee par M. L. Deliftle, dans les 
MrmouTs de la SotiM arrhroinffique de tOrUamaii^ t. II. 
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ad sacrosanctum ejusdem Patris sepulcrum g^ta sqiit, 
\eruin etiam illa quse in aliis ipsius memoriae locis ad 
ejus declarandum meritum Dominus operari dignatus 
est 9 stylo comprehendere curavi, opus onme in duos 
partiens libros. Suscipite igitur , sanctissimi Patres , 
tenuem licet, sed tamen fidelem fructum graciUs ra. 
musculiy e magna vestr» unanimis societatis arbore 
prodeuntis ; nec vos in ejus pcBniteat laborasse pro- 
fectu, qui id quam maxime nititur efBcere, ut et nutri- 
toris sui dilecti Benedicti laudes promulgare et vestris 
per onmia studeat placere desideriis. Vos autem, 
fratres amantissimi, cum quibus in primaevo aetatis 
flore jugum suave Christi ferre didici, mihi, quaeso, 
congratulemini quod vestris quoque adminiculis ad 
hoc profeci quatinus aliquid utilitatis meae vilitati 
possit mjungi. Quamvis enim in me ad vestri compa- 
rationem nuUa exsistat utilitas , quidquid tamen boni 
ip me est, ab omnipotente De0| per intercessionem 
gloriosae virginis Marise ac li^latoris qostH Benedipti 
perque servorum ejus laborem , totum est. 

Ad postremum, omnes quorum corda ejusdem 
oonfessoris Christi amor possidet conveniens exposcq 
ne ip hoc opere rhetoricoe suadelam faoundiai requi-! 
rant. Quin potius, inter rosticana de^icabiiis mensiEB 
nofitrse canistra, rutilantia ac suave fedolentia miraou- 
lorum admirantes havnant mella ^ meminerintqiie quia 
ih testaceis plerumque vasis lautioribus epulis deleota-* 
biliter uti! soleant.. 

His de ingenioli nostri tenuitate praelibatis, in calpe 
prolc^ non putavimus pKetermittendum hoc qnod 
divina pietas huic nostro pastori inter caetera largitatis 
suae contulit munera^ quia, videlicet ad ea proiiienda 
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c|iiae de se retulerant digna, nullius extranee 
eguit unquam supplemento, quin imo ipsius clientuK, 
in ejus ccenohiis illius ope educati atque edocti , 
quidquid in ejus laude promendum erat, pofiteronini 
mandare memoria; suflicientes inventi suot port 
beatum duntaxat |)apam Gregorium , qui el ipte , 
ejus regulae subditus disciplinis, quantis idem ptler 
eiTulserit virtutibus elocpientissimo enuclea>it serraoiie. 
Marcus deni(|ue ])oeta atque Paulus in Cassiiieiis 
cwnobioy inulta de illius miraculis metrico opere 
elegantissime ediderunt. Translatiofhis vero ejus sacri 
cor|M)ris ordinem ad hunc venerabilem locum, necooo 
signa hic vel |)er Gallias i])sius meritis gesta , vir di* 
sertissimus Adrevaldus^ istius monasterii monacfauty 
scriptis inseniit. Cui o])eri Adelerius, hujus nihilominui 
congregationis monachus, duo tantum capitula adjeciL 
Honim ergo vestigia licet non aec]uis j)rosecutus pas- 
sibus, vos bene valere exoptans, his quae dicendt 
proposui hoc dedi exordium. 

I. Gallicanarum incolas regionum, assiduis exten* 
rum labefactatos incursibus nationum, et veteres ct 
moderna; quibus(]ue eas intellectu revolventibus pan. 
dunt historise. Quos Julii Caesaris decennalis attrivil 
concertatio , Hunnorum subita dilac^ravit imiplio, 
Gothorum subvertit prassumptiva habitandi invasio; ad 
ultimum Francorum vivida bello dextra victos paritei^ 
(|ue victorcs, a*qua sorte, suo subjugavit dominio. 
Horum prseferox [x>tentia, cum in subigendis, limi 

I . Un manuscrit provenant dc Pres^y, dont les BolUiidistcft te 
M>nt servis |M)ur leur edition , ajoutait : ■ Qui et Adalbertus did- 
tur. » Voy. ci-des5us rintroduction. 
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etiam in arcendis a suis finibus barbaris gentibus, 
viguit concordiae viribus usque ad divae memoriae Ca- 
roli Calvi tempora, filii Ludovici, cui agnomen Pius 
fuit. Contra hunc fratemae insimulatio invidiae finiti- 
marum concitavit odia gentium, praecipue Nortman- 
norum, qui piraticam exercendo maritima regni ejus 
loca direptionibus gravissimis depopulati sunt. Obstitit 
primo eorum saevis conatibus Kobertus, Andegavensis 
comes, Saxonici generis vir, cui per id locorum a rege 
summa rerum delegata fuerat, adnitentibus sibi 
praeeminentissimis Neustriae viris , Rainulfo atque 
Lamberto j ut eloquentissimus auctor Adrevaldus 
priori refert libro. Sed illis varia obeuntibus sorte, 
Dani, excursionis suae liberam nacti occasionem, quae 
et quanta civitatibus bina expeditione intulerint 
damna, vastationibus seu incendiis monasteriorum ac 
reliquarum ecclesiarum, studioso iectori procedentis 
operis textus patefaciet. 

Verum augusto Carolo rebus humanis exempto, 
filius ejus Ludovicus successit, qui Nihil fecisse prae- 
nomen sortitus est , sive quod , vix duobus annis 
regno potitus, nil strenue gessit, sive quod sanctimo- 
nialem quamdam j sicuti a * majoribus accepimus , 
Calae monasterio puellarum abstractam, conjugio 
copulans suo, peccatum, quod nihil esse noscitur, 
perpetrarit. Hujus in diebus effera memoratorum 
natio Danorum tertiam Neustrasiis inflictura cladem 
advenity intulissetque majorem superioribus, ni 
Hugo^, per Gallias abbatis honore praeditus, eorum 
compescuisset temerarios ausus. Denique quod parva 

i. Voy. sur ce personnage la note ci-dessus, liTre I» p. 87. 
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manu innumeras hostium phaianget adjjutus mttii- 
festo sanctissimi irntris Benedicti auiilio ita fudorit 
ut vix nunUus super\iveret ^ ex scriptfs venerabills 
viri Adelerii agnosci fadle est. Qua plaga humiliali, 
Dani Gallias per aliquot spatium temporis qvietas 
liquerunt. 

At, Ilugone ultimos vitas sus claudente aoies, 
Ludovicoque principe post administratum biemiio 
regnum diem obeunte, Carolus, ejus filius, qui Sim- 
plex postea est dictus, in cunis sevum agens, patre 
orbatus remansit; cujus aetatem Francis primores 
incongruamy ut erat, exercendse dominationi arfah 
trati, maxime cum jam recidivi Nortmantionmi nim- 
tiarentur motus, consilium de summis ineunt reboi. 
Supcrerant duo filii Rotberti, senior Odo dicebatuTy 
Botbertus alter, patrem nomine referens. Ex his nli- 
jorem natu Odonem Franci , licet reluctantem , tu- 
torem pueri regnique el^ere gubematorem. Qui 
mente benignus et reipublicae hostes arcendo stre- 
nue prsfuit et parvulum optime fovit, atque ado- 
lcscenti ct sua repetenti patienter regna refudit; a 
(|uo parte regni redonatus, quoad vixit tempore, 
hostibus terribilis eique semper exstitit fidelis. Ab 
hac fraterni maiisuetudine animi in tantum frater 
ejus al)erravit Rotbertus ut, eo defuucto, quia pars 
regiminis , (|uani germanus suus Odo tenuit , non 
redhibebatur, |)alam tyrannidcm invaserit. Qui 
causaui a(|uil(>nar('$ |M)pnli sihi non obfuturam 
bitratiy cum scilicet totius regionis incol<e, studiii 
in (liversa porrcctis, (*oncordi nequaquam adversos 
eos rebellarent animositate, totis incumbeudum 
pinac viribusdecernunt. 
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Et quia nobis ad prsesens non bella regum tumul- 
tusve gentium disserere animo propositum esi^ quin imo 
miracula per beatissimum nostrse vilitatis alumnum , 
Deo operante, patrata Benedictum, niens promere 
gestk, ad ea explicanda veniendum est. Non vero nos 
idcirco eum nostne vilitatis auctorem fatemur^ quasi 
nos ipse viles fecerit , verlim quia nos abjectos despec- 
tosque, nulliusve momenti exsistentes^ ad hoc suo in- 
terventu ac sua ope proveseiit ^ ut et ejus laudes ptt>- 
mere et qmdquid in nos salutis seu utilitatis quiverimus 
agnoscere post Domintim ei debeamus imputare. 

Prophetici itaque nos memores existere oraculi^ qtH> 
dicitur ab aquilone omne venire malum ^ acd specia- 
liter in nos prolati , trequens cogit memoratonim in- 
festatio paganorum^ qui e genuina sua tellure.^ instar 
apum) super nostras ssepissime^ ut prsefati stimus^ pro- 
vincias examen effudere praedonum, qui hae ultima , 
de qua nunc nobis sermo est , expeditiofie , Rainaldo 
quodam duce, nostrarum reliquiasspinarum, quantum 
in ipais fiiit ^ eradere procurarunt. Hujus testes sunt 
rei , non solum , ut jam dicti verba testantur auctoris 
Adrevaldi, Sequanico Ligericoque littori^ quibus Neus- 
tria nobilitatur fluminibus , Dordooiee seu Garumnce , 
quarum Aquitania insignitur fluentis, adhierentium 
Ufbium j verum etiam praeeminentium ruinae eedificio- 
rom. Inter quee eminentissimum illud Caroli Magni 
prineipis palatiumCassignoP, gloria quondam et decus 

1 . Csflseuil , 8ur la Garonne , canton de la fieole » departement 
de la Gironde. Les restes de ce palais frapperent Tivement Aimoin, 
qui en parle aussi dans la vie d^Abbon. On voit encore dans cet 
enilroit tes ruines d'un chAteau, vraiserabiablement pius modeme, 
que li iraclitkiii donne eomme oelui des qoatre fils Aimon. 
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cunariini filii ejiis jam pnrfati Ludovici Pii , quod ita 
l)e<> inimicagenssul)vcrtit, ut et inliahitabile redderet, 
et tamen (|uid ali(]uandc) fuerit manifeste appareat. 
Id eo loci situm est (|uo torrens (>)drot Ganimnain 
influit, turrim lateritiam in margine memorati torrentis 
exstructam Iiahens, e qua et adventus pra*videri et 
ingressus hostilium possit arceri navium, simulque ut 
classis rej^ia , ahscpie adversarioruin impedimento fa- 
hricata in minori , ad fluenta majoris deduceretur am- 
nis. Hahet vero ecx^lesiam ampliori ecclesise conjunc- 
tam, miro opere e\ laterihus fomicatam; iii qua (si 
bene visa recordor)perm(Klicumhahetursarcophaguni, 
in (|U(> frater Ludovici Pii geminus* esse putatur se- 
pultus. hide etiam magnum Carolum Garumnam tran» 
siisse, Hispaniie christianis suppetias ferentem, ibique 
rediisse, liher vitte ejus refert. Sed de his satisdictum; 
nunc propositum exse({uamur. 

n. Igitur innumene Nortmannorum phalanges, su- 
per quas Rainaldus regnum ohtinuerat, qiiampluribus 
longis usa* navihus, usque ad superiora Ligeris per- 
cursantes, cuncta devastant. Tandem ad ccenobium 
ter heati De(K|iie dilecti Benedicti, qiiod Floriacum 
dicitur, Rainaldus cum suis attingenSy >acuuin i:abita- 
torihus cunctis(|ue necessariis ofTendit rebus, domibus 
dunt<ixat exceptis; si^iiiidem monachi cum corpore 
senq^er nominandi patris nostri Beneilicti ad tutiora 
se contiilerant loca, I^ml)erto tunc ahhate piae solii* 
citudinis erga eos curain gerente. Per\eniens ergo 



1 . Ce frere jiiiiieau de I^ais \c DilwnnairCy ne en 778, 
cn l>as dge ; il s'ap|>clait Lothairc d^aprt-s lcs auteurs do 
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iniblrex memoratus, et ex captivis resciscens quorum 

hominum foret talis habitatio , dormitorium fratrum 

suae metationis delegit sedem; in quo varia, utpote 

paganus. dum patraret flagitia, una noctium quies- 

centi ei sanctus astitit Benedictus , duobus comitatus 

monachis , unus , ut ipsi Rainaldo ' videbatur, mediae 

aetatis robore praeditus, alteri puerilis inerat habitudo. 

Beatissimus autem pater, niveam capite canitiem prae- 

ferens , baculum vero manu , ita jacehtem allocutus 

est adversarium : « Quid , inquiens , te , Rainalde , 

offendi , quod me meosque a propriis perturbas sedi- 

bus ? sed mihi deinceps curae erit , et te ab incoeptis 

inhibere, et famuhs Christi, ossibus quoque una meis, 

optatam quietem reformare. » His dictis, hgno, quod 

manu gerebat , incurvo* caput jam expergefacti regis 

contingens, praenuntiavit terminum ejus vitae in proximo 

adfuturum , sicque recessit. Turbatus hac visione Rai- 

naldus, satellites magna ad auxiliandum sibi voce 

inclamat. Quibus accurrentibus et quid pateretur per- 

cunctantibus : « Quidam, inquit, monachus, non alter, 

ut aestimo, quam ille hujus tutor loci senex Benedictus, 

baculo verticem tangens meum , mortem minitando , 

dolorem mihi ingessit ingentem. » Jubet confestim 

cunctos pervasa domiciUa deserere, nativumque solum 

repetere, cum quibus ipse profectus, ut patriam attigit, 

crebro debilitatus cruciatu vita discessit ; tantaque, su- 

i . Mabillon dit que les historiens normands ne font pas men- 
tion de ce Rainald. Mais nous croyons que ce personnage est le 
roeme cpie Raginald, dont il est plusieurs fois question dans les 
annales de Pepoque et qui , k la tete d'une troupe de Normands, 
ravagea la Bourgogne en 925. Voy. Frodoardi chron,^ D. Bouquet, 
t. Vm, p. 182. 

7 
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bito TTioriente eo, ventoruni proceUa inhorruit, ut Don 
solum culmina tectorum , \enim etiam eminenlium 
subnieret moles arborum; captivorum \incula soluU; 
equi sini reli(|ua jumenta infra (luo<lecim et eo amplius 
milliaria a Rotliomagensi urbe <id pastum deducta, 
disruplis coni|H*(libus , in diversa fupienuit. Corporis 
ejus tumulo p\ramidem supera*diricatam validissimo 
accepimus terrse motu subversam , ac ejus cadaver tcl- 
lun^m a suo rejecisse sinu ; quod culeo cum lapidum 
mole insutum in Sequanam est demersum , quando- 
quidem humo non poterat contineri tectum. Hoc in- 
teritu memoria nefandi abolita fuisset liominis, ni 
vetustas Floriacensiiim incolarum, curiosa rulurorum, 
marmoream ejns capitis fingere curavisset eflfigiem', 
(|Uce nunc in ultima parte parietis ecclesiae sanctae Dei 
genilricis Marix* ac lamuli ejus lienedicti, septentrio- 
nem \ersus, inserta ])erspicitur, quatenus et pm^sentes 
et s(»cuturi omnes aj^nosc^erent , inlerventu eonimdem 
sanctorum , omnipotens Deus qualem quantamquc 
exercuerit in suis a(l\ersariis vindicta* severilatem. Adco 
denique ha^c ultio Nortmannicam in {Misterum |)encr^ 
refecit temeritalem , ut pr^v aeteris Gallia' sanctis bci- 
tissimum revereanlur patrem nostrum Benedictum. 

III. Interea KotbertusafTectata* tyrannidispoteutiam 
palain e\erc(*re cupiens, a quibiisdani episa)pis dia- 

1. Siiivant Mahillon, les inoineMle Saint-Benoit iiiuutraienl en- 
cnre i\v son temps une trte inserrc (Jans le niur de re(;H»e, qa'ib 
donnaient coinme etant le |K>rtrait du chcfnormand donl tl est id 
qu<*slioii. Mais cctte tctc, sans doutc quelque niodillun gr!nia^ant, 
etait en pierrc et noii cn iiiarhre, et regli^e avail cte ut>p jMHivcnl 
dnlruite |M>ur que ce fiil riinage iconographique dont purle AiiDoin. 



LIBER SEOmDUS. 99 

demate se regio coronari ac sceptro regni insigniri , 
partim blanditiis , partim minis , extorsit ; sed nequa-s 
quam hujus praesumptionislaetos habuit exitus; Denique 
Suessionicis in campis bello a ducibus Caroli exceptus, 
vitaque spoliatus, licet exercitus ejus victoriam pbti* 
nuerit, ipse tamen nefariae temeritatis pretium luit. 
Nec tamen socii defectionis interitu ejus territi, perfidiae 
deseruere contumaciam ; quin potius Herbertus, comes 
Virmandensis , infando scelere dominum suum re- 
gemque totius Franciae Carolum, dolo captum, vinculis 
quoque irretitum j Peronnae direxit tenebroso carcere 
recludendum. £t quia regni status sine principe age- 
batur in incertum , maxime cum Hugoni, Rotberti 
filioy qui post probis actionibus Magni nomen prome- 
niit, puerilis obsisteret aetas quominus regias assu- 
meret infulas, et Herberti cunctos haberet odium, 
praecipue eos quos humanitatis respeclu ad misericor- 
diam aerumna commovebat principis ; tandem Rodul- 
fus quidam , fiurgundia oriundus j regendae praeficitur 
Francorum patriae. Qui quam severus in coercendis 
sanctae Dei Ecclesiae exstiterit praedonibus , hoc uno 
liquebit exemplo. 

Praedium olim sancto Benedicto ab Hugone ', viro 
illustri j qui fuit tempore Dagoberti junioris , dono 
erat datum ad stipendia Floriacensium fratrum, in 
Burgundiae partibus situm , vocabulo Diacum *• lUud 
quidam perversae mentis miles ad suos usus rapuit j 
nec petenti abbati vel fratribus in jus venire voluit. 
Querimonia ad se perlata, jubet rex pervasorem ab 

i . Les Benedictins pensent qu'il s'agit ici de Hugues, archev^que 
de Rouen. 
2. Die, cantoD de Flogny, d^paitement de PTonne. 
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liac cessare temcrilatis pertiiiacia. Qui xicem quidem 
juheiitis auclivit, sed assensum parenti accommodare 
distulit. Renuntiatur principi iilum iion solum per- 
vasa retentare, verum etiani convivium e\ substantiis 
monachoruni seu incolarum in proxima silva sihi pa- 
rare. Forte re\ Autissiodorensis urhis domicilia inco* 
lehat y cum nuntius liujuscenKMli rei aures ejus attigit. 
Quif inexspectato milile, e([uum ascendens, quantocitis 
ad locum pro|>eravit, relicto in civitate mandato, ut 
armatorum cohortes se dij;redientem subsequerpntur. 
\t regii satellites, fama proriciscentis regis |)ermoti, 
certatim pn)se(|uuntur iter niaturantem. VerelNitur 
eniin ne (piispiam dc exercitu, agnita re, a^midtmi re<l- 
deret cautiorem. Uhi ad silvam \entum est , circum- 
cin^'i eam princeps im|MTat armatis, interminatus eum 
capitc plectendrm a cujiis partis ciistodia renim per* 
vasor ecclesiasticarum fuga delaheretur. Ipse, cum 
lectis juvenum silva.' ahdita perlustrans , reperit eum 
(|ueni (|uu'rebat sumptis armis resistere velle. Quem 
re\ ipse Kodulfus , lancea transfixum , bumi dejecit 
mortuum, apparitoresqiie ejus, (|ui imminentem eva- 
s(Tant neceniy per diversa fugere coegit. Il%*c, ut a 
|)atrihus accepimusy plana Hde retulimusi certumque 
bahemus veneranda> memoriii* ingeniique singularis 
patrem nostrum Benedictum deinceps ei suum contra 
adversarios contrihuisse auxilium, pnrcipue NortmaD» 
nocum debellanti exercitum. 

IV. Ahhate Laml)erto carnis s<ircina exonerato, 
aliquanto interjecto tenipore , egr(*gicr sanctitatis 
Odo, ex monasterio Sancti Giraldi quod Aureliacum 
dicitur adveniens, huic sacro praelatus est 
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bio ' ; cujus in diebus ea quse ad sepulcnim sancti 
coDfessoris sui Benedicti Dominus operari dignatus est, 
seu in aliis sub ejus nomine locis , nobis usque nunc 
incognita manent , partim antiquitate , partim scripto- 
rum negligentia oblivioni tradita. Ipse tamen, eg ser- 
mone quem in ejusdem patris laude ac honore fa- 
cundissima dicta\it eloquentia, memorat eumdem 
ccenobitarum legislatorem suis temporibus multis mi- 
raculorum radiasse signis. 

At eo migrante ^ et Archembaldo ' hujus sacri 
ovilis soUicitudinem excipiente , Drogo quidam , 
saeculo non solum corpore verum etiam tota impli- 
citus mente , ad conversionem venit. Cujus spiritum, 
mundanse vanitati jam pridem deditum, idem abbas 
experiri pro certo volens utrum adhuc ex Deo esset, 
tramitem regularis excessit probationis. Nam petiturus 
Romam, animal sarcinas itineri necessarios ferens 
manu trahere, absque uUius evectionis adjumentis, 
pedibus viam terenti imperavit, ut qui pravitate 
morum reliquos saecularibus nugis abrenuntiantes 
excessisse credebatur , excederet etiam prseostensa 
abjectioris forma humSitatis. Qua ille injuria, quasi 
quadam cote, ad virtutum acumen usus, postquam 
ut susciperetur obtiniiit, praecedere caeteros in sancti- 
tate vitae nitebatur. 

Verum memorato abbate monasterialis regiminis 

i . L'abbe Lambert fut remplace par saint Odon vers 930. Ce 
fut du moins k cette epoque que saint Odon, dcj^ abbe de Cluny, 
fut appele k prendre radministration de Tabbaye de Fleury pour 
y introduire une reforme devenuenecessaire. Voy. Fita S> Odonis^ 
Act. SS. ord, S, Bcnedicti, Saec. V, p. 182. 

2. Archembaud succeda k saint Odon en 942. 
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metas attingente, venerabiliqiie \iro Wiraldoei suooe- 
dente \ qiii post Carnotensis exstitit pra^ul iirhis, jam 
(lictiis vir Drogo ab eo |K*tiit x^erriineque impetravit 
ut sibi, in ccrnobitali <liutiirna probato conversatione, 
erenii sin^^ulareni liceret a^^reiii pui^nani, quam eo 
loco t\u\ Balnia dicitur viriliter ad\ersus anti(|ui liostis 
insidias suscipiens, quanta et qualia tentationum cer- 
tamina pertulerit, non est bujiis operis evolvere. Sane 
duni iti contritionc carnis ac spiritus totam expenderet 
vitain, et vi^iliis jejunia, j(*juniis \igilias altemando 
subnecteret, (;raviores iniinici {;eneris humaiii perpeti 
(xrpit insidias. 

Quadani namque nocte, (|ua' uuam restivitatum 
excellentissimi legislatoris nionachorum antecedebat 
Benedictiy niaturius pervigil surgens eremita, explo- 
rabat sub dio progressus stellarum in ortu competentis 
horap adventum, in qua Deo a(* protectori siio laudum 
prafconia sancto persolveret Benedicto. Sed invidus 
omiiium bonorum diabolus, calliditatis consueta* astu 
mentem ejus ab incGepto d(»terrerc bono gestieiis pro- 
posito, aerea* quercus instar figuratus, qua* flammivo- 
mis ardere a^timaretur ignibus, tecto appropinquabat 
pau[)eris tugurii. Tunc iniles Christi ad nota recurreiis 
pra*sidia, signo cnicis armat rronteniy totumque se 
adversus phantasticum objicit incendium , memor 
uti(|ue, ut conjici datur, oi^erum doniini ac magistri 
sui Benedicti, ({ui, divina* gratiir pr<rventus munerei 
adurcntes flanmias , vocatis ad suos oculos discipulis, 

i. Vuirald, successeur d^Archeiiibaucl ful elcve au siege epb- 
copal de Chartres, en Tannt^ 1)02. Ce fut lui qui enloura le 
monastere d'une enceinte IbrtiQee. Voy. Fragm. chrom^ vtttris^ 
Rccueil de Duchesne, 1. 111. 
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imaginarias fuisse declaravit^ Hac illius constantia 
fraus inimica de\icta disparuit. Adfuit e vestigio 
supernae visitationis benigna consolatio, et claritatis 
immensae circumfusus lumine, conspexit simul cum 
splendore advenisse quemdam egregia comptum forma 
albaque paUiatum stola^ qui in haec verba venusta 
resolvit ora : « Ave, inquit, primus hujusce vastae 
solitudinis accola, Christo diatim contriti cordis 
placabilia ofTerens libamina. Fuerit quidem intolera- 
bilis visa perfidi tentatoris pervicacia , sed post ventos 
et uubila, tranquilla, crede mihi, tibi succedent serena. 
Proposili itaque tui ne cesses continuare perseveran- 
tiam , alumnique tui Benedicti laudibus prosequi 
celebritatem. Tuum post haec erit deliberare quid 
velis poscere , illius studium postulata concedere. 
Aderit deinceps ut non sit necesse quidquam petere ; 
quin potius ante tui invocationem , tibi prsesto 
procurabit fore. » Hujus jucundissimae aflabilitatis 
auctorem non alium solitarius ille procul dubio 
suspicatus esse quam beatissimum patrem Bene- 
dictum, ei pro posse ac scire gratiarum studuit munia 
recompensare. Ecce qualis ac quantus hujus nostri 
protectoris circa devote ad ejus sacrosanctum excu- 
bantes tumulum exsistat favor, hinc colligi valet; si 
ita praesens his quoque apparet ipsius consolatio , qui 
procul remoto commanentes in solo ejus humiliter se 
dedunt obsequio. 

V. Caeterum, Rodulfo rege defuncto, qui, dum 
armis protervos Danorum compescit incursus^ Gallias 

1. Greg. Mag., De Fita S. Benedicti diai., c. x. 
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iisi|uo adliiic ab roniin impi^tu ma^na e\ parte faGil 
nianrri* (|uictas, conversir ros; nam Carolus, ergaslulo 
clausus, aniinam, non corpiis, ciistodia exeniit, relin* 
qucns LiKloviciiin cx IIca(lt*;iva, An^lorum regis filia, 
suscc|>tuni. Qui calainitatis patcriue pnHTlla semet in- 
volvi metucns, ad Anij:l(vSa\oncs, materna' adinitatis 
in>itatus f^ratia, se (*ontuIit, in Iransmarinis arbitratus 
sc tutiorcm inancrc rc^ionihus (piam inter suosdomi- 
nus sii'or(*t iii (nihiciilo, rcv incon^ivio. Post exeessum 
sane Rodulii r(*<;is , ab Ilui^onc Magiio revocatiis, spe- 
cic tcniis rc<;no rc(I<litus cst patrio. Ciijiis adminblra- 
tio, jiis (I(»minationis cxcrccrc ciipicnti , tam sui a 
riictbaldo (larnolcnsiiini coinitc (viptione quam posl 
rci;ni rccii|w>ratioiic , >aria, instabilis rortuiiae pro* 
\ciitu, Iaboriosa(|uc illi fuit. Is obiit mortem, duobus 
libcris supci>titibus, l.otbario at(|uc («arolo, (pios ei 
(«crbcr<;a, soror Utbonis, Komanorum poslea iiii|)eFa- 
(oris, <;cnucrat. (laroliis irvo jiinior privatis in icdibus 
sniiiit ; in b(*i(Mlitatcin oinnein Lotbarius siiccessil, 
(|ui potcstate rci;ia i\in(?tus est per trigiiita et eo amplius 
annos pcrpctiia. 

Kjus iii (licbiis, tain apud sacratissima (>atris noMri 
b(Mi(*dicti ossa (piain(|iie ct iii aliis locis, ubi ejus 
v(Micranda baluMiir mcmoria, inulta, pra*stante Deo, 
|MT cumd(*in (*i:rcj;iuin confcss(»rciii patrata sunt mira- 
cula , (pKc postcroriim notitia*, Cbristo nos juvante, 
tra(I(*re adoricniur. ^ain Arniistiis (piidam ruit^ vir 
s;(cularis iniliti;r clarus stipcndiis , (|ui ab Arcbem- 
baldo, liiijus |o(M abbatc, b(*ncficiari() jure, aliqiia 
c\ |)oss(>ssionibus monastcrii sibi tradita ])OSsid(*lxit. 
Ilic oblitus bcnclactoriini, iidci (|uo(pic (piam sacra* 
niento sancto sj^oponderat Benedicto , ac illi pro 
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posse fainulantibus monachis , Pauliacensis parochiae 
praedium assidua exinanibat metatione. Cui cum a 
fratribus mandatum esset ut ab hac praesumptione 
quiesceret , illeque obtemperare despiceret , coacti 
fratres omnipotentis Domini clementiam patronique 
sui Benedicti auxilium implorare coeperunt. lllis 
denique obnixe Dominum rogantibus, adversario vero 
in sua perdurante malitia, contigit ut una dierum 
memoratus vir prandium sibi in jam dicto pnedio 
parari jubens, inter lautioris mensa; epulas, poma piri 
ad vescendum inquiri juberet ; e quibus unum manu 
tenens, post multas blasphemias adversus monachos 
Floriacenses prolatas, juramentum protulit mendax, 
ita inquiens : « Hoc testor, ait, pirum, hoc anno me 
eis multa incommoda irrogaturum. d His dictis, 
partem pomi jam incisi suo injecit ori, quae continuo 
ita blasphemum oppilavit guttur ut, interclusa voce, 
nuUa valeret promere verba. Quem veluti exani- 
mem sui, inter brachia lecto inferentes, hortabantur 
ut, poenitens eorum quae injuste intulerat beatissimo 
obsequentibus Benedicto, veniam flagitaret. Sed ille 
proloqui non valens, reclinato ad parietem capite, 
spiritum exhalavit. Nec passus est Dominus Christus 
incassum cadere suorum preces servulorum, a glo- 
riosa sua genitrice Maria dilectoque sibi allegatas 
Benedicto. 

VI. Unum vero ejus operum insigne, patris dico 
Benedicti, nunc adorimur exponere, quod cujusdam 
fratris relatu seu scriptis nos contigit agnovisse , 
qui se illud a fidelibus sanctae Remensis ecclesiae 
viris testatus est didicisse in territorio ejusdem 
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url)is uisse ^estuiii. Annivcrsaria beati conressoris 
Cliiisti lUuiii^ii iii terris v\ niore cclebrabaatur, 
(lics vidclicct restus et plenus reverentix , iii quo 
concursus popiilorum ad ejiis veneraiuiam basili- 
cain iieri assolet. Kodem die, jam dicta (lerber^a 
reL;ina\ tanliore jam incumbente bora, suoruin cir- 
cumrusa comitatu ad templum venit, et accidil ul 
\esperhiKe laudis ollicia jani a cantorum cboro in- 
clioata oirenderet. Quie piidore sua.' tarditatis, coeh 
siieta* stationis n*licto loco , cryptas ipsiiis ecclesis 
in<;ressa est , in qiiibus pretiosi p.itris Beiiedicti 
oratorium babetiir; iibi duin ad orandum regii sti* 
|)atores siias (lect(*rent cerxices, unus eorum , prcH 
Utmv temeritatis aiisii, spatain (|uam nianii gerebat 
altario superposiiit. Exsecrati factiim socii , gladio 
inde ablato, adversus tanta' aiuiorem vanitatis, in» 
crepatoria invexere verba. Qiiibus ille su|>erbe re- 
spoiulit : « Quuiiam, inr|uienSy iii vos nova istliapc 
incessit reli<;io j ut a^^estum calcis ac salnili cum 
lapidum inole meo judicetis ense fore sanctius? • 
Kt siiuul cuin verbo, rece|>tam macba;ram, Domi* 
nico: non dubitavit reiini>onere mens:e. IIoc faciens 
tertio a contumaci;e siix fastu inbiberi noii potuit. 
Sed (|ui blandis bominum verbis corrigi iioluil 
acriorem divina* severitatis redargutionem iii semel 
ex|>ertus est. Nam distTdente a sacra a^de regina, et 
ipse discessit , ciinu|uc nimiuin sui secunis ac de se 
prcesumeiiSy hetus cuin carnantibus et ipse caMiarel| 
iiiter epulas ac pociila , labiiite super inguina cul- 
tello sauciatur; deinde elatus mauibus obsequen» 

i . La reine Gerberge » alors ^ture de Louis d*Outre la cr . 
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tium a mensa, e vestigio, impoenitens, nimiumque 
lugendus suis, inrelicem exhalavit animam, osten- 
ditque Deus displicere sibi altaris sui abominationem, 
quod sub nominibus servorum suorum ipsi dicatur, 
quodque, ob sacrosancti corporis Christi immola- 
tionem , figuram obtinet crucis. 

VII. Soliacensis^ castri, quod a vico Floriaco tribus 
distat millibus, possessor quidam Herbertus dictus est, 
Herchenaldo genitus patre, fratrem habens, nomine 
Archembaldum , Turonicae ecclesiae nunc* archipraesu- 
lem. Huic Richardus venerabilis abbas', successor 
domini Wlfaldi, aliqua juris ecclesiastici praedia in 
beneficium concesserat. Qui nequaquam his conten- 
tus, reliqua quae coenobitarum usibus delegata erant 
nefando ausu diripiebat. Tunc pater monasterii cun- 
ctaque congregatio ad eum dirigunt, poscentes ut, 
memor fidei jurejurando eis a se poUicitae, res eorum 
invadere desisteret. Quo parvipendente eorum monita, 
ad Lothariumregem,seu ducemHugonem^querimoniae 
suae flebilem deploraturi aerumnam, profecti sunt. 
Apud quos tum quidem parum proficientes , per 
semetipsos eumdem perfidae mentis hominem adorsi^ 
orant ut sui misereatur, ab eorum oppressione 



i . Sully , chef-lieu de cauton , deparlement du Loiret. 

2. De ce raot nunc on a conclu avec raison qu'Archembaud 
occupait encore le siege de Tours en Tannee 1 005 , epoque k la- 
quelle Aimoin ecrivait. 

3. Les Benedictins ont adrais, pour la regularite, que Richard 
succeda k Vulfald en qualite d'abbe de Fleury, des que celui-ci fut 
nomme eveque de Chartres en 9GS ; raais il est bien plus probable 
que ce fut seulement apr^s la mort du prelat. 
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crssaiulo. VtTnnitainrii eo averteiitr aurcm, ad nota 
n*(Mimiiit pr.rsidia. l)(*nic|ue ti)to proiieinodum rjtis- 
d(.Mn anni (|uadrai;('siniali tnnpon* , intcT litaiiianim 
suleinnia, sua Doinino pro tribiilatione rundentes 
vota, diio iviva pulsahant si^na , iit eorum sonitu 
audientes ad siinilf invitareiit opus. 

Interiin pneratus Ilerbertiis in siue malignitatis 
persevcrans contuniaeia , pessiniis c|uotidie adjiciens 
|N*j<>ra, (|uadain iioete cuni (|uibusdain satellitibiLS in 
\\'aslin(Misein pagiiin adire disposiicTat. Kt ({iiia jiuta 
V(*rilatis vocein : u Qiii anibulat in no(Me oflendil, 
(|uia lu\ iii eo non est; » luce uti(|ue careiis virtutiim 
a(* (enebris obsessiis vitioruiii j obscniritate (|U(>que 
iniindana; noctis iinpius (|uis(|iie se suos(|ue actus 
celare nititur; sed ruet bunianos, f|uantuiu in i|i$o 
est, (le\itet obtutus, oculos tamen Domini, cpii sti|)er 
vias lioininuin siiiit et oiiines gressiis c*oruni coii!»ide- 
raiit, eiTug(Te nullateniis \al(*t. Non enini, ut bealiis 
Job testatiir, apud Doininiiin ull;e siint tenebra* aut 
iiinbra inortis, iit abscondantiir ibi (|ui o|KTantur 
ini(|uitateni. Sic itacpie ab boc impio Ilerbeilo ablata 
lu\ sua est, ipse(|iH* repent(* sublatus, (piia diii t\ierat 
(*\spectatus. >anH|ue diiin c*(|ui ter<;o insidens, cum 
siiis no(*turna adopertus calii;in(* it(T carp(*ret, as|)e\it 
siibitoadstitisse lateri siio ali4|uein inonacbalis liabitus 
stii;iiiata piiereren((*in , cujus indunientiim a^tlierea 
claritate, iit post ipsc* suis retulit, iTs|ilen(lebat. A c|uo 
baculo (|uod pnr inanibus babere videbatiir inter 
scapulas ictiis, borribilein eniisit voc(Mn; sic*(|ue visio 
e\ oculis c*jus a!)lata est. Circunie(|uitantcs, liorrore 
\ocis |KM'\icti, iii(|uiruiit sollicite (|uid ei acciderit. 
Quibus ille : (c Sanclus, iu(|uit, Ucucdictus, nmic 
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adsistens, valido me aftlixit verbere^ ex quo male 
habens immenso crucior dolore. Sed vos , o fidissimi 
commilitones , retrogradum callem arripientes, ad 
domum me referte meam , indeque , mihi veniam 
elTlagitaturi , ad sepulcrum properate confessoris glo- 
riosum. » lUi ejus obtemperantes praeceptis, hinc inde 
sustentatum unde digressus fuerat reduxerunt. Qui 
inter manus famulorum, in ipso paene ostii limine, 
animam reddidit; cujus devoti fideles, ccenobii patns 
Benedicti fratres adeuntes, eventum* rei innotescunt, 
petentes quatenus vel cadaver exanime ad sepulturam 
suscipiant. Quibus illi, quamvis indignationis suspecti 
abbatis sui, qui tum forte aberat, assensum praeben- 
tes , suspectum corpus humo texerunt. Qui, etsi pro 
parta sibi quiete applaudebant, pia tamen compassione 
defuncto compatiebantur, eo quod in primaevo juven- 
tutis flore, vitae hujus privatus munere, pravitatem 
quoque raorum non valuit corrigere. 

VIII. Romaldus civis Carnotensis exstitit, cujussilva 
trans Ligerim , in Segalonia * sita , confinis silvae quam 
Deo devoti viri jam dictae ecclesiae attribuerunt esse 
dignoscitur. Is unus exsistens eorum de quibus Scrip- 
tura dicit : « Quoniam quidem ipsi terminos transtule- 
runt, diripueruntque greges, » adunatum, tam in silva 
S. Benedicti quamque in sua silva, ad pascendum por- 
corum gregem ex aequo partiri conabatur. Et quia pars 
saltus monachorum major quam ipsius erat, grave 
hoc fratribus videbatur. Unde communi consilio quos- 
dam ex suo coUegio dirigunt ad Arnulfum, Aureliano- 

i. LaSologne.^ 
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nini tiitn praesulem ', cui ideni vir beiiericii gratia per* 
cepti parehat, ut eum ad a'(|uitatis jura sua revocaret 
aurtoritate. Verum ilie, contumacia; fartus spirilu, 
suadenti e|HSC()poquatenus justitia* tramitem servaret, 
superbe respondit Si», eo die quo sues c bosco alxlu* 
cendi eranl, interpellantibus responsa datumm ; a*sti- 
mans miser servis l)ei se ([ua.' requirebant erepturum, 
immemor evani^elici divitis, cui sua amplianti horrea 
Dominus infit : « Stulte, hac nocte animam tuam abs 
te re[>etunty et (|ua* parasti, cujus erunt? » Nemiie Ro- 
maldus pra^fatusy ant(*({uam e loco ulii legatis proterve 
resi>onderat |HHleni movisset, febre ingenti correplus, 
eo usque lan<^uit donec, eo ipso die quo se sperabat 
pauix^ribus Christi suillum pecus iri ereptum, morte 
damnatus f(*rretur ad sepeliendum. Fratres interea a 
reliquis juxta condictum destinati ad silvam , ejua 
operientes adventum, comi>erto quod obiisset, cum 
portione suum sibi debita ad propria sunt regressi, 
benedicent(*s Dominumy simul(|ue sanctam Christi 
matrem Mariam, ac Dei famulum laudanles Beue- 
dictum. 

IX. Tempore sa*pius ac cum reverentia nominandi 
abbatis Richardi, cum ab imi>eratoria cocleslb Regb 
severitate ob enormitatem i>eccaminum decretuni pro- 
cessisset , ut flanmiis voracibus venerabilis hic locus, 
Floriacensis scilicet, purgari debuisset, quae et quaiila, 

t. Amoul , (•v(*que d'Oi'lt>ans en 9(>3. En rapprochant iin pu- 
s^^o de riiistoire de Riolier i\v quelqiies autrrs ddcuiiienrs , 11 esl 
facilc de s^assui-er qii'il n*y a en qu'iin mmiI evrque d^Orlean^ de 
cc nom ii la Gn du x* siccle , quoique les autcurs du Oaliia ckrii- 
iitufa en aienl meutionne de(i\. 
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perfidis quidem despicienday nobis autipm et quibusque 
sanum sapientibus miranda, acciderint prodigia, 
paucis memorare libet. Primum quidem satis obstu- 
pescendum quod basilica Sancti Petri , principis apos- 
tolorum, casuali conflagrante incendio, ea quae, sanc- 
tissimse Dei genitrici ac perpetuae virgini Mariae dicata, 
cunctis Dominum timentibus multipliciter diligendum 
retinet thesaurum, corpus videlicet sanctissimi patris 
Benedicti, illsesa resedit. Non solum autem illa, quae 
sexaginta et non multo amplius ab ipsa distabat passi- 
bus , verum uni versa intra ambitum castri admodum 
arctum constructa aedificia, uno duntaxat horreo ar- 
dentis ecclesiae parieti adhaerente, incorrupta mansere 
ab ignibus. Acervus quoque fi:*ugum quem metam 
vulgo dicimus, qui tantum ponte novem vix pas- 
sibus in longum dilatato , ab ipso distabat oratorio, 
voraces evasit ignium flammas. Movere debuerat hoc 
damnum corda mortalium ; sed heu ! mens hominum, 
nimium ignara futuri , dum non veretur , dum non 
metuit, sibi ingruentia nequaquam considerans ad- 
versa, cadit in deteriora ! 

Etenim non longo labente annorum curriculo, 
praecellentissimi Richardi abbatis industria fusile aeris 
vas ad convocandos in oratorio fideles parabatur. Cu- 
jus rei ministri, cum, nocte quae octavas sancti praece- 
debat Laurentii, labore fessi, membra sopori dedissent, 
accensam candelam , postibus affixam , obliti exstin- 
guere reliquerunt. Quae decidens, stramen lectorum 
stipula exstructum accendit, a quo domus completa 
flammis, ut jam vehementius arderet, etiam in conti- 
guam sibi aulam Sanctae Mariae Christi matris ac dilec- 
ctissimi domini • Benedicti incendia sparsit. Clamor 
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siihito nc lurtiis in*;ciniscontiuin tollitur rratnim, ve- 
rcntiuin nr, coniiirchcnsis oinnihus, cdiicciuli sacri 
corporis sancti patris lk>ncilicti sihi facultas de|Mrriret. 
Qiiihiis ctsi s|K's inerat euiiuleni excellentissiniuin 
patrem siios |>oss4* incontaininatos scT\are artus, 
hiinianiis tainen aninuis, rrai*iHtatis sua* \ento agitatiis, 
in incertuin a^ehatur. KiVeitur deiiique hii^eiitiuni 
inu*rentiuiiu[iie nianil)us ilhid adiniral)ile niargaritum, 
et cuin palla, siiper (|uaiii |)ridie sacrosanctiiin coqius 
Jesii (Hiristi fuerat conrectuin, ciininulucitur ; cum 
repente a(|uih)ne , (|ui ad horrea rralnnn nanimas 
iinpell(*hat , llare cessante, totus igniuin glohuSy \o- 
liiinine lacto , (Mdiini >(*rsus (\'iciiinen e\t(*ndit; ibi- 
(|iie par siiperiori apparuit niiraciiluniy ecclesia Sancti 
lkMiedi(ii, (|u;e prideni siiccensa at(|ue n*staurala erat, 
reinanente cuni xenodochio ejus(|ue co(|iiinay necnun 
et pistrino; ac si Doniinus iion ^erhis, sed o|KTihus, 
ser\is suis(li(Tre \ideretur : « Ktsi \ohis pro coininissis 
ini(putatihus iratus \ideor, precihus taineii fidelium 
meoruin, (|iios hiiic loco tutores delegi, mitigatus^ 
ali({ua \ohis ad inhahitanduin doniicilia reliiic|uo. n 

\. Aliiid (|uo(]iie iniisitatuin antea sa^ulis ostensum 
a Domino est signuin, (|uod iion amhigitur ineritis glc^ 
riosa' Virginis Marix' sanctissiini(|ue conressoris Cliristi 
Benedicti fuisst» ohtenlum, ad ina*storum solameu 
monachorum. Tripoda erat exigua, ad usus reiicien- 
doriim (|ui iorte ad\enissent |)cregrinoruni prae|)arata. 
Ila^c casii suh turri e (pia signa de|)endehanl elata, 
decidentihiis amhustis cin^um^alhitur trabihus. Tunc 
rei)o\ante l)eoanti({ua miracula, (|ui suh Moyse rubum 
mediis in ilamiuis ser\a\it incoinbusttmo, meusa lignea 
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vaporem non sensit igneum. Videbatur ergo iion ar- 
dens ardere tripes, nec juncta calori materies alimenta 
dabat , ut aperte claresceret ipsum aliquando super 
hanc discubuisse mensam, qui sibi tribui fatetur quod 
egenis ac mendicis confertur. Fit concursus ingens ad 
hoc spectaculum, videruritque quibus est videre da- 
tum quasi tiu*binem a praedicta mensa exsurgentem, 
congeriem carbonum huc illucque dispergentem. 
Videre erat dudum lugubres pro imminenti calamitate 
multorum vultus , repente hujus prodigii alacritate 
permutatos. Consumptis igitur omnibus, haec remansit 
inusta. Nec his incommoditatibus fracti animi bono- 
rum; qum immo , procurante venerabili Dei cultore 
Richardo abbate , in eum quo nunc cernitur statum, 
intra trium spatium annorum , hoc sacrum et valde 
monachicae vitae cultoribus jucundum praeparalum est 
coenobium. Porro annus combustionis ipsius fuit ille 
qui ab incamatione Domini nongentesimus septua- 
gesimus quartus dicitur fuisse. 

XI. Circa tempus vero illud quo summo studio 
restauratio ejus perficiebatur, architectus quidam^ qui 
nunc adhuc superest, Dominicus nomine, operam co- 
operiendo fratrum dabat refectorio. Cumquein sununo 
operturae fastigio consisteret, ac cuidam sibi poculum 
porrigenti, uitra quam necesse erat, intenderet, lapso 
pede subito, inter immensas trabium moles ad terram 
decidit. Concurrentes fratres , qui eum tam ictibus li- 
gnorum quam duritia terrae exanimatum putabant, 
non solum viventem, sed etiam omnibus membris 
integerrimum reperiunt. Quod non ambigitur meritis 
sancti viri Beuedicti fuisse obtentum, ne hpmo ejus 

8 
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(ItHlilus senilioy \ita' aut mcmbroruin quodlibet suMi- 
iieret (lis]>endium. 

lia etiam tempcstate ({ua adhuc instaurationi ejut 
studiosus impendebatur labor, et sacralissima palrit 
sui iienedicti ossa, in ecclesia Sancti Petri^ devotus 
filionan ass(Tvabat amor, tale (]uid in priori tiimuU- 
tionis sux loco, bic tutor noster o&tendisse narratur. 
Mulier(]uaHlamy du^monio obsessa, ad monasterium eU 
de(hicta, alfjue in cry])ta interiori, ut ibi curarelur, 
intromissa; unde post aH(]uantulas debacchationis mtt 
moras retracta , antc altare sancta* Dei genitricis Mariae 
a^nslilit ; e\ cujus ore, ut nobis relatum est, tres das 
mcmes in modum scarabirorum cum \iridi chulerai in 
concha (lecid(*ntes a^rea, sonitum re])ercusso a*rc ci- 
erunl j siccjuc ^Mrrsona illa mundata est , obtentu glo« 
riossi* uiatris Domini ac incl>ti confessoris ejus Bene- 
dicti. 

XIL Homo fuit quidam, Wastinensis pagi indigena, 
(]ui ab utero malris ])edum privatus ofriciis, scammel* 
l(»nun adminiculo it(T conficicbaty humum verrendo. 
Ilic, lcr b(*ali ])alris noslri Bencdicti audita fania, ejus 
vencranda adiit liniina. Susce])tus autem in domum 
ah*ndonun ])au|)cnim usibus deh^gatam, ])etiit se ali- 
nionia suslcnlari rratrumy donec intcr\cntu saucli 
confcssoris sui Doniiiuis o])tata* ei salutis tribueret ef^ 
fedum. (liijus ])rccil)us Ilichardus al)bas annuens, in 
numero diKKlccim c^onorum cum haberi inslituit, 
quos diligens boni antiqiionim cura patrum in hoc 
uostro Floriacensi cocnobio, ob duodenarium aposto» 
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lorum numerum, communibus stipendiis diatim ali ac 
vestiri sancivit. Qui quotidianis suspiriis aures piissimi 
pulsans ConditoriSy dona cupitae poscebat sospitatis. 
Et quia juxta Veritatis dictum : « Coelorum vim patitur 
regnum, et instantia rapitiu- violentorum, » petens ac- 
cipere, quaerens invenire , pulsansque ut sibi miseri- 
cordiae aperiretur aditus, meruit obtinere. Tandem 
enim, suflragio in primis almae genitricis Christi Mariae, 
in cujus excubabat aula, ac deinde excellentissimi 
monachorum legislatoris Benedicti, quem mediatorem 
inter se et Dominum suarum elegerat precum, arentes 
humectari nervi, cruraque contracta ccepere resolvi. 
Hoc ubi languidus persensit, et ipse cupidus sanitatis, 
insueto attentabat viam terere more. Paulatim itaque 
se subrigendo, processu temporis, ambulandi firmis- 
simas adeptus vires, meritis egregii confessoris, nativae 
statuit repetere proprietatem telluris. Postulata itaque 
abeundi licentia, gratias liberatori Deo sanctoque pro 
posse referens Benedicto, cum propriis quos ad hoc 
ipsum evocaverat fratribus ad sua reversus, agriculturae 
de reliquo operam dedit. 

XIII. Saepe nominati abbatis Richardi temporibus , 
cuidam monacho Benedicto, cui Niger praenomen fuit, 
ab eodem abbate cum aliquantis aliis ex coetu fratrum 
tuendae sacrae aedis mandata soUicitudo fuit, illius sane 
quae sauctae Dei genitricis Mariae sub honore Deo 
dicata, coelestis thesauri, corporis dico sanctissimi 
patris Benedicti, mirabile cunctis in se retinet marga- 
ritum. Una itaque dierum, dum ei in ordine vicis suae 
propensioris curae immineret diligens cautela , accidit 
lucernam, ante altare perpetuae Virginis Mariae venera- 
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tioiiis gratia acreiisam, rxstin<;ui. Mos vcro a priscis in- 
stitiitus patrilnis ohsc*r\ari solituserat, (luod iios quo» 
que iii iiostra pei*s|)exinuis fieri pueritia, ut tani diebus 
quani iioctibus, triuni lucernaruniluniine ineinorata il- 
lustraretur ecclesia. Exstinctam ergo piu'(lictus frater 
candelamy ad aliam c|ux sepulcro beati confessoris 
prcTluccre consueverat, ut acceiuhTel deferens, ipsam 
quo(|ue (lefecisse reperit ; tertiam etiani, qua* oratoria 
crypta* illustrare solita erat, dum in\isisset, et ipsam 
emortuam offendit. Turbatus i«:itur animo, dum con- 
cito {^radu se enbrt, ut lumen basiru*;e restitueret, 
regressus pcrsiK*\it unuin e cereis eminentioribus, qui 
))enesaltare Regin«e vir<;inuni poni solent, et in festi- 
vitatibus tantuin accendi, divinitus illuminatumy flam- 
niis rutilarc coniscis. Quam rem valde admiraiiSy gra- 
tias I)eo reddidit, inteHii;cns exstinctionem luminum, 
iion casu, sed divina accidisse providentia, ad osten- 
dendum mortalibus buic sacratissimo loco supemam 
iie(pia(|uam abessc visitatiouem. 

XIV. Eques quidam aliquando iter faciensy devenit 
in villam ad jus mouasterii 5)ancti Benedicti pertinen- 
tem, cui Vitriarias iiomeii est ; ingressusqiie donium 
cujusdam viducc, invenit sextarium aveiia*, quam 
)>abulo e(|uoruiii necessariam sibi toUere volens, a 
inuliere probibebatur, dicente : a Si, iiupiit, \iduitatis 
mea' paiquM-tateni auferendo me despcctui lial^es, sal- 
t(*ni sanctissiniuni reverere benedictum, cujus juris 
boc rus est (juod incolo. » Cui niiles : « Tantum, ait^ 
pro sancto Itenedicto, quantum pro tc dimitto; » \o- 
cato^pie armigero, avenani quam ipse iii sacculum 
paupercula' trausfuderat, coUo equi ferendam Iradidit, 
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sicque discessit. Nec longum itineris spatium emensus, 
subito y acnullis urgentibus calcarium stimulis, equo 
ad cursum proclivo in praeceps labitur. Sonipes, 
disrupto gutture, interiit; ipse fracto debilitatus crure 
diu languit. Sua igitur poena ipse didicit et aliis exem- 
plum praebuit , nec sanctos oportere contemni , nec 
viduarum lacrymas debere esse despectui, quae, ut ait 
Salomon , ab*/)culis ad maxillas , a maxillis ad terram 
decidunt, et Dominus omnium susceptor est earum. 

XV. Caput Cervium possessio qusedam est Sancti 
Benedicti, de qua in sequentibus plenius, favente Deo, 
narraturi sumus ^ : qualiter scilicet ad dominium hujus 
Floriacensis coenobii pervenerit, seu quomodo inde 
habitatio monachorum ad Salense castrum mutata 
sit. Cui possessioni gubemandse paulo ante memo- 
ratus vir venerabilis Benedictus , monachus , praepo- 
situs est. Qua tempestate ex castris , quae creberrima 
per eam regionem habentur , ad centum quadraginta 
armati, in Argentomagenses ' agros, qui ei loco vicini 
sunt, sese diffuderant, praedas ex eis acturi; idcirco ex 
villis etiam praedictae possessionis arm^nta seu pecudes 
abegerant. Cumque Argentomagensibus damna suarum 
perlata fuissent rerum, e castrensib*us confestim adver- 
sus eos pugnaturi prosiliere portis ; sed in unum con- 
globati, cum se hostibus numero inferiores viderent, 
congredi cum his pavitabant. Tunc unus ex ipsis divi- 
nitus animatus sociis infit : « Nunc interim, ofidissimi 

i . Voy. ci-dessous , liv. III , chap. iv. 

2. Argenton , chef-lieu de canton , departement de Tlndre. Le 
chiiteau d' Argenton , detruit par Waifre, duc d'Aquitaine, avait 
ete retabli par Pepin. 
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coiiiiiiililoiies, terrani Sancli I^Dedicti adversarios de* 
pnidaluni irif^rcdi siiianuis; et c|uia doniinus noster 
(iiraldus ejus csi advocatus, eaiii vice i|»sius defensa- 
luiiy hostes viriliter si*cure(iue agi^rodiamur , misso 
prius le<;ato, (|ui e iiionaslerio Salensi, (piodest sancti 
Uenodicti, vexilluin ipsius pretiosi confessoriS| quod 
nobis pnesidio sit, niaturato deferat. » Coiisentientibus 
cuiictis ac ejus consilio ohteniperantibus , |)Ost susoe» 
ptioiH^m vexilli, adversariis nil tale verentibus, qua- 
dra<;iiita solumiiiodo juvenes, totis virihus sanctuin 
iiivocantes Benedictum, ex improviso pnedonibus 
su[>CTveniui)t. Adversarionim vero corda omnipoteDft 
Deus merilis dih^cti sui I>enedicti ita pertemierat ut 
nullo niodo resistere auderent; et hoc modo a qua* 
draginta tantum juvenibus, centtim quadraginta hot* 
tiuin, nuUo aut niinimo fuso sanguine, fugati aeu 
capti sunt. Victores verO| omnipotiti prseda, nobiliori* 
bti8 quoquc cx hostili agmiiie captis, adSalense creno- 
bium venerunt, rogaiites memoratum Bencdiclum pne- 
posiium ut (|uid(|uid inter manubias exsuorum agnosci 
posset substantia pau|)eruin gratis reciperet. Quod ille 
UbensaccepityCty receptis suonun s|)oliiSy tripudiantes 
bellatores ad propria sivit ahirc. Se(iuuiitur alia duo 
miracula haud niultum huic dissimilia, a Domino per 
sunuiium confessorem Itenedictum iisdem in locis 
gesta. £ ({uibus uuum (piod temporc ejitsdem pracpo* 
siti accidity isti ipsi connectcntes, aliud illi |)er omnit 
simillimuni, suo in loco, aptius referemus. 

XVI. Monarchiam regni Francorum adhiic Ia>thario 
regente , gravi perduellioiie primores Aquitanici regni 
coutigit turbari; siquidem Giraldus, Lemo?iciiw uriiis 
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vicecomes', et Bosomarcham ipsiuspossidens regionis*, 
contractis adversum se decertabant odiis. Quapropter 
Elias y Bosonis filius , dominum suum Willelmum , co* 
mitem Pictaviensem •, muneribus precibusque pellexit, 
quatenus castrum Giraldi, quod Brucia^ dicitur, secum 
obsidione cingeret. Qua de re, non solum villas Giraldo 
parentes, verum etiam possessiones Salensis coenobii 
contigit graviter devastari. Nuntius ad Giraldum, Le- 
movicina tunc in urbe residentem, venit, qui diceret 
non solum ejus regionem ^ sed etiam agros Sancti Be- 
nedicti, eo quodejus essent delegati tutelae, ab ho^tibus 
depopulari. IUe in talibus nequaquam procrastinandum 
ratus, maxime confidens Benedictum patrem sibi auxl« 
lio ob suarum vastationem possessionum adfuturum, 
dirigit eo Guidonem filium cum lecta equitum manu, 
dans in mandatis ut hostes et a rapinis inhiberet, et, 
junctis sibi Argentomagensibus, ab obsidione^ si tuto 
posset , bello deterreret. Argentomagenses, non i^ari 
per quem post Dominum in superiori pugna victores 
exstitissent, ad jam nominatum Sancti Benedicti mo- 
nasterium oraturi venerunt , poscentesque a fratribus 
euiog^as panis et vini sibi tribui^ dixerunt se tantae fidei 
esse, ut absque dubitatione crederent, per illam escam 

i . Giraud , vicomte de Limoges, depuis 963 au plus tard jus- 
qa'aux enyirons de Pan 1000. Voy. Art de pSrifier les dates ^ 
t. n^p. 39i. 

2. Boson le Vieux, comte de La Marche, et Helie^ son 
fils^ comte de Perigord du vivant de son pere. Voy. ibid.j 
p. 376. 

3. Guillaume IV, dit Fier ^ Bras, comte de Poitiers et duc 
d^Aquitaine , mort en 904. 

4. Brousse, canton de Measnes (Creuse)isur lalimitedu depar- 
tement de Tlndre. Voj. liv. III^ cbap. vi. 
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nif-ritis ploriosi ronfessoris Benedicti , ae et in praelio 
r<»rt: \irrnres« et a niortis |)ericulo immunes; iiec sua 
ei»s s|>es fctrllit. Nani i nni;n*ssi«»ne liabita, tanta ailver* 
sarios oetJe afTecerunt. ut post %ictoriam a monachis, 
respectu huniaiiitatis etiam inimicos inhumare cupien* 
tibus, vix sepeliri quirent. Attamen aratris hummn hac 
iUacque more arantium inverti praNripientety glebis, 
utcunque poterant, cadavera obruebant. Nullus saoe 
Argentomagensium, qui pane ac vino Sancti Benedicti 
ob suae salutis auxilium pasti (uerant, discrimen aliquod 
necis perpessi smit ; sed omnes victores, integroque 
numero ad sua rediemnt, laudautes Dominum , ejus* 
que confessorem summis laudibus extoUentes Bene- 
dictum, cujus meritis et se periculo liberatos, et hostes 
palam profitebantur esse fugatos. 

XVII. Richardo abbati Amalbertus* successit, qui 
benignus natura y benignior etiam exstitit hmnililatis 
sibi insita mansuetudine. Ilic a Lothario, Ludovici, 
quondain a Tethbaldo comite capti, filio, cum electiooe 
fralruni regimcn nostri suscejierat coenobii. Hujus in 
diebus, in possessione i|)sius Floriacensis coenobii, 
qiia* IIer\ini Curtis ' dicitur, res hujusmodi divinilus 
acta est. (iau/Iinus nionachiiSy ei curti tunc praeposi- 
tusy conductis operariis« ad ostium basUicae sub do- 
mine egregii confessoris Christi Benedidi Deo in 
eadem > illa dicata*, gradus ligneos fieri disposueral. 
Faber lignarius ei rei studium impendens, dejectx in 
proxima silva arbori ditlabrasuperfluaquaxpiedeiiieie 

1. Anialbert, abbe de Fleurjy succe^ur de Richird, nioiina 
\ers Odo. 

i. VoT. ci-<]essous liYre VIII, clup. ti. 
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parabat, cumque eam in partem alteram vertere ten- 
taret, et non posset : « Eia, inquit^ sancte Benedicte, 
quia ego nequeo, tu illam verle. » Haic dicit non 
orantis voto, nec poscentis afiectu, quin potius quasi 
difTidens. Yicinas silvae adiitdomos, auxiliares accersi- 
turus ; cum quibus regressus, reperit lignum, quod vix 
sex virorum movisset mauus, divina virtute eam in 
partem versum quam ipse volebat. Quid putas bene- 
ficii egregius iste pater noster illis largiri pr^valet, qui 
eum tota mentis intentioiKl xum cordis invocaverint 
puritate, si tantum illi praestitit qui se cum quadam, 
ut ita dicam, interpellaverat animi vanitate ? Nec no- 
bisy quibus, quamvis immeritis, a Deo donatum est 
talem ac tantum inpraesentiarum habere Patrem, om- 
nino desperandum, si ejus opem pura ac simplici im- 
ploraverimus prece , cum et extraneorum non asper- 
netur gemitus humillimos, et longe positos saepissime 
exaudiat famulos. Quid denique cuidam monacho sui 
gregis, vocabulo Annoni', qui nunc adhuc superest, 
longiuscule hinc remoto, moestorum solamen animo- 
rum,' semper nominandus contulerit Benedictus, bre^ 
viter exponere libet. 

XVIII. Post excessum pastoris Amalberti , a quo in 
tenera aetate habitum monasticse suscepi religionis, 
atque utinam cum proposito mentisl Oilboldus* ad 
praelationem Floriacensium fralrum, ipsorum electione 
et regia principis Lotharii ascendit donatione ; qui pia 
sollicitudine , tam spiritales quamque temporales sub- 

i . Voy. ci-dessous livre III, chap. vi. 

2. Oilbold, mort en 987, ne fut que deux ans abbe du monas- 
lcre de Fleury. 
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«JiYnmm procurans iitilitates, imminente celebri pa-> 
tris iViieclicti transitiis solenmitate , congruum du&it 
a'I ai>i]ii(lantes iiheriore pisciiim copia regiones quem- 
piam suorum dirigere. ^littens igitur memoratum fra- 
tn'm, et per manum ejus sudicientem ei n^odo 
|)eciinia* i|iiant]tatem , monuit ut impigrc injuncto 
insisteret oiieri. Qui pnvcepto j^arens , flumimim legu- 
mina solerti cura qua*sivit, quaesita emit, emptaque 
ut ad ]iatrem a quo niissus fuerat reveheret anxie 
instal>at , mhI ejiis accelerationem itineris inuiKlantes 
proriisioiic iinbrium retardavere Aquitanici amnes. 
Iiiter qiios Andria, despicabilis quidam visu fluviolus, 
Mfd crebra in inuitiplices discursus alvei sectione , ac 
paliidiim ali(|iiaiilis in locis interpositione , ad traDS» 
meandum dinicilis; ad cujus, ut vulgariter loquar, 
niatrein a(|uam pnedictus ()ervcniens frater, ofTeudit 
vadiini iniiiidasse aquis, ac ideo impermeabile equis; 
navieulas vero duas, unam medio in flumine semi* 
inersam , aliam ulteriori in ripa detineri revinctam. 
(jr(*iiiiispiciens uiidique , nullius naucleri opem, aut 
alicMijiis i^rcctereuntis valuit reperire jiivamen. In liac 
ila(|iic aiiimi aiixielate constitutus, duin itersuum im- 
pediri, v\ di(*in restuni appiopiiu|iiare intelligeret , sese 
in se colli<,HM)s, et audaciam ex des|)crationc sumens, 
totuni se ad orandiiin contulit. « Adsit nunc, incpiiens, 
Doiiiine Deus, niilii iiidigno famido tuo auxiliatriz 
d(*xtera tua , et si (|uid uiK|uam majestati tua^ bene 
placitum pater nosler sacer liteiieilictus patravitp seu 
quispiam scrviilonim ejiis tibi iu praesentia sacri cor- 
poris ipsius rainulanliuin, ad pra:seiis declara. Placeat 
tibi eanidem nunc, ordino quo tibi placuerit, exeroere 
potentiam , (|uam quoudam meritis ipsius dilecti tui 
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exercuisti , dum discipulo illius undas siccis pedibus 
calcare concessisti ! Non quidem ad lia?c poscenda de 
meis pnesumens accessi merilis, sed majora egregium 
confessorem Benedictum apud te posse impetrare con- 
fidens, ego cfuoque de patrocinio ipsius, pro mea apud 
tuam clementiam fragilitate^ majora meis audendo 
viribus prssumpsi.» Hujusmodi oratione, acmansueta 
qua idem monaclius poUet simplicitate, praecedentibus 
insuper beatissimi Benedicti meritis, flexus Dominus, 
citissimum illi sus gratiae contulit suflragium. Na\is 
etenim quam contrario in littore sitam esse diximus , 
divinitus soluta, absque lUlo mortali remige, ad eam 
in qua ccenobita ilie cum sociis residebat fluminis 
partem transiit. Videre erat ingens prodigium, navim, 
aliquando invito ac frustra obnitente gubematore , in 
fluentis aqua; devios agentem cursus , tunc quasi coe- 
litus ostensam sibi lineam a ripa in ripam inoflense 
teneret , transmeavisse ; donec contigua famulis mo- 
nachi facta, lanceis attraheretur , qui hastis subremi- 
gando, universa onera transponunt, equos natatui 
comniittentes. Reversus ad patrem vel ad fratres, 
festi jam diei celebre oflicium initiare parantes j pne- 
fatus monachus eos magno exhilaravit gaudio , non 
tantum advectione tripudiantes alimentorum , quan- 
tum devote exsultantes virtute signorum quocunque 
terrarum Dominum suum sanctissimum radiare Be- 
nedictum. 

XIX. Libcralis circa aegrotantes quoque ipsius sancti 
viri Benedicti exstat gratia; unde unum narro laira- 
ciilum , quod memoratus abbas Oiboldus suo Ixtatus 
est accidisse tempore. AmulfbB, Aurelianorum episco- 
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pus, alias sane boniis, et ecclesiasticas re^ilas srienlia 
et opere optinie servans, nun(|iiam ad puruni praelatos 
luijus Floriacensis loci dilexit, ideo quam nia&ime 
quod illi ditioni solummodo parentes regiae , subjec^ 
tionem, qua ipse ultra moilum delectabalury iiequa- 
quam ci ad ipsius voluntatis dependerent nutum. Qua 
de re \ineas 8. Benedictiy in suburbano Aurelianensis 
urbis, in loco qui Boaria' dicitur, sitas, ut siii eas 
pervaderent satellites, assensum pnebuit ; propler 
cpiarum recuperationem cum praHlictus abbas ad eum 
legatos misisset, iiec imi>etravisset , cum senioribus 
baljito consilio j deliberavit ut sumptis sanclonim pi* 
gnoribus, imminente \indemia, ad locum cum aliqui- 
bus e fratribus, fructna earum coUecturus, properaret, 
ut j quia eidem viro viribus armatorum obiiili difficile 
erat , cum ipse multis saeciUari potcntia praedilis r^;K 
bus quoque |>ersae{>e restitisse comprobetur, saltem 
hac arte obviam iretur ; cui idem {)ontifex , cunctos 
pene antistites Gallianim suo evistentes tempore in 
his quu; Jesu Christi sunt , sapientia antecedens, refia- 
gari intuitu divini respectus nequiret. I^valis igilur 
duorum cor{)oribus martyrum Mauri atque Frongendi, 
sub nomiiie inclvti confessoris Dei Benedicti , venilur 
ad locum j et inter iter agendum , vicinis et qui vie 
pro{)in({ua incolebant domicilia {)ercunctantibus cujus 
tam celebris foret {u)m{)a praetereuntium , responde- 
batur, sancti Benedicti. Inter quos({uidam a*ger, longo 
attritus vires febrium ardore , sciscitabatur pniiergra- 
dientes, cujus in obse<|uio tanta cum crucibus viam 
tereret turba. Responsum ei est sanctum Domiiii di- 

1 . Le clos de la Booriey Mt aupr^ d*Orlcaii$. 
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lectum eo itinere Benedictum ad suburbana Aurelia- 
nensium ob suarum defensionem transire vinearum. 
Quo ille audito j spem promerenda^ salutis induens , 
imbecillia membra baculo sustentante, reliquias usque 
beatas protraxit , prostratusque sub argenteo quo re- 
conditse erant scrinio, in somnum revolvitur. Transacta 
vero una nocte , mane primo surgens , incolumitati se 
sensit restitutum pristinse , ac gratias Deo agens , lau- 
dum quibus poterat prseconiis sanctum attollebat Be- 
nedictum , procuratorem eum suae dictitans sospitatis. 
Nec multum a vero ejus deviabat opinio ; ipsius enim 
ope ac precibus constat eum propriae redditum vir- 
tuti, cujus meritis fisus, seu fama evocatus, ad illa 
properaverat loca ; licet nos supm nominatos veritatis 
testes nequaquam ab hujus secludamus operatione 
miraculi, immo per omnia aequales et merito judicemus 
et actu. Porro fratres cum memorato abbate, peractis 
absque ullius interpellatoris impedimento pro quibus 
ierant, gemino laetabundi gaudio, ad sua regrediuntur. 
Verum pauper spiritu qui sanatus erat, tuguriolum eo 
loci, quo ipse cubans superpositos capiti sanctorum 
habuerat artus , Hgneo construxit tabulatu ; sub quo 
simili detenti languore quiescentes, si tamen plena eo- 
riim hoc fides exegerit , citissimam , opitulantibus tri- 
bus memoratis sanctis , capiunt medelam , uti accolae 
eorumdem testantur locorum. 
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I. Favorabili snperna' dignationis pra^{;iO| hoc in 
(|U(), Doo auctorr, fanuilaniur ccrnobiuin ut Floriacus 
vocMretur accrpit ; cpiod prisris tcmiM)rilms , non iHsr 
siniilis grati;r pnrrogativa, Vallis nominabatur Aurea*. 
Kctinct cnim in se aureum paradisi floreni , sanctissi- 
nnim patreni Ik^nedictum, (|ui gratantissimo virtutum 
odon^ ({uoscpic remotissimos ad siii reverentiam invi> 
tat. Ouiiirum proprietatem operationum si per singula 
explicare velimus, chartam noI)is sc*rmonenique, ant^ 
(|uain sermonis materiam, deficere pro certo intellig^ 
nnis. Sed ne l)enericiis pia* paternitatis ejus, ab ipao 
nobis immeritis impensis , ingrati esse videanuir, ea 
qiia; nostram attigere notitiam, in quantum ipsiu&be- 
ni^ni patroni clemens siipplicatio vires nostro tenui 
ing(*niolo a (Uiristo obtinucrit, rusticano lioel ser* 
inoiK*, posterorum mandare adoriemur inemoriie. El 
primo, (jiialiter liis teinporibus respublica FraDCorum 

1 . II cst ciTlnin quc le licu oii sVlcva lc monasterc de Saial* 
Rcn()it->iir-I^>irc , s\ip()clait ricnry ^ l'(>|N)(|nc dc la fuDdatioo; il 
nr Tcst pas autant qu*il y jni^oit )c Doiii dc Vallis-Aurea» qut le 
sitc, l)icn quatjreablcy oe jusiificrait pas eDtierenDeat. 
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substiterit , siiccinctim perstriDgamus , ut post liberius 
ea quae proposuimus exsequamur. 

Lolhario regi , coeleste , ut credimus , pro terreno 
commutanti regnum, Ludovicus filius successit. Qui 
immatiura praeventus morte, destitutum proprio herede 
Francigenae gentis principatum, utpote naturalis ex- 
pers conjugii , dereliquit. Sane patruus ejus Carolus , 
quem privatum senuisse supra pnelibavimus , cona- 
batur, si posset, a sui generis auctoribus diu possessum 
sibi vindicare imperium; sed ejus voluntas nullum 
sortitur eflectum. Nam Franci primates, eo relicto, 
ad Hugonem, qui ducatum Franciae strenue tunc gu- 
bernabat, magni illius Hugonis filium, cujus jara men- 
tio facta est , se conferentes , eum Noviocomo soiio 
sublimant regio. Is , eodem anno , Rotbertum filium 
sibi consortem regni legit. Et quia, quantum ad 
coeptae rei causam attinet, de regibus diximus, ad eam 
prosequendam veniendum est. 

Igitur Oilboldo abbate in Christo quiescente, Abbo*, 
Deo et bominibus vir amabilis , a fratribus , Hugone 
annuente rege, electus , in gradum successit monastici 
regiminis. Qui , praecedente hunc quo haec scribimus 
anno, qui fuit ab Incarnatione Domini millesimus quar- 
tus, in Vasconiae partibus a perfidis illius nationis 
hominibus, nobis praesentibus , innocenter occisus, 
martyrii sanguine laureatus, ad regna est aeterna a 
Christo vocatus. In cujus diebus res mirabiles per 
praeeminentissimum patrem nostrum Benedictum , ab 
omnipotente Domino patratas, quia jam tunc nos intel- 

i . Abbon, celebre abbe de Flcury, dont Airaoin a ecrit la vie. 
II mourut en 1004^ a la Eeole, tuc par les habitants, ou p1ut6t 
par des moines dont il avait voulu reformer les mceurs. 
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Ii<;il)ilis ronti«;it pervenisse ad nietas «rtatis, certiori| 
utpote aliquil)iis priesenteSy digerimus stylo. 

II. Festivus o^tivis mensibus translationis ejusdem 
gloriosi {)atris anuuo successu recurrebat dies, ad 
cujus s])ectanda gaudia , non solum quique pagenses , 
ut (|uidam in ipsius laude ait sapiens *, venuii plefas 
urbana lionestis clericorum confluxerat personis inflo- 
rata. Quibus vigiliis insistentibus nocturnae laudis, 
quam devota monacliorum caterva identidem, unde* 
cunque ob laetitiam tantxe solemnitatis adventando , 
nostris sociata, in sui legislatoris explebat obsequela, 
re|)ente {)er a(|uilonales basilica* fenestras ntx^ivi ignis 
Iu\ resplenduit borrenda. Quippe in quoddam fenile 
casu quidam ignis decidens, aridis auctus romenlis^ 
circumpositas sese diirudit in a^des. Nec laborabat 
flannna ut suas augeret vires, cum sestatis ardor tec- 
torum jam torniisset culmina, et domus sibimet copu- 
latu', unaalteri exustionisoccasionempnrl>eret facilem. 
Interea matutinalibus relictis bymnis, cuncti e sacris 
prosiliunt adytis, ad sua quis^iue tutanda totis intenti 
animis. Pauci senionmi, una nobiscum |Hieritiae iu an* 
nisconstitutis, matutinales, prout exigebat res, laudes, 
licet minusdocenti (ine, concluserunt. Indead subtra« 
benda ignibus qua^que necessaria prompta^ vertuntur 
manus. Aula erat sancta^ l)ei genitricis Maria^ holose- 
rici*. |)alliis aliorumque velorum tam decora introrsus 
circuuianii(Ha varietate, ut multi eorum qui ad diem 
convenerant restum faterentur nuntiuam antea sic de- 



1 . Saiot Oiion , dans sun serinon : De Tnuuiatume S. Beme» 
dtcti. 
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center eamdem vidisse ornatam basilicam. Ad cujus 

pulchritudiDem decoris, cum lampadarum ac cereorum 

stellata , ut sic dictum sit , area , accedebat auro ac 

gemmis prsefulgens a fronte lectica, thesaurum Arabico 

metallo lapidique pra^ferendum topasio in se retinens. 

Id primum, cum caeterorum reliquiis sanctorum, hu- 

meris dolentium suorum effertur servulorum, titque ad 

orientalem ecclesiaj partem in coemeterio exponitur 

firatrum. Inde universi ad deponendum sanctuarii or- 

natum ora conversi, quod solers aedituorum diligentia 

per octo spatium dierum eleganter compserat , id nos 

trium aut non multo amplias quatuor horarum noctis 

intervallo deposuimus. Perspicere erat ac gemere re- 

giam^ illam matris Domini, stigmata viae illius, qua 

quondam dilectus Domino coelum Benedictus conscen- 

dit, noctumis in laudibus praeferentem, post modicum 

desertarum aedium factam similem. £t quia igneo fer- 

vore in vitreis jam fenestris plumbum Uquari posse 

conjiciebatur, maxime cum victricis flammae vorago 

cuncta exinaniret , spe sublapsa mortalis auxilii , su- 

pellex varia longiuscule a monasterio inter nemorum 

densa occulitur, cum repente uni ex abbatibus, qui ex 

vicinis coenobiis emerito duci suo militaturi advene- 

rant , nomine Rainardo •, visio supemae appamit con- 

solationis. Aspexit namque , cum aliis quibus haec 

datum est videre , duas columbas super nivis cando- 

rem albicantes, quae trino volatu ambitum circumcin- 

i . Cest-k-dire la principale eglise de Fleury, consacree k 1a 
Vierge Marie. 

2. Deux abbes de ce nom gouvemaient k cette epocfue des mo- 
nast^res peu distants de Fleury : Ferrieres en GAtinais et Saint- 

Pierre de Sens. 

9 
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gentes templi , ad Arricum siii impetus direxere air- 
suni j ubi jam proxima horreis fratrum violentia stelk 
ignium ; nec divinitus designatum ausa est praetergredi 
terminum. Jamc{ue humani cessaverat ars ingenii 
labor((ue conquieverat hominum, ut major divi 
miserationis virtus claresceret per beatissimuni 
dictuniy quem nos miseri criminabamur iisse donni- 
tum. Nec <|ui(lpiani eorum qua; anibitu claustri eUu» 
d(*bantur uUam sustinuere jacturamy ac si iilanim 
angelici aspectus volatu avium circumvallata prole- 
giTentur. 

III. Nostris modo diebus Archembertum, Antisaio- 
dorensis territorii incolam, fuisse novimus diutino lan- 
guore graviter adflictum; cui cum amicorum seu pn^ 
pinquorum solers defuisset cura, ita assidua cubatioDey 
cur>'atis genibus, coxis tibia* adha^serunt ut latitudinein 
palma hominis subtercrescens excederet caro. Quem 
dum parentes ad cujusdam Sancti Simeonis sepulcruiiiy 
quod sanitatum gratia illustrari fama vulgante didioe* 
rant, eflerre dc^tinavissent , eo quod intra suam eflieC 
regioncm, abnuit a^ger, seque ad Floriacense poposdt 
deduci cGenobium. Aiebat namque per Docturnum se 
cons()e\isse soporem , ((uia eo stante ante sacratissi- 
mam ()atris Ik*nedicti tumbam, coram altare pneoebr 
virginis Maria*, rectis constitisset plantis, inunensiqiie 
decoris intuitus esset basilicani j ex qua sibi exeundi 
facultas negabatur. Nec vana illa quibus sappe ludimiir 
fuere somnia; seily opitulante Deo sufrragaiitibusque 
meritis regina* virginum ac eminentissimi confesscH 
ris, salubrem habuere o()erationem. Denique , locato 
asello , ad desideratum devectus lociun , a proximis 
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qui eum deduxerant , pro foribus monasterii expbni- 

tur. Unde quia necdum scamellis usus fuerat, natibus 

reptando ac manibus , ad unum e publicis se protra- 

hens pistrinum , ab ejus custode humanitatis conipas- 

sione susceptus est ; ubi diu curationis aua; praesto- 

lando adventum, desiderio accensus est adeundi 

matris Christi aulam, in qua spes directionis ejus 

sanctus quiescit Benedictus. Quam introgressus, minu- 

tum sibi a vicario ejusdem vici, Ermenfredo nomine^ 

obtentu transmissum eleemosynse, altario quod Deo 

sub honorem sanctse Mariae otnniumque sanctarum 

virginum dicatum est superponere cupiens, sensit suos 

resolvi nervos. Cumque circuraspectaret qui sibi auxi- 

lium ferret , a matriculario ecclesise elevatus, scamellos 

quidem suos cancellis sanctuarii , munus vero , haud 

secus quadrante illius evangelicse viduae Christo accep- 

tabile , altari imposuit ; dehinc humi prostratus cum 

orationi incubuisset , resolutus in somnum, salso per- 

iunditur sudore. Experrectus autem, non jam scamel- 

los poscens , sed baculo a quodam circumstantium 

sibi porrecto semet sustentans, ad hospitium abiit, 

pedetentimque firmissimas ambulandi vires adeptus 

est. Cumque sensisset copiam peragendi itineris sibimet 

Don deesse , ingratus salutis , absque licentia hospitis 

vel sanctorum qui ei medelae tribuerant eHicaciam , 

clam abscessit; veniensque ad villam quae Domini 

Petri * dicitur, iterato debilis redditur. Cui presbyter, 

Teudo.Dominey qui eilocum metandi in sua conces- 

serat domo , ita locutus est : « Quid ^ inquit , mali 



i . Dampierre , canton d'Ouzouer-sur-Loire , departement du 
Loiret. 
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ajauueniisti, o homo, ut laiiguorem pristinuin eviUie 
nei^utras? » Res|)oiidit ille se sine gratianim actione a 
sajictis sua* curatioiiis provisoribus recessisse. Interea 
ser{uenti nocte, quiesceiiti ei videbatur quod sacris a 
quibus discessisset locis adstaret iiicolumis, tenens 
lucernam prx manibus , status sui mensurae cqua- 
leni. Monitu igitur et adjutorio pnedicti sacerdolis 
carnica* impositus , ad loca male a se deserta redu- 
citur. I)emum emptam ceram, juxta prarostensani 
\isioiiem, ad memoriam iiidyta* virginis Haria? de- 
ferens , aiite sepuicrum gloriosi confessoris Christi 
Beiiedicti acceiidit ; adha^rensc{ue pavimento , veniam 
admissi reatuscum rediiitegratione poscebat sospitalis. 
Facto ergo voto nunquam se ex eodem recessumm 
vico, gressuum memit redonari integerrimo supple- 
mento. IIoc nos ab ipsius contigit ore audire eo ipso 
die quo lia^ coepimus scribere ; ei quoqiie narrationi 
interfuere Coiistantinus' presbyter et Letherius, levita 
gradu j moiiachus hal)itu , suscipiendorum hospiUim 
tuiic delegatus miiiisterio. 

IV. Et quia, ut refert beatus papaGregorius ', saDdi 
inartyres fn.M(ueiitiora osteiiduiit miracula ubi eonun 
taiituiii habetur nieiiioria, quani ubi eorum sacra coo* 
bcrvaiitur cor{K)ra, liqiiel ideiii de ca^teris hitelligere 
saiic-tis, niaxinu* e\ hoc ()atre nostro, multipliciter ex« 
coleiido, saiictissiino Ueiiedicto. Cujiis excellentissiaia 
sigiioruni, a l>eo (mt cjus meritum aliis iii locis pa» 

i. II ^^2pi pnibaLlemrnt ici de GinsUndn, aaquel Gcrbcrt 
a(lre?isa plusicurs letlres et qui devint «bbe de Saint-Mesiiiin dt 
Mici , pres Orleans. 

t. De Fiia S. Bencdictt diai.y cap. ulu 
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tratorum, notitiae posterorum tradere noster gestit 
animus. 

Caput Cervium dicitur praedium , in finibus Bituri- 
gum situm , Lemovicinis contiguum , a quo vicina 
regio, corrupto vocabulo, Capcergensis vocitatur*. 
Hoc ad dominium Floriacensis ccenobii, omnipotenti 
Deo sub nomine perpetuae virginis Mariae sanctissi- 
mique Benedicti dicatum, hac de causa, relatu senio- 
rum valde antiquorum , pervenisse comperimus. 

Ejus possessionis dominus Otherius dicebatur, inter 
Aquitanicos primates clara nobilitatis pollens prosapia. 
Is a primaevae juventutis flore paralysis percussus lan- 
guore , manuum ac pedum caruerat juvamine ; soliu^ 
illi linguse , auditus quoque ac visus , ex parte mane- 
bant officia. Diutino igitur laborans morbo, dum vana 
medicorum studia propensius sibi adhibita nihil in- 
tellexisset conferre valetudinis, audita fama miracu- 
lorum , quae Salvatoris nostri omnipotentia apud sa- 
cratissima patroni communis Benedicti creberrime 
tunc operabatur ossa , ait suis : i< Yidetis , fidissimi 
mihi, vitaque ipsa qua nunc fruor miserrima chariores 
amici, quod medicinse impensis nihil proficio, immo in 
dies aegritudinis protrahitur longitudo. Quapropter si 
qua vos cura vestri tangit Otherii , mearum , quaeso , 
miserantes aerumnarum , celeri calle sepulcrum adire 
curate gloriosi confessoris Christi Benedicti. Et ne forte 
vos conturbent ignota viarum , scitote Ligerici amnis 
littora pagumque Aurelianensem hoc praeclaro irra- 

i. Sacerge, pr^s Saint-Benoit du Sault, departement de Tlndre. 
Le prieure de Saint-Benoit du Sault etait une dependance de Tab- 
baye de Fleury. Voy. ci^dessus , liv. I, chap. xxxviii , et \iv. II, 
chap. xv. 
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diari thrsauro. Id iiiihi diviniini |)ra*nuntiavit oracu- 
hini j duiii fessos artus so|K)ri niandassem y debere me 
eo cum votis cHri^^ere mea* petitores salutis, quia inde 
forem adepturus remedium sanitatis. Kt quia solus 
cum ihilcissima geiiitrice resedi , patre orbatus et fira* 
trihus j ipsa noii ahnuente , venim hoc i|>sum fieri 
seduh) deposcente, voveo Deo et jam dicto eiimio 
BenedictOi hereditatis mea* |H)rtionem, cui Caput Cei^ 
viuiii iiomen est , cum omnihiis ad eam |)ertinenlibiiS| 
eo ^idehcet tenore^ ut superstites ambo usumrnictmn 
ac pnesentis vita^ exactionem retincntes, rratribus 
Floriacensihus post nostri dissohitionem cuncta resti- 
lui faciamus. S\ye etenini suscipiendae prolLs per supra 
memoratam privatiis revelationem , solHcitudinem 
ducenda' uxoris funditus ahjeci. Properate igitur quan- 
tocius, et vestris servorunic|iie Dei inibi degentium 
precibus opem efTlagitate misero. h 

Acc^ptis ejus fideles hiijusmodi praeceptis, cum 
wantis ipsius auro ornatis j {)er c|uos donationem me- 
moratarum renim sacris ini|)onerent altaribus, absque 
dilatione venerandum adeunt ccrnobium , mandata 
precescpie sui domiiii catervae innotesc^entes rratnim. 
Memorabile dictu ! eadem die, ipsoquc hora* momentO| 
quo qui niissi erant doniim cum orationibus ame 
sancti pra^ntanint tiimulum, ^"g^^f qui nonaginla 
miUihiis jacebat semotus a Ickk)^ uitegerrimam adeplus 
est sanitatem. Qui laiidum 1)eo praxronia sanctoque 
dans Benedicto gratiarum canticai exercitationis veme 
tionisve gratia, silvanim |)etiit abdita. Cui dum studet 
operam dare rei j occurrit suis a nostro remeantibus 
monasterio ; quem iUi conspicati ec|uitando saltum 
peragrare , stupore ingenti perculsi sunt, videntas bo- 
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minem , dudum absque alterius adminiculo e lectulo 
noD valentem surgere , tunc non solum firmiter ince- 
dere , verum etiam equum cursu fatigare. Haesitantibus 
illis et vultus similitudine se deceptos autumantibus , 
obvium se ille gratulabundus oflfert. Inquirit deinde 
sollicitius diem quo pro se vota solvissent j ipsumque 
fiiisse certissime comperit quo sibi salutem obtigisse 
gaudebat. 

Huic antiquse veterum relationi virorum repugnabat 
antiquius tertii Clotarii regis edictum, in quo contine- 
tur quod memoratus Otherius ob perfidiam ab ipso 
rege interfici jussus sit , rebusque ejus omnibus confis- 
catis , illud praedium ab eodem principe , sancto est 
Benedicto coUatum. Et hoc est quod in quadam sen* 
tentia primi libri legitur ^ Caput Cervium liberalitate 
regia Floriacenses promeruisse fratres. Potuit tamen 
fieri ut post hanc quam nunc retulimus donationem , 
ipse Otherius, apudregem infidelitatis insimulatus, ju* 
beretur mterfici, et quasi ex sua parteii^amdem villam 
idem rex nostro conferret coenobio. Quod vero in ipso 
regali praecepto Aotharius vocatur, permutatio veterum 
facil verborum, ut post latius ostendemus. Post cujus 
excessum, vicini quique hoc eis prsedium auferre mo- 
liti, ad sibi utile coegerunt declinare consilium*/ 

V. Denique , ut superioris continetur serie Ubri •, 

i. Voy. lib. I, cap. xxxviu. 

2. II est d'autant moins facile de se former une opinion sur 
cette difficulte qu'il n*esi fait aucune mention de cet Othier dans 
les anciens historiens de la France. 

3. Voy. lib. II, cap. xv. — Voy. aussi Adhemar de Chabannais. 
D. Bouquety t. X, p. 146. 
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habitaculis moiiachico congniis ordini inibi constni^ 
tisy s[>em poUendanim n^nini i[)sanim adversariis 
siistulere us({ue ad temj^ora Kotl)erii regis, filii Hugi^ 
nis. Quo onus gubernandi suscipiente regni, Ademanis 
quidaniy juventa {)ariter(|ue corporls elatiis foniia, 
cujus genitor Wido in url>e Lemovicina vicecomitit 
fungebatur honore^ netarium molitus esi scelus. Nam- 
que Lemovicinis nec{uaquam contentus facultatibus es 
|)aterna sibi hereditate jure su[>[)etentibus , dum oer- 
neret numerosam coheredum fratrum suorum sucy 
crescere stirpem , in subri[)ieiidas res alienas animum 
intendit , doli({ue artifex , castrum ((uod a nisticams 
Bruccia dicitur ingressus, dominum se agebat. Ent 
in ea [)rovincia \ir ({uidam haud contemneiidse po» 
tentia' , Hugo nomine , cui media [)ars ipsius castri 
hereditaria obvenerat successione. Hanc ille, uti el 
eam ({uae genitorem c(>m[)etel)at suum, aiisu temerario 
per\adii. Toto ita({ue [)otitus castro, copiasduorum 
comitum qui euin inde [)ellere nitebantur, Willelmi 
\idelicet Pictaviensis, et Bosonis Petragorici, per quin- 
decim dierum eludens s[)atium , obsidionem eos sol- 
vere coegit; ({ua liberatus necessitate, audeiido majorty 
munici{)ium [>atris Benedicti, ({uatuor et semis millibus 
a memorato distans castello , absentiam pnepositi 
Otherii aucu[>«itus, latrocinantium more ingreditur. Hu- 
nici[>io illi anti({uitas Salis nomen indiderat, eo quod 
nionachi habitationeni assiduam a Ca[)Ut Cler^io com- 
inutaverant , eo ({uod is locus inagna ex [)arte naturt 
foret munitus. Ilunc [)ra*fatus Ademarus idcirco,ut 
[>ost i[)se retulit, invadere nisus est» ut co|)iis frumenti 
ac \ini, quie a circumjacentibus incolis inibi ob tuta- 
men sauctorum locorum aggregata erant, pe: 
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Brucciae iDopiam sublevaret; re autem vera, utarctis- 
simos possessioDis suae fines ampliaret operam dabat. 

Interim praepositus loci, jam dictus Otherius, tantae 
calamitatis accepto mmtio , dolore cordis tactus in- 
trinsecus quod commendatum sibi a venerabili abbate 
Abbone, tunc Floriacensium rectore, et fratribus locum 
iunditus amisisse videretur, in diversa cogitationum 
turbine rapitur ; tandemque non moerori^^ §ed consilii 
tempus ingruere sibi intelligens , ad superills nomina- 
tum Hugonem recta proficiscitur via. Cui opportuni- 
tatem capiendi innotescens inimici , quod scilicet , 
Brucciae firmis^imo derelicto praesidio, in Salensis mu- 
nicipii demigrasset domicilium, ad praeoccupandos 
ejus conatus prodcisci hortabatur. Nec ille distulit qui 
inteUigeret suo usui proficere , si eum in minus tuto 
valeret praeoccupare loco. Quid plura? non solum il- 
lum, verum quosque circummanentes vicinos, quibus 
cordi esse patris Benedicti venerandam dilectionem 
cognoscebaty ad sui adjutorium allicienSy diluculo 
feriae tertiae praemonet hostibus occurrendum. 

Interea cuidam militi ex auxiliaribus nostrae partis, 
nocte quae diem belli praecedebat, hujusmodi per 
quietem ostensa est visio. Videbatur ei quod quasi 
cum praeposito ecclesiae Sancti Stephani L6mbvicinae 
sedis , nomine Aihardo , silvam peragraret , opportu- 
nisque in locis , retibus oppansis , multitudinem apro- 
rum prae se ageret, quorum quidem alios ad praeparatas 
insidias deductos vivos caperet, alios vero venabulis 
transfixos neci traderet. Evigilans igitur, dum cuidam 
sodalium quae viderat enarrasset , hoc ab eo respon- 
sum accepit : « Visionis , inqiiit , tuae , Deo opitulante 
et sanctissimi Benedicti suffragantibus Yneritis , mani- 
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festiis iii proxjaio propalabitur inlellectus. Nam quod 
tibi ile |>orcis prafostensum est silvestribus , hoc In 
|iatrari conspicies de perfidis hominibus; quodque, 
auctore Ainardo, te agere somniabas, hoc \entura luoe, 
Otherio^ sancti \iri Benedicti monacho, duce, unano- 
biscum, Christo auxiliante, perficies. » Cumque iUe qoi 
somnium \ iderat reni sibi manirestius declarari pelanel, 
erat enim eanim quae gerebantur iuscius rerum ^ in- 
terpres ad evm : « Num, ait , ad aures adhuc pervenil 
tuas, Ademarum, Guidonis fdium, egregii confessoris 
Benedicti per\asisse monasterium , et Otherium pne- 
positum idcirco domini nostri petisse auxUium? » Gau* 
fredus ob fortitudinem corporis Asiiii praenomiiie \*o- 
citabatur , in cujus castro memoratus monachus lum 
forte aderat, cum ha^c miles contubeniali refeml 
suo. Quique ha^^adjecit dicens : « Nos quoque, vo* 
lente Deo ac sancto juvante Benediclo, sacri penra- 
sores loci aut \ indice feriemus gladio, aul caplos nobili 
ducemus in triumpho.» Hocdictum multfrnun robora- 
vit pa\itantiacorda virorum. Videntur mihi somnialnr 
iste ac ejus interpres, duobiis orientalibus fore simikii 
quonim unus victoriam Gedeonis somniavil, aller in- 
terpretatus est. 

Feria porro sexta secunda^ hebdomadis saMlB qua- 
dragesima* vertebatur, quando factio latronuai bm- 
moratum occupavit coenobium; el ecce crepusctilo 
tertise feria' sequentis septimanae undecimque adsdli 
auxiliares, improvisi adstitere |X)rtis. Tunc quibusdam 
nostri agminis viris adhuc pnxrul a castro conslilulis, 
una cum pra^posito Otherio, divinum apparuit prodi- 
gmni. Videnint namquey sole totius terrae rdiquai 

rante partes, ambilum caslri dcMiitima 
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vallari nebula , quse quidem nuUum sibi pugnandi af* 
ferret impedimentum , hostium vero obnubilaret in- 
tuitum. Olli haec dies aequanda videtur de qua antiquus 
legislator scribit : Quia iEgyptiis erant tenebrae crassae 
et palpabileSy filiis autem Israel erat lux in omnibus 
finibus suis. Roboratis hoc signo animis, statuunt 
bostes praelio aggredi ; et praemisso praeposito , qui 
praevius dudum sibi fidos , tunc autem bostiles aggre- 
diens muros , beati- Benedicti nomen c^us inclama- 
ret, ipsi, elata in excelsum voce, Benedictum invocant 
monachorum patrem ; Benedictum resonaDt tum val- 
lium concava^ respondentque Benedictum proximae 
sQvae abdita. Quo fragore vicinos consedisse montes 
infemaque patuisse hostibus visum ; et quia montium 
facta mentio est , non sit audientibus onerosum jam 
dicti Salensis castri memorare situm. 

Mons est non multae altitudinis , in cujus declivio 
castrum constitutum est , quod quidem , ab orientali 
australive parte, difficilem ad se venientibus. praestat 
accessum. Ab aquilonali sane latere, devexus montis 
macbinamentorum onmium inhibet evectionem; at 
occidentem versus , ubi bostium facilis formidabatur 
progressus, domus eratlapidibus firmissime constructa, 
ad austrum iu longum porrecta , ad repellendos ini- 
micos satis idonea. Hujusmodi enim munitio adver- 
sariis facta est perditionis occasio, dum ob nimiam 
securitatem prius hostem adesse senserunt quam prae- 
vidissent. 

Primus ferratas aquilonali parte intuUt acies Gau- 
firedus , propter vires , non propter pigritiam , Asinus 
agnomine ; ignemque , ut pridie suis, inter pocula in 
amore patris Benedicti sumpta , condixerat, admoveri 
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pniKrepit. Fost eum reliqui auxiliare s. Giraldm acilicgt^ 
Clueiisis castri clominus j et Ifugo Cargelensis , reliquH 
que, quorum nomina dicere superseili, qui ducen- 
Torum vallati cater>a annatonmi , adversarios pari 
fidentes mmieroy sed \irtute constantia* impares, e 
propugnaculis quic tueri |>aral)anty jaculis ac lapidibus 
re|K*llere c(r|x»runt. Et ecce providentia di\ina inter- 
ventuque egregii conressoris ventus aquilo surgem 
flammas quidem ignium jM^rtis ingerebat, liostilia vero 
tela retro agebat. (aimcpie ignem oonvalescere, jactila- 
que sua in irritum cadere oppidani cernert*nt , fonni* 
dinem animis induentes, introrsus fugere. Seditiosis 
ecclesiam petentibuSy nostri a tergo se(|uuntur atten- 
tius, casisque in introitu {x^rta" aliquantis, eos qui 
basilicam |)etebant insectabantur; in qua non tulam 
sibi latebram fore auspicatus Ademanis, turrim lignram 
de qua signa de{)ei]debant , cum sex factionis suae so- 
ciisy rormidolosiis conscendit. Ibi qu(N|ue se latere 
posse diffidens, tecta more arcbitecti perambiilabat, 
doiiec ab Hugone, (|ui studiosiiis reli(|uis eum investi- 
gabat, visuSy pacta vita* ac membn^nim securitate, 
ca|)tus est. Cum qiio (|uiiique commanipulares e% 
eminenlioribiis tenti sunt, Hugo videli(!et ac ArcheiiH 
baldus de Biiciaco, Rainardus et Americus, frater ejus, 
filii II(>ldegarii, baiiJ ignobilis viri ArgentomagensiSt 
atque Giraldiis Tirinensis, liis e\(^eptis, quos aut minor 
potentia , ciiit minus |K)llens de nobilitate parentiim 
sangiiis nostrcC subtraxit notitia* , quonim numenis ad 
viginti et eo amplius fuisse n^fertur; equi capti niimero 
centum viginti , pneter eos qiii vel a victoribus furtim 
subducti , vel a victis fiiga sibi consiilentibiis abdudi 
sunt ; e qiiibus et multitudo hostium coUigi potuit , et 
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virtus superna pariterque exceUeutissiniuin patris Be- 
nedicti meritum evidenter agnosci, quod a tam paucis 
exercitat^ militiae viris adversarii copiis ac natura 
muniti loci tam facile sint superati. lUud nihUominus 
gratia Dei gratuita nobis coUatum credimus, quod 
hostium triginta miUtibus peremptis, nostrorum nemo 
saltem vulneratus est, tribus exceptis, unus videU- 
cet mUitaribus deditus stipendiis, qui, lethali accepto 
vulnere, ad propria rediens, vita decessit, ac duo agri- 
culturae potius quam beUicis dediti stipendiis, qui cum 
multis aliis artis hominibus fama prseUi exciti, auxi- 
Uatum nostris venerant , dum nimium rapinae student, 
incertum a sociis an ab extraneis interempti sunt. Hoc 
itaque modo castrum, intra sextam diei quo primum 
ibi advenerant horam, receptum nostrisque redditum 
est , anno incarnationis Dominicae miUesimo. 

Et ne quis aestimet tantam victoriam hominum po- 
tius virtuti quam divinae ascribi debere largitioni, sciat 
ipsorum nobis relatione adversariorum vulgatum eos 
vigore ita destitutos ut, quamvis telorum seu lapidum 
mole abundare se cernerent, nuUam tamen efficaciam 
in jaciendo sibi inesse sentirent. Animae quoque pe- 
remptorum nocturno tempore in eadem viUa quies- 
centes homines somnos rumpere saepissime cogebant, 
flebUiter oberrando inclamantes se miseras fore, quae 
exceUentissimi patris Benedicti res pervadere non 
dubitavissent. 

Nec Guido, genitor Ademari , sive etiam Giraldus, 
frater ejus, patrinus jam dicti adolescends , immunes 
miseriarum fuere; verum sicuti participes ejus fuere 
consUii , sic quoque , Dei justissima disponente provi- 
dentia , periculorum hiere consortes. Siquidem Gui- 
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donem noii tantum orationis quantum dissimulationis, 
quasi nesciret qua* a filio gererentur , gratia , Romam 
profectum, morbus adeo vitiliginis debilitavit, ut non 
aliter quam in lectica ad sua regredi valeret. niraldum 
vero obtentu ejusdem sinuilationis apud Pictavium 
d^entem , et rei eventum pra^stolantem , ferox equui 
mordicus per coxam arreptum , per aliquot dies lecto 
cubare coegit. Hildobertus (pioquey Argentomagensis 
incola , hujus factionis signifer, qui pacis medius pft- 
lani (luideni videbatur forcy occulie autem proditionem 
alebat , igne divino in maxilla adustus, us(pie ad diem 
sua* mortis incurabilis perseveravit, ita ut, consumpta 
carne , dentes s|)ecie miserabili nudarentur. Per om- 
nia benedictus I)eus, ({ui sibi beneplacitos assidue 
mirificat sanctos ! 



VI. Quia vero semel A^piitaniam ingressi 
non ab re esse videtur, si rei gestse miraculum , qood 
ordo causarum supf^riori, {)aucis elal)entibus anniSy 
subnexuity enarraverimus. Captus^ ut supra dic- 
tum est y Ademams ab Hugone , ad castrum Bruccia? 
deductus est. Id (iiraldus (|uidan), partibus favens 
Ademarianis tenebat, exclusis ractoribus Hugonis, qui 
partem ejusdem castri ab Adomaro sibi praereptam 
non mediocriter indignabatur. Doni(|ue eumdem ju- 
venom , (|uon) captuni liabebat , e regione muronim , 
unde a suis intueri possct y doduci pra^cipiens , inter- 
minatus ost so ojus caput abscissurum, ni maturato 
sibi munitionibus cedorent. Qua* res GirnMum et eos 
qui iiitus erant gra>itor porterruit, ma\ime videntes 
dominum suum cum tot e.xercitats niilitisp egregiis 
bellatoribus subita rerum (x>n\ersionedejectum. Unde 
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non solum oppidumy sed etiam se suaque omnia territi 
dedidere. Hugo potitus castro , turrim quse juris Ade- 
mari fuisse videbatur, confestim diruit. Juxta eam 
cistem^ erat ad colligendas imbrium aquas efTossa, 
quadraginta quinque et eo amplius cubitis in profun- 
dum patens. 

Forte post aliquod temporis spatium, duo ex fratri- 
bus nostris apud memoratum sancti patris fienedicti 
Salense monasterium degentibus , utilitatis monasterii 
gratia, praefatum Hugonem, Brucciam tunc incolen- 
tem y adierunt ; ob cujus colloquium superiora turris 
petentesy binos equos retinaculis sibimet connexos in 
inferioribus reliquerunt. Horum unus quietis impa- 
tiens, dum huc illucque errando socium traliit, pos- 
trema corporis parte in superius nominatam cistemam 
labitur, nec alterius ope juvari valuit quin ad fundum 
usque decideret. Clamor illico intuentium oritur equum 
monachorum in puteum esse lapsum. Tumultus cau-> 
sam Hugo soUicite perquirens, ubi damna lapn ani- 
malis reperit , vehementer indoluit , quod hi qui eum 
visitandi gratia adierant monachi (seger quippe erat) , 
tantam fuissent passi jacturam. Itaque uxori imperat 
ut, evocatis juvenum robustioribus, seminecis equi 
cadaver e puteo abstrahi faciat. Ipse post jmululum ubi 
se vestibus induit, eam secutus, inclinans se ad os 
putei, solum equinum caput aquis eminere prospexit, 
reliquis membris cum sella lymphis opertis, et ad 
circumstantes conversus : k Hic , inquit , equus sellae 
deinceps nunquam sentiet onus. » Ad quem mulier : 
c Num , ait , ille senex Benedictus , qui tibi a Domino 
victoriam obtinuit ex hostibus , tam est invalidus ut 
impetrare nequeat quatenus proprio animali suus reve» 
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liatur monachus ? » Ad haec ille dirTidens : a Si, inquil, 
ha^ ille im[)etrarit ^ ca*teris pra^lato sanctis, ejus me 
committam tuitioni. » Admotis igitur scalis, descendit 
quidam , audaci (isus juventa , (|ui ec|uuni per oppor* 
tunas cori>oris {>artes funihus ligaret, quo facilius educt 
posset. Vennn eo egresso, cuin dinicile videretur lam 
immensi coq^oris aninial siuud cum scala [x>sse ab* 
strahi oh angustiam putei^ primo scalam educenles, 
dehinc cahallum ahstrahere CGe|)erunt. Sed omnipo- 
tens Deus , ut ostenderet non solum jam sappius dicto 
llugoni 9 verum (|uihus(|ue sanum sapientibus , egre- 
gium ducein monachorum , sunmuim videlicet Bene- 
dictum, non parvi apud se crsse meriti, immo majom 
quam ({uisque mortalium conjicere valeat , geminavit 
miraculum. Nempe cum jam numerosa juventus usque 
ad summum putei marginem e(|uum elevavissel , ac 
fratres eminus adstantes, litanix preces Domino sol- 
verent, uhi dilectum Domino Benedictum invocare 
coei^erunt , suhito rupti funes, ec|uusque ad inleriora 
la[)susest. Des[)eratio cunctos hahuit, di(Tideiiles eum 
ulterius [)osse vivum retrahi, maxime cum et descen- 
sus ad eum alligandum difTicilis foret, nec funium illis 
tanta sup[>eteret c()[)ia j casusc|ue de su[)erioribus ejus 
a^itimarcHur contrivisse mem])ra. Accedens autem unus 
fratnim ad memoratum liugonem, hortatus esl ul de 
virtute confessoris Christi Benedicti sumpta fiduciai 
adhuc semel attentatum adorirentur opus. Annuenli- 
hus (|U(K[ue ejus [)ersuasioni quihusdam juvenum, 
c[uid su£ [M)ssent vires ex[KTiri cu[)ientiiim , pnrcripue 
conjuge ejusdem nohilissimi viri Hugonis , c|U8e fidei 
ac devotionis in l>eatissimuni [)atrem iioslrum Ben^ 
dictum ardore flagrahat , iterato scala* in puleum de* 
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ponuntur. Porro apparatus runium nuUus alter repe- 

riri potuit, nisi quo retibus ad usum capiendarum 

silvestrium praeparatis caprearum sibi invicem connexis 

atque contortis utebantur. His ergo alligatum, uti 

prius fecerant j retrahebant equum , magnis clamori* 

bus sanctum invocantes Benedictum. Et ecce, cum 

jam pene inter manus futurus esset , iterato deficien- 

tibus vinculis, relabi cceperat in imis. Tunc unus e 

turba alligari se poscit cingulis ex coriis cervorum 

desectis , quibus Aquitani utuntur latissimis atque for- 

tissimis , sicque introrsus dimitti , arreptisque tibiarum 

fasciolis, caballum aptissime capite alligans, monet 

socios se quidem primum , deinde quadrupedem ex- 

trahant. Qui monitis ocissime parentes , utrosque ad 

superos reduxerunt. Sonipesac si mortuus humi expo- 

nitur, ad quem honorabilis vir Hugo accedens, eumque 

virga tangens, ad circumstantes ait : cc Hic reviviscet 

nunquam. » Tunc equus quibusdam eum sublevanti- 

bus a terra , sese erigens concussit , aquamque quam 

invitus hauserat per meatum urinae digessit. Alacris 

illico mulier his verbis virum arguebat : « En , ait , 

experimento hoc disce Benedictum Dei famulum fide- 

liter se invocantibus , praecipue suis famulis , praesto 

esse. » Plausus continuo ac vox laetitiae toto oriuntur 

castro , Benedictum laudantium , Benedicto gratias 

agentium quod jam viveret, quod jam propriis pedibus 

equus vaderet. Sane religiosa femina, quia hiems erat, 

in aprica domo cornipedem deductum moUioribus 

stramentis usque ad diffusionem sudoris ipsa operuit ; 

qui inde post paululum retractus, terrae se provolvens 

ac onmibus membris concutiens, hinnitu sodalem 

quaerebat. Quem fratres qui aderant, receptum lae- 

10 
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tantesy ad ]iropria incoIumeni, nullo membro debileni 
reduxerunt. Horum uni nomen Anno*, qui aacerdotii 
fungitur officio , alteri Remigius, in ordine numem 
diaconatus , quorum relatu ante transactos quindecim 
soles lurc ita gesta fuisse comperi ; a quibus et sella 
ostendebatur quae dilapsa cum equo fuerat, cujus scan- 
dilia, quamvis nova, et antelam suis impatiens pedi* 
bus ipso disniperat. 

Viderit nunc quisquis ille est, qui ha?c non sibi 
mira \ideri jactitat, quid borum praecellat, utrum 
ferrum eprofundo laci reduxisse*, an quadrupedis ti* 
tam in immani praecipitio non solum servavisse, venim 
et incolumem superis reduxisse. Ego quia utrumque 
noster iste legislator patravit, in ambobus eum 
tantum potentem j sed etiam potentissimum fui 
fateor. In hoc \ero illud admiratione digimm est quod 
equum , quem chordarum nequivere retinaculis pro» 
trahere , fasciolae fragUis retraxerunt habenis , ac si 
patenter pius pater Benedictus eos non verbis, sed 
factis moneret id non humana* fortitudini , sed divine 
potius operationi dcbere imputari suaeque interveii» 
tioni. Verum si quispiam ejus mira facta ob 
vilitatis personam contemnenda judicat, hunc 
rogamus , non ut nostra legat, sed ut mitissimos ejut- 
dem patris vultus sua nequaquam exasperet ingratito- 
dine. Qui si, quod absit ! oflensus fuerit, nulli 
c|uod durum se prebeat et intractabilem , sicut e 
tra, humilitatis precibus mitigatus, favorabilem 
exhibebit ac lenem. 



i . Vov. ci-dc&sus liF. n, c. xtii. 
*. De FiiaS. Bened, Dini., c. ti. 
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VII. Opportunnm videtur et illud iriSerere lectioni 
quod , fn eadem provincia , sub antedicto praeposito 
Otherio, meritis sancti sui Benedicti Dominus operari 
dignatus est. Hildebertus, supra nominati Bosonis 
filius^ ex materni avi successione comitatum Petra* 
goricae urbis adeptus, adversus Guillelmum, comitem 
Pictavorum , arma movit ; et commoto exercitu , ad 
secundum Pictavae civitatis milliarium castra posuit. 
Inter reliquos vero ejus auxiliares , quos ad id evoca- 
verat bellum , erat Hugo , de quo praemisimus , domi- 
nus castri quod Gargilissa dicitur'. Is cognitum ha- 
bens beatissimum patrem nostrum Benedictum his qui 
se plena invocaverint fide ubique et maxime in bello 
solere auxiliari, memoratum rogavit praepositum Othe« 
rium, ut sibi saltem duos conferret panes ex iis quibus 
monachi vescebantur, quos ipse cum suis certamoD 
intraturus in escam sumeret; fidei non modicae exsis- 
tens , qui crederet illo se cibo^validius omnibus posse 
armis conlra universa muniri pericula. Interim Hilde- 
bertum , tam ipsum Hugonem quamque caetera ex- 
spectantem auxilia , praecipue Fulconem *, Andega- 
vensem comitem, congregati Pictavienses repentina 
irruptione opprimere conati sunt, quatenus, eo qui dux 
belli erat , antequam cunctae ejus congregarentur co- 
piae , oppresso , residuos ab ipsius deterrerent adjuto- 
rio. Nec ille segnior in obviando fuit, sed cum paucis, 

1 . Hildebert ou mieux Aldebert reunit d^s 980 les comtes de 
la Marche et du Perigord. Cest k lui qu*Adhemar de Chabannais 
prete la fiere reponse faite k Hugues Gapet. II mourut en 995. 

2. Gargilesse, canton d^l^guzony departement de Tlndre. 

3. Foulque-Nerra, comte d'AnjoUy mort en 1040. Cf. Raoul 
Glaber, Hisi.^ lib. Uy c. iii, etlib. III) c. ii. 
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quos secuin habebat, excipiens advenientes, bis ctiin 
eis campali certamine conflixit. ('.umque in eo esaet 
ut ab hostium muhitudine superaretur, \eteranis etiam 
suis fugere non erubescentibusy v\ improviso jam 
dictus supervenit Hugo^ qui dejectos rebus adversis 
socionnn intuens animos, fractis citatim quos ex 
monasterio Sancti Benedicti acceperat panibus, et ipse 
sumpsit , et liis quos secum adduxerat distribuit , ac 
demum Pictavos jamjamque victores , et sui nimium 
securoSy cuni Ilildeberto aggressus, vicit fugavitque. 
Sane e\ miHtibuSy qui quidpiam {)anis Sancti Benedicti 
quamvis modice sumpserant j nullus letliale suscepit 
vulnus j sed omnes incohimes evasenint. 

VIII. Nunc jam ab Aquitania gressum verbi promc^ 
ventes , in Franciam redeamus , narratisque de statu 
regni seu regum qu.T ad rem |)ertinere videbuntur, 
miraculum per beatissimum patrem nostrum Bene- 
dictum ab omnipotente Deo in loco qui Abbatis Villa 
dicitur^ gestum recitemus, sicque per monasterium 
ad Burgimdia' partes certis ex causis traositum &- 
ciamus. 

Dux Francorum Hugo infulas regni adeptus , cum 
fiHo per decem continuos annos eis potitus est ; mo- 
riens autem Rotberto fiHo monarchiam sui reliquil 
principatus. Hugonides Kotbertus uxoriam inire co- 
pulam jamdudum mente tractans, et al> Arelatensium 
partibus assumere sibi conjugem volens*, exercitum 
congregat , sponsa* jamjamque adventanti occursun». 

i . Abbevillc , canton dc Mcrcville , dcpartcment de Sciiie««C- 
Olsc. 

2. Constancei fille de Guillatiinc, comte d'Arles. 
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Dum ei^o iter agens eiercitus ulteriorem Ligeris 
ripam teneret, contigit Guiilelmum Belesmensem ^^ 
<;astra metandi causa, curtim superius nominatae Yillae 
Abbatis sibi diligere. Porro e satellitibus ejus quidam 
perversae mentis juvenis prseveniens dominum, mona- 
cho ei curti prseposito^ Theoderico nomine, furibunde 
imperat ut sibi portas aperiat , eo quod ipse inibi me- 
tatum abiturus foret. Ad quem monachus : « Patien- 
tiam, inquity o optime militum, in me habe adventum 
tui senioris operiente, cui soli hae patebunt portae. » 
Animadvertens miles copiam introeundi sibi denegari, 
conversus in iram, sociis infit : « En, inqiiit, contem- 
plamini hunc monachum j veluti tumidum bufonem , 
equo itidem tumenti superbe residere , nec mihi ape- 
rire velle. » His contumelia; verbis coenobita motus, 
conversus ad orientalem, ad quam monasterium situm 
est j plagam : a Ego , ait , te , o senior sanctissime 
Benedicte, aut perpetuo obdormisse suspicdr soiuno, 
aut nostris oflensum peccatis ab his olim tibi dilectis 
abcessisse sedibus , qui ita inultas tuorum pateris ma- 
nere injurias. » Quid multis morer? non diu vindex 
dilata est blasphemia^ ultio, divina eam meritis beati 
confessoris idcirco , ut credimus , accelerante provi- 
dentia, ne pusillanimitate victus frater, majoris of- 
fensae in verbo incurreret lapsum. Namque, adventante 
Guillelmo , infelix ille qui scandalizaverat fratrem , et 
insuper Benedictum despexerat patrem, jactitans se 
vino servorum ejus ad ebrietatem usque sua suorum- 
que viscera absque ejus oppleturum gratia , domum a 

i . GuiUaume I*' du nom , seigneur de Belleme et comte du 
Perche, mort en 1028. 
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curti longiuscule remoUim ingreditur ; in qua minanini 
snanim satisfactunis exsecutioni , dum ultra modum 
\ina Iiaurit , calicem furoris Domini una cum mero 
usque ad fo^es potavit. A mensa quippe surgens secut 
i<i;nem se coUocavit, temporalemaetemosocianssomDO. 
Namque ignis stramenta lectorum corripiens, flamma* 
nnii globos in sublimi extulit, ac tectum domua iacile 
accendit; nec evigilavit miser donec, comprehensis 
omnibus, obrueretur trabium molibus. Itaque cum 
duobus obsequii sui pueris ( nam tertius semiuslulatus 
evasit) ac quinque eciuis, seu cum omni itineraria 
supellectili j incendio consumptus esl. Qui vero, am* 
busta veste vel capitis crinibus, discrimine morlis be- 
neficio exemptus fucrat rugap, in praesentiam GuHlefani 
deductusy rcm, ut erat gesta, ordine retulit. Tum ille : 
cf Merito y ait, htcc infelicibus pcena provenit, qui ma- 
livolo vecordia; sua* spiritu vina monachorum cunda 
se exliaurire posse a^timantes^ ita ebrietati operam 
dederunt ut imminens {^ericulum vitare nequirent. m 
IIoc itaque facto suspicio fratris abolita est , qua falsD 
calumniatus erat beatissimum |)atrem nostrum Bene* 
dictum obdormisse , qui cura ])er\'igili assiduam solli- 
citudinem sibi subdito exhibet gregi. Porro a sibi 
placitorum istonim visitatione loconim nullius nosp 
trum quolibet immani poterit deterreri facinore^quem 
grata suorum invitat praesentia ossium. Yerumlamen 
eo magis nobis cavendum , ne tam pii aspecUim 
tatoris fusca conmiissorum ofTendamus caligine 
minum. 

1\. In ea inundationc Ligeris, quam plus solilam 
tittoris accola , itisolitam procul remotus sensil agri* 
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cola, quid mirandi per meritum saepissime nominandi 
patroni nostri actum sit Benedicti , quia absentem me 
contigit fiiisse , relatu seniorum cognitum memoria& 
adoriar tradere posterorum. Igitur Liger, eorum maxi- 
mus fluviorum qui per Galliam alvei sui cursus in 
Oceanum propriis invehunt nominibus, inaudito antea 
seculis modo antiquos excessit terminos , anno incar- 
nationis Domini millesimo tertio, regni autem Rotberti 
regisy quo cum patre regnare caspiij sexto decimo, mo* 
narchiae vero septimo. Tanta Tero tamque repentina 
ejus fuit profusio ut agrarios laborantes, seu equites 
iter agentes, subita inyolverit ruina^ ut non incongrue 
ilii aptetur illud Yirgilianum de Pado dictum : 

Proluit insano contorquens vortice silvas 
Fluviorum rex Eridanus , camposque per omnes 
Cura stabulis armenta tulit. 

(yir^, y l Georg.) 

Sic et iste, non solum pecudes cum ovilibus, homines 
cum domibus , verum etiam patrem matremve fami- 
lias cum filiis ac filiabus , seu cum universis improviso 
impetu protraxit utensilibus. Hac aquarum illuvione 
involvi metueus armentarius gregis, usui monachorum 
patris Benedicti in coenobio Floriacensi degentium de- 
legati , ad tutiora montium pascua vaccariun abduxit 
armenta ; unde regrediens, dum concitus sese proripit, 
ut intra septa castri receptus imminens evitaret peri- 
culum, obvium habuit hostilem quem fugere cupiebat 
amnem. PiCtrogrado itaque se proripiens pede, ad 
pontem rivuli ^ qui ob circumjacentis latitudinem pa- 
ludis, Longum Rete dicitur, quem jam forte praeterie- 
rat, summa cum festinatione tendebat. Ibi quoque 
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ohvios habens inundantis fluctus guiptis, in despera- 
tioneni vitae|lahitur/et incertus consilii, rascioUs a 
tihiis resohitis , ad binas {x>ntis tabulas se alligant. 
Invocare tanien Christum et sanctum ccepit orare Be^ 
nedictimi, ut sui misereretur opem ferendo; sed, r^ 
sohito vi tumescentis (luminis ponte, ipse pariler 
terehatur in pnireps. Tum vero toto cordis afleda 
nomen beatissimi iterabat rretjuentius Benedicti; ct 
(|uia jam morti traditum se credebat, ut animam tan- 
tum salvaret poscebat. Cumque imdis se propellenlibus 
ad eum delatus esset locum ubi Bonodia ' fluvioluf 
Ligeri influit , |)er tria fere railliaria aquis vectus , et 
sem[)er in ore, sem{>er in corde sanctissimi vocabulum 
replicaret Benedicti, exaudiri meruit. Nam mutatis 
flatil)us ventorum , flans /ephynis ad littus eum leni 
impulsu deducere ccepit. Quidam vero ejus nati, prope 
lintrihus ol)navi«;antes , cognito quis esset , solutis 
quihus ipse se vinxerat ligaminihusy ad tutam portus 
stationem secum incohimem reduxerunt. Vocitatur 
autem homo ipse Constantius; qui etiam refert se 
niultitudine circumdatum serpentium seu diversi ge» 
neris reptilium, nec tanien per Dei providentiam et 
egregii Cliristi contessoris Benedicti interventionem 
quidquam sihi fuisse nocitum. Quod eo magis miran* 
dum censetur (|uia (|uosdam hominum sumina arborum 
cacumina conscendentium, uhi undoso torrenti aspi* 
rare fas non fore arhitrahantur, reptando subsecuti 
ani^u(*Sy niiserandis laniatos morsihus dc^iderc in pro» 
fiuuhini cogchaiit ; hunc vero in imis constitiitum , 
quaunis iii nioduni ciii<:uii circuniamhirent , nullate* 

i. I^ Ronnro, pelit afiliient de la I>iirr. 
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Dus tamen laedebant , gratia eum divina meritis sancti 
sui confessoris Benedicti custodiente , ad exhibendum 
famulis ejus devotae servitutis obsequium. Cui etiam 
aliud divini muneris attributum constat fuisse bene- 
ficium. Ruerat radicitus aquarum alluvies maximas 
arborum moles, quarum impetu trunci quoque anti- 
qua diuturnitate solidati evertebantiu*. Horum ille im- 
pulsu non solum mergi non poterat, verum sola manu 
vel brachio, ac si leves stipulas, ad se appropinquantes 
depellebat. 

X . Ager quidam , ditioni subditus ecclesiae Sancli 
Stephani Antissiodorensis urbis, confinis est terrae 
Sancti Benedicti , quae memoratae superius adjacct pa- 
ludi. Hunc quidam Walterius jure beneBcii sortitus , 
ejusdem telluris partem ad suos usus pneripere cupie* 
bat, confictaque calumnia, quod ex suo beneficio 
existeret atque a nostris ruricolis injuste pervasa foret, 
querelam ante venerabiiem abbatem Abbonem expo- 
nit. Nam quodam tempore ab uno dominorum suorum 
missus est , ut sua vice jam dicto obsequeretur abbati 
ad regale palatium properanti. Inde cum redirent 
ambo simul , et ad eum perventum esset locum , de 
quo lis videbatur orta , idem vir conversus ad abba- 
tem : « Nunc , inquit , domine abba, si placet , osten- 
dam tibi terniinum meae possessionis. » Monente autem 
illo , ne quid supra suum determinaret jus , ne forte 
id nequaquam ei impune cederet, ille, impulso calca- 
ribus equo, ad locum determinationis sibi placitae 
properaty obtestantibus pene omnibus qui cum abbate 
aderant illum metam justae divisionis transgredi. Sed 
cum habenis equum refrenare conaretur dicens : « Ab 
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hoc ego loco universum jus ad istam pMlem(aiaiMi 
eam demonstrans) mihi, etiamsi necessarium fuerit, 
singulari certamine vindicabo, i> equus hi cursuin 
actus retu)eri ab eo non potuit, quin potius, tnvito ses- 
sore, proruens semel ac secundo, ofTenso labitur pede. 
Tunc reverentissimus Abbo abbas conversus ad soot 
ita infit : « Jam nunc 8ec{uissimi Judicis justum cilis- 
sinie conspicietis examen. » Post qua; verbay ecfuus 
tertio lapsus dominum a tei^o suo abjicit. Qui cadeiiSy 
discissis interioribus, fractaque scapula debilitatus, ad 
villam nionasterii delatus, adves})erascente ipso die de* 
functus est , {)eregit((ue ipse solus singularem quam 
proposuerat pugnam , Dco manifestum exerente judi- 
cium meritis dilecti sui confessoris Benedictiy cujot 
res alienare cupiebat; cujus casum miseratus honoFa- 
bilis Abbo abbas , eo c|uod sibi in itinere deYotissime 
obsecutus fuisset , cum fratribus in coemeterio ecclesiae 
honorificentissime tradidit sepulturx. 

XI. Osa^ Oceani maris quaedam est insula, quaea 
contincnti Annoricanx regionis terra quam Comu- 
galliu' nominant , pelago sexdecim passuum in trans» 
versum porrecto sejungitur. In ea beatum Paulum, 
cognomento Aurelianum , eremiticam duxisse vitam 
ex libro vita* ejus didicimus. Ilic deiii(|ue S. Paulus, in 
loco llritanniae (|ui oppidum Sancti Pauli * dicitur» 
episcopus factuSy multis in vita sua clarus virtutibus, 
ibidem \yer divinam designationem tumulariam meruit 
sepulturam. Cujus coq^us {)Ost longa obitus ipaius 

1. L'ile trOuessant. 

i. SaiDi-PjiuI di* L<'^n, drparlcmcnt du FinisUTe. 
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transacta tempora, a Mabbone % ipsius loci pontifice , 
ad hoc nostrum Floriacense translatum est coenobium. 
Hujus translationis seriem , quia occasio se prsebuit , 
licet multis antea temporibus gesta sit , sicut a priori- 
bus nostris eam auditu comperimus , referre dignum 
duximus. Memoratus denique venerabilis Mabbo pon- 
tifex, amore divino contemplativae succensus vitse, 
hsesitabat animo quonam potissimum in loco suum 
posset explere propositum ; cui divinitus inspiratum 
est nusquam aptius id posse eum perficere quam in 
praesentia corporis sanctissimi patris nostri Benedicti, 
qui dux et signifer illius esset institutionis quam ipse 
sectari cupiebat. Sumptis igitur evangeliis et sacrarum 
vestium non contemnendo ornatu , simul cum sacra- 
tissimo corpore egregii prxsulis Pauli^ ad sibi deside- 
ratam pervenit habitationem , quem abbas istius sacri 
coenobii , praecedenti libro nominatus Wlfaldus, cunc- 
taque congregatio gratantissimo dilectionis suscipientes 
obsequio , quo advixit tempore , honorifice seciun te- 
nuerunt. Qui, peracto laudabilis vitae cursu, ante altare 
Sancti Joannis evangelistae , in basilica sanctae Dei ge- 
nitricis Mariae, tumulariam adeptus est sepulturam. 
Corpus autem antedicti confessoris Pauli, cum proprio 
locuio , post loculum sanctissimi patris Benedicti po- 
suerunt, uno tameu ampliori scrinio, quod etiam 
argento tectum erat, utrumque concludentes. Nunc 
jam ad id quod coepimus exsequendum regrediamur. 

XII. In memorata igitur insula, ob amorem tanti 
praesulis, quidam civis jam dictae regionis Cornugalliae, 

i . Mabbon , eveque de Saint-Paul de 940 ^ 945. 
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Felix nomine *, ad inhabitandum demigraiis, citni aliis 
siia* provincix' viris, {>er aliquantos annos, Deo |daci- 
tam studuit ducere vitam. Sed cum, veraci rererente 
fama, didicisset corpus jam dicti sancti apud nos reti- 
neri , deliberavit animo ad ejus sacratissima properate 
niembra. Incitabat quoquebona; voluntatis ejus cona- 
tiun rumor sanctissimi patris nostri Benedicti, qui 
totius etiam remotissimos Britannise repleverat sinus. 
Ascensa ergo una quani solum tunc reperit navim, 
ad su|>erius nominatum Sancti Pauli oppidum venire 
disposuity cum pontiflce ipsius sedis tractaturus utrum 
sibi ha»c qua* cof^taverat agere expediret. Verum peb* 
gus illud (|uod inter insulam ac continentem diximus 
esse terram , ob sui angustiam et rupium in eo promi* 
nentium exasperationem, difTicilem multoties navi« 
gantibus efTicit transitum. Quod cum jam dictus vir 
transmeare vellet, inopinato impetu undarum navis 
versata eum cum universis sociis inter se et mare 
conclusit. Erant inter eos natandi ignari ; hos UDda 
raptos , super unum e prominentibus saxis ilkrsos de* 
posuit. llle vero cum imo tantum sodali, jam reductc 
in suum statum navi insiluit, et fluctus qui eam opple» 
verant panno sinuatie vestis exhauriens, cum duobus 
qui soli remanserant remis ad recipiendos socios rupi 
appropin(|uavit. Quibus receptis prospicit eniinus li- 
brum |>er (|uem laudes Deo {)ersolvere consueverat , 
undis jactari , nec mergi ; post (juem directo cursu na- 
vis, cum h'vavit, ita onuii humore introrsus carentem 
quasi non unda^ ipsuni |)er maria, sed ventus per 

i . Ce Fclix est souvcnt nommc dans la vic dc saint Gildas. D 
fut envoyt* |)ar ral)l)o Gauzlin en Bretagne en iOOS. Voj. Fitm 
Cauzlini y lib. I, c. xxiv. 
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terras portaverit. Deinde aliquibus remis cum aliquan- 
tula supellectili receptis , ad destinatum tandem delati 
sunt locum. 

Cumque memoratus \ir, cum episcopo loci coUo- 
quium familiare habens j ea quae sibi obvenerant re- 
ferre veUet , praevenit eum pontifex , ita inquiens : 
(f Num , ait , ignoras , domine mi Felix , quid cuidam 
monacho omnibus tibique bene noto de te per noc- 
tumum soporem revelatum sit ? » Cui cum ille diceret 
se id funditus ignorare, episcopus ad eum : « Retulit, 
inquit, mihi idem monachus coram multis testibus, 
dicens : Yidebatur mihi quod Felix , qui in insula 
babitat , hic apud nos foret positus. Qui dum ad sua 
regredi vellet navimque ascendisset, diabolus in specie 
vulturis adveniens, cujus corporis moles montis alti- 
tudini aequari posse credebatur, cunctos qui rate ve- 
bebantur simul cum ipsa in profundum niergere mihi 
videbatur. Illis itaque hoc modo submersis , apparuit 
repente vir quidam monachico adopertus indumento, 
more abbatum recurvum a capite, de manu gerens 
baculum ; quique super aquam deambulans , eodem 
ligno navim cum hominibus nil mali passis, ac cunctis 
rebus, de profundo ad Uttus traxit. Liberatis vero im- 
perans ut se ibidem operirentur, vulturem qui jam 
fugam paraverat , insecutus , virga percussum iii pro- 
fundum abyssi mersit. Reversus ad Felicem et socios 
ejus , alacri ut erat vultu , eos hortabatur ut ascensa 
lintre quo cupiebant secure enavigarent , dicens : En 
adversarius vester, per Dei gratiam a me subqaersus , 
perdidit omnem vobis nocendi potestatem. » 

Cumque ista, referente antistite Dei, servus audisset, 
casus quoque suos et ipse omnes ei exposuit, asserens 
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ipsam visioneni, etiam coq)oreo actu, in se comple» 
tam. Intclligens vero c\ memorata apparitione sanct]^ 
simum patrem nostnim Benedictum suac saluti au.iiliiini 
contulissOy magis amorc ejusdem praecellentissimi con- 
fessoris flagrare ccepit , atque ut ad ejus sacrosanctum 
tunmlum jM^r^eniret instare. 

Igitur pauci temporis interposita mora, assumplif 
quibus sc indigere rehus aestimavit , ad continenyBi 
destinavit rcmearc terram. Sane omnipotens Deus, ot 
ejus cor ad amorem sanctorum quorum expetd>at pn^ 
sentiam amplius inflammaret, duplicavit miraculum. 
Nam dum anchora a littore sublata alta peteret maria, 
repentc sc fluctus attollunt , et in sublime elatus pn- 
ruptus aqux mons ita totam circumcinzit scapham ul 
nuUa ex parte aditus reperiretur evadendi. Tunc jam 
dictus Christi famuhis FeHx, horrore imminentis peri* 
cuH perculsus , intra ima pectoris hujusmodi runddiat 
preces liumilHmae suppHcationis : « Inclyti , inquiens, 
confessores Cliristi j Bene(Hcte atque Paule , quorum 
sacratissimos aiHre exopto cineres, ferte opem mihi 
misero <iui soHus nunc mortis discrimen formido* b 
Post has precesy dicto citius tumida considunt sequora, 
ventisque placidum stans mare tutam navigantibus 
pra*huit viam. Ita ab instanti naufragio saepe nominalns 
FeHx exemptus, ad hoc sibi diu desideratum irenit 
CGenobiuniy nobisciue hunc sux salvationis retulit fuisM 
modum. 

XIII. Brevitati quidem studendum erat ne proliiitas 
verborum audientibus fastidium materiae gigneret. Sed 
quia decurrens sermo retinere non potuit, quem ns 
dilectiouis sanctis»mi patris Benedicti ad plenius ei- 



UBER TERHUS. i59 

ponendas res gestas impulit, ignoscendum est si, 
plusquam licuit, loquax pagina (uit. Procurabimus 
deinceps succincto narrandi genere miracula ejusdem 
dilecti domini comprehendere , utet laudes ejus pro- 
mamus et lectori nequaquam oneri simus. 

Burgundiae in partibus ^ territorio Tricassino , villa 
habetur Sancti Benedicti , Tauriacus nomine j quam 
advocatusy vocabulo Gauzfredus, quamvis ab extraneis 
defenderet, violentius quam quilibet extemus vasta- 
bat. Quem a monachis frequenter ut a malefactis 
quiesceret, admonitum, nec obtemperantem , pius 
pater Benedictus a Deo obtinuit flagello correptionis 
prius percuti quam ejus malitia funditus deleretur. 
Quadam itaque die, eo in domo propria intra memo^ 
ratae urbis Tricassinae muros constituta residente , et 
judiciariam inter rusticanos agente actionem, niger 
canis rabie plenus adfuit , et nullum laedens circum- 
stantium , impetu in eum facto , nares ejus ac faciem 
morsibus dilanians, abscessit. Unde ille in amentiam 
versus, ab amicis ad basilicam Sancti Dionysii est de- 
ductus; ibique aliquantulum^ sed non ad plenum, 
sensu recuperatOy regressus ad propria, dum malis 
quae pauperibus Sancti Benedicti intulerat adjiceret 
pejora, a daemonio arripitur, catenatusque et in quod* 
dam retrusus cubiculum , ultimum exhalavit spiritumi 
profitentibus cunctis qui eum noverant , ob saevitiam 
ejus in ruricolas pretiosi confessoris Benedicti, talia 
ipsum pertulisse. Huic metuendae ultioni, aliud am-* 
plectendum misericordise ac sanitatis adnectamus si- 
gnum. 

XIV. In inferioribus hujus Neustriae parCibuSy in 
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Andegavensi acilicet urbe, Ainfredus quidam apud ino* 
nasterium Sancti Albini ex clerico monaclms sponle 
factus est. Is meliorandcr vitu^ gratia ad hunc venera- 
bilem Floriacensem demigrans locum, aliquaiitisper 
nobiscum ronunoratus, ad memoratum regressus est 
ca^nobium. Ubi dum moratur, gravi tumescenlis co\2e 
adlictus languorc, gemino urgebatur angore. Nam 
abbas ipsius monasteriiy quibusdam simultatibus eum 
impetens , cunctis interdixerat fratribus ne quis eun 
saltem in exitu visitaret aninux. Cumque ille , morbo 
ingravescente ac dolore ad vitalia serpente, fratres ad 
se invisendum suum(|ue exitum Domino commeiidan- 
dum venire deposcerct , ab uno , cui soli coucessum 
erat eum invisere, quid a})bas de eo pnecepisset addi- 
dicit. Quod ipse audiens graviter tulity et per Andega^*s 
civitatis nobiles qui ab ejus visitatione , quia eum dili- 
gebant y inhiberi non poterant , abbati mandavit ut 
sibi misereretur, ad satisfactionem , si quid in eum 
uon recte conmiisisset, parato. Sed eo diiTerente, coai> 
tus est a*ger aliunde consolationem qua^rere , et , quia 
se a tcnq)orali abbate videbat despici , ad illum qui 
legionibus monachorum per longa jam pridem secula 
sollicitudinis suu' curam imi^endit tota se contulil 
mente , recordans(|ue ({uantam in patribus hujus Flo- 
riacensis ccenobii temi^ore sux* peregrinationis reperil 
dilei*tioncm , converso ad i^arietem capite ac lacr^mis 
sufTusus ora , in luec prorupit verba : k O sancle f in- 
quiens, Ik^nedicte, niiscrere mei tuum auxilium anue 
implorantis, tibi(|ue spondentis (juod, si mihi corporu 
sanitatem vitae^iue a Deo obtinueris prosperitalem, lua 
supplex sacratissima expetam ossa, gratiarum pn> posse 
redditurus vota. » liis peroratis , aspexit , ut post ipse 
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retulit , subito quemdam incogniti vultus yirum j mo- 
aachalis habitus tegmine adopertum, qui e regione 
ulcens manu protenta , silenter abire visus est. Mox 
aegrotus in somnum resolutus , qui tres et eo amplius 
noctes pervigiles duxerat , unius horae spatio placidis- 
sima quiete potitus est. Evigilans vero , dum summis 
digitis vulnus quod vis morbi patefecerat incautius 
premeret , particula quaedam putrefactae carnis, instar 
bcdeti , inde cum maxima doloris parte prosiluit , ac 
demum infra breve tempus , resumptis viribus , quod 
voverat devote nec absque munere complevit. 

XV. Patriciacus dicitur villa in Augustodunensi 
territorio regionis Burgundiae sita*. Hanc Echardus, 
comes Burgundionum ditissimus, Sancto Benedicto et 
fratribus Floriacensis coenobii ad stipendiarios quoh- 
dam sumptusbenignalargitate contulit*. Quo defuncto 
ac in Floriacensi monasterio juxta ecclesiam Sancta* 
Mariae sepulto , in memorata possessione fratres habi- 
tationem sibi statuerunt ; in qua etiam delatis a Flo- 
riaco sancti patris Benedicti reliquiis , ecclesia in 
honore Dei ac gloriosae virginis Mariae simulque egre- 
gii ipsius confessoris constructa est, quam Christus 
Dominus, meritis sanctae suae genitricis necnon dilecti 
famuli sui Benedicti, saepissime miraculis illustrem 
reddidit. De quibus, quia multa per inertiam oblivioni 
tradita sunt , pauca quse vilitatis nostrse attigere noti- 
tiam , memoriae posterorum , ad omnipotentis Dei ac 
sanctorum ejus laudem, tradere curabimus. 

i. Pressy, canton de Saint-Bonnet de Joux, departement de 
Sa6ne-et-Loire. 

2. Une charte du cartulaire de Pressy, inseree dans le Recueil 
de Pcrard , contient le texte de cette donation. 

11 
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Solmariccnse pra*diiini, jam dicto Patriciacensi 
nobio snbditum , c|uidam pervci-Scr nientis lipmiiMi 
invadere molicl)aiilur. Quoruiii maliti;c Rotbertus mo- 
nacbus, illi loco tunc pnrpositus, obsistere cupiens, 
instaiitc viiulemia* temporc , cum sanctonim pignori- 
biis ad locum pro[)crat. Cumciue iter agendo , saiMrU- 
rum vectores relj(|uiarum Cluniacum CGeiiohium de- 
venisseiit , iiiibi iiocte c|uievcnmt. In crastinum vero 
cccpti itineris callem cafituri , a rratribiis ejusden 
cocnobii cum ma^no processionis apparatu ducebaiilur, 
et ecce iii ipso liasilica? Sancti Uenedicti egressu, orta 
cum vento [)luvia, cereos ob bonorem Dei ac sancto- 
runi ejus acceiisos runditus exstinxit. Sed aiitec{uam 
portam caslri ipsiiis .monaslerii egrederentur, el scre- 
nitas rediit , et c^erei divinitus reaccensi , inspicHlcnti* 
bus cunctis, {kt aliciuod \is spatium nullis ventorum 
flatibiisevstin^ui potuerunt. Siinili niodo dum, {leractis 
pro ciuibus ierant, sanctas rerupiias a tabernaculo sub 
quo manserant extulissent , lucrerna^ exstincta; , di\> 
na({ue virtute illuminatu*, nullo aurarum s{):raniine 
lumen amiseruiit, donec a terra Sancti Benedicti sano 
tonim progredercntur pignora. Erant autem, quae 
ferebantur cuni {)atrocinio saiicti {latris iiostri Bene^ 
dicli, pretiosa" reli(|uice beatissimoruiu cronressorum 
Eucberii et Verani, necnon Cypriani, Sperati ac PaiH 
talc*onis, martyrum. Ilas, sicuti relatu seniorum nostnv 
runi coni{HTimus, qiiidam aliquando Lugdiinensis 
antistes cuidam monacbo biijus sancta^ congregationis 
contulerat, remunerandiesedulitatisgratia, ciuialibera- 
libiiseum instruxisset lilterarum studiis. Qiias ille, ut 
celebrior inde c*sset locus, iii ejusdem Patriciacac vilbe 
oratorio c^ondidit. 



'V ). 
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XYI. Bernardus quidam , ejusdem Burgundiae \ir 
iUustrisy dominusque castri^uod Uzon vocatur, dis- 
cordiam habebat cum quodam sibi aflinitate propin* 
quo , non minoris potentise , nomine Letboldo. Cujus 
possessiones dum direptionibus \astaret, etiam ex yillis 
ad jam dictum Patriciacum monasterium pertinentibus 
armenta abducere cupiens, quosdam servorum Sancti 
fienedicti resistentes sibi interemit. Propter quam cau- 
sam supra nominatus Rotbertus praepositus eum adiens, 
humiliter poscebat ut legaliter. Sancto Benedicto ao 
ejus monachis emendaret malum quod contra leges 
servis eorum irrogaverat. IUe contumaciae plenus spi 
ritu , in haec verba respondit : « Miror, domine Rot- 
berte , tam sapientem virum ad tantam stultitiam de- 
volutum y ut a me emendationem rei exigas , cum me 
magis rogare oportuerit lie pejora adjicerem ; » et 
adjecit : a Dominum, inquiens, qui menascifecit, testor 
me, antequam quindecim ab hoc die evolvantur soles, 
experimento probaturum utrum Sanctus Benedictus 
igni, an ignis a me ejus injectus domibus sancto 
praevaleat Benedicto , qui meuit) intra suum castrum 
defensare nititur inimicum. » Ad quae verba commotus 
monachus : <c Confido , ait, in Domino, ac in sancto- 
rum ejus meritis , te nec ista impleturum , nec con- 
stitutum a te terminum temet vivendo excessurum. 9 
Hoc dictum rei veritas subsecuta est. Denique pra9^ 
dicto viro venerabili Rotberto ad monasterium re- 
gresso, antequampraefinita prseteriissetdies, praefatus 
Bernardus ab obvio sibi- hoste praescripto Letboldo 
lancea confixus interiit , subiturus pro certo illud diu- 
tinum cum igne certamen, quod falso juraverat se 
Sancto Benedictor brevi tempore illaturum. 
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Adjiciantur liuic \indicUr prodigio qualuor sanita- 
tum insi{;nia duabus tautum rrmiuei sexus personis a 
Christo (X)llata in eodeni monasterio Patriciaco, per 
nierita sancta; sua* genitricis ac inclyti confessoris Be- 
nodicti , aliorum({ue (|uorum ibi habentur patrocinia 
sanctorum. 

XVII. MuHer qua^dam, Adelais vocabulo, linguae ac 
l)oduni privata officioy ad memoratum venit ccenobiiiDi 
manibus reptando. IIo^ pne foribus monaslerii per 
aU(|uantuhmi decubans temporis spatium , a rratribus 
quidem nutu manuum ])etebat >itie subsidium, a 
sanctis autem voce cordis sanitatis auxilium. Quadam 
ita({uc die , tertia videHcet feria ante sanctam Pente- 
costen j cujus ipso anno* festi^itas xiii kalendas Junii 
evenit, niedeia' suic horam adesse pc*rsensit ; venien^ 
(|ue ante ecclesiamy indiciis (piibus poterat, aperiri 
sibi introitum exposcebat. Quo impetrato, {ler terram 
se trahens oratorium intravit, et coram altare sands 
ac individuu* Trinitatis in i))So ingressu |>osila subito 
substitit, ac se paulatim ab humo sustollere coepiL 
Quid pluribus morer ? intra breve momentum pleniier 
erecla , rectis gressibus ad altare sanctx I>ei genitrids 
Mari;e at(|ue confessoris Christi Benedicti progressa , 
ac si in oratione prosteniitur ; indeque ))Ost paululum 
se erigens, elatis in ahum manibiis in lianc vocem pit>* 
nipit : u Gratiasy inquit, ago tibi, Domina niea, vuqgi^ 
iiuin re^ina sancta .Maria, tibi^iue, sancte Benedicle, 
quorum interventu omnipotens Deus mihi cur\a^ 



1. (IVst-a«(iirc en 100S, anncc dans laquellc PJkques lombsit 
le 1*' avril ct la Penlecole le 20 oiai. 
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mutae rectitudinem membrorum (sontulit et loquelam. 
Nec vobis, sancti Dei EucH^i et Veranne, minores 
persolvo gratiarum actiones, quos saepe exoratos meae 
non difHdo adjutores fuisse salutis. » In his vocibus 
totam pene exegit noctem. Agebatur eo die festivitas 
beati Romani, alumni sanctissimi patris nostri Bene- 
dicti , et fratres completorios Deo sol vebant hymnos ; 
qui continuo sonantibus signis laudes Deo alacres pro 
ostenso reddiderunt miraculo. 

XVIII. Christo disponente adhuc sanctos suos mi- 
rabilibus insignes reddere , nono post patratum istud 
signum die , tertio videlicet kalendas Junii , alia inibi 
deducta est mulier. Huic Alexandra nomen erat , quae 
gestatorio , quo lapides ferri mos est , a duobus viris 
advecta, in basilicam se introduci rogavit, Quae in 
eodem quo et prior erecta fuerat loco , ad orationem 
se inclinans, post modicum pedetentim erigere sese 
coepit. Cujus conatum fratres , qui ad tam miran- 
dum convenerant spectaculum, juvare cupientes, 
inter manus eam elevando sustentabant. Ipsa quoque 
circa horam diei tertiam , in qua delata fuerat , plense 
donata sanitati, per aliquot menses in servitio ecclesi» 
permansit. 

Postulata autem atque impetrata a jam dicto ejus 
loci pneposito Rotberto licentia redeundi ad sua , pol- 
licita est se ad inchoatum reversuram sanctuarii obse- 
quium; sed dum moras ad regrediendum innecteret, 
pristinum languorem incurrit. Verumtamen dum 
quaereret qui se ad suae salutis locum reveherent , nec 
inveniret, coepit anxiari et moesta esse. Tandem neces- 
sitas consilium reperit , ut Deo ac sancto Benedicto 
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voveret, si salus coilata sibi restitueretur, ut ad jam 
nominatuin valeret regredi nioiiasterium , se deincqia 
indc nequa(|uani recessuram. Slatim igitur ut hoc 
\o\it, nrmissimas in eo quo residebat loco ambulandi 
vires resumens , postposila omni moramni occasioue, 
ad Patriciacum, Sancti Iknedicti cccnobium, ubisanata 
prius fuerat, reversa cst. Cumc|ue cuncta quac circa 
ipsam acta fuerant fratribus referret , sponderetque se 
inde amplius non disccssuram, in commune bene- 
dixerunt Dominuni , fanmlumque €-jus sanctissimuin 
patrem noslnim Benedictum, gratias agentes illi , qui 
serviilos suos, (]uos fortc absentia sacri corporis ejn 
nKcstificare poterat, spiritali \isitatione dignos du- 
cendo miraculis laetificaret. Et nc qua dubitatio de 
pra*stitis mirabilium beneflciis remaneret j \icinos am- 
barum mulienun sollicite perscrutari (niraverunt; 
Iiospitem etiam ejus (|iur prius sanata fuerat interro* 
gantes utruin eam aliquando loquentem aut ambulan» 
tem recte \idisset , tain ab ipso ({uam a reliquis qni 
utras(|ue novcraiit , vere eas debiles , \ere a Cliriito 
meritis saiicta' sua* genitricis ac dilecti sui BeDedidi 
fuisse sanatas didicerunt. 

XIX. Migraiite ad siiperos, eo quo su|)criiis relatum 
est ordine, vcnerabili patre uostro Abbone, e \estigio 
(purdam adv(*rsic rcs, niaximc nobis qui ejusobsequio 
adha^seramiiSy evciuTc. At rcli(|uis negli^ctis a?niinDis9 
unain memoriir inandare iioii grave \ideatur audien- 
tibus; (|iix* jMMie intolerabiii Iioc sacnim comobiuin 
prodigasscl daniiio , ni siiperni regis CJu^isti pia de» 
inentia, intcrvcntu sancta; sux genitricis patrisque 
nostri Benedicti mitigata, \iiidicem nostronun 
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rum retraxisset dexteram. Enimvero quia in signis 
superioribus demoustratum est quam poiens hic egre- 
gius dux noster ac semper nominandus Benedictus in 
duobus singulatim exstiterit elementis , aqua videlicet 
et igne , in hoc manifeste apparebit quantum in utris- 
que valuerit uno eodemque tempore, et, ut verius 
fatear^ temporis momento. 

Celebris nostro orbi illuxerat dies Translationis ip- 
sius summi confessoris , quae quinto iduum Juliarum , 
annuum nobis repra?sentare consuevit delectabileque 
festum. Cumque tota vigiliarum nox cum subsequente 
die in laudibus Deo debitis congrue fuisset expensa ob 
tanti devotionem patris, post debitam ^fectionem 
vespertinaleque officium , hora quietis advenit, et cu» 
pientibus nobis oculos diumo furari labori , erronese 
antiqui hostis adfuere insidise. Namque ejus instinctu 
quidam perversse mentis homines , latrocinandi , ut 
quidam referunt , cupiditate , ignem forensibus impo- 
suere domibus ; ut vero alii fatentur, casualis eisdem 
dedibus irrepsit ignis. Qua de causa , excitato tumultu 
fratres expergefacti, ad exstinguendas voraces incendii 
flammas properarunt , subductoque primum , quaqua 
opportunitas sese obtulit, omni ornatu basilicae, q^i 
nou minor, immo per omnia major quam in priori in- 
cendio , interiora templi venustabat , ad jam dictum 
opus unanimes vertuntur ; sed illorum labor incassum 
cedebat. In superiora namque se aurarum spiramine 
ignis attoUens, coquinam xenodochii repehte corri- 
puit, quae aulae sanctae Dei genitricis Mariae vicina 
erat, in qua preliosus confessor Domini Benedictus 
quiescit. Tum metus ingeus cunctos habuit , verentes 
ejus aedis occasione venerabile cunctis Dominum ti- 
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mentibus exiistuni iri templum. rnde quidam nostro- 
rum, iiiteriorisliominisvoce, auxiliari sibi piisprecibus 
sanctam Dei genitricem Mariam famulumque ejus in- 
clytum poscebant Benedictum, re[)etito sa*pius noiniiie 
sororis ejus Scholastica". Alii vero id ipsum clara qui- 
dem voce , sed querulosis iterabant verbis. Tandem 
niemoratonmi preces sanctorum audiit OmnipoteoSy 
c(eli({ue a parte serena intonuit. Denique cum siinuna 
cccli esset serenitas , profusus subito e nubibus imbefi 
flanmias (|ua* interiora castri xdificia depascebantur, 
funditus exstinxit. 3Iutati autem ventorum flatus ca- 
dentes favilias , quarum copia instar decidentis nini 
introrsus ferebatur, retroactas in semet redire cogebanL 
Ita meritis egregii protectoris nostri Benedicti noD 
solum monasterium incolume resedit , verum nec tan- 
tum vici exustum est , quantum priori incendio perient, 
quod in eadem festivitate tem|)oribusque memorati 
contigit venerandi abbatis Abbonis. Tnde niminim 
legiones monachorum domino suo Benedicto iUud 
cujusdam sapientis non incongrue et absque fuco valent 
aptare elogium, cpiod iile, fucata usus laude, de quo- 
dam terrenarum protulit principe rerum, ita uiquiens: 

O niiiiiiim dilcctc Deo ! tibi militat xther, 
£t corijurati veniunt ad classica venti. 

(Claud . , Panrg. Honorii, ) 

Liceat nobis hac de re qua^dam proludendo paululum 
el(N|ui. Congruum, ut reor, huic nostro videbatur legi- 
fero , in conmiotione elementonim venerabilis sororis 
suu; adhiberc solatium, quam memuierat ad se reti- 
nendum tem|)eslaium opposuisse obstacuhim. Unde 
non incongrue, aeris potestaiibus complacita sibi 
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loca evertere molientibus strenue repugnaturus^ a suis 
famulis eamdem sororem suam secum invocari voluit, 
cujus preces ad obtinendas a Domino imbrium profu- 
siones agnoscebat fore idoneas. 

XX. Puellam quamdam nobilibus ortam antiquitus :^^ 

fuisse natalibus, nomine Adelaidem, nuper didicimus 
cruribuft contractam. Quam dum pater ejus ac mater 
per multa sanctorum loca duxissent, nil remedii ei a 
sanctis impetrare potuerunt. li , desperata salute , ad 
domum eam reducentes, manebant tristes, quid de ea 
agerent ignorantes. Nam Parisius eam ad S. Dionysii 
sepulcrum, atque Lemovicas ad domini Martialis tum- 
bam y qui ambo tunc miraculis coruscabant y perdu- 
centes, nihil omnino profecerant. Quiescenti auteift 
matri ejus vox coelitus advenit quae diceret : a Quaenam, 
ait, dementia vos tantas in vanum compi^t perdere 
expensas^ ut longe posita sanctorum adiretis patroci- 
moLj vestro bic relicto vicino, sanctissimo videlicet 
Dominique dilecto Benedicto, cujus sacratissima ossa, 
pro vestra (si tamen id ek fide expetieritis) multorum- 
que salute , ex Italia provincia in hanc divinitus trans- 
lata sunt regionem ? Unde pro certo scias nullatenus 
tuam sanandam esse filiam, nisi eo delata fuerit. » Evi- 
gilans itaque mulier viro sibi conjacenti somnium 
refert. Cui ille : « Ego, inquiensy jam id ipsum mente 
conceperam ; sed vereor ut sanctus ille, nostro irritatus 
contemplu , Dominum pro ea exorare velit. » Ad hsec 
iUa respondens : <x Ducatur, inquit , ad sancti sepul- 
crum ; et si quidem eam sanaverit , habeat ipsam an- 
cillam in sempiternum; sin vero noluerit, reducatur, 
cum debilitate etiam libertatem retinens. » Erant enim 
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ipsi non solum liheriy venim etiam genere clarissimi, 
ac facultatibus ditati. Orto igitur sole, iter ad nioiiaste* 
riuni arripiunt, quod non nisi xvni millibus abeonun 
distabat donio, una secum filiam deducenles debilem. 
Instabat auteni celc])rc festuni ejusdem sanctissiini 
iienedictiy et in i}>sa (juideni die festivitatis eam sanaii- 
dam sancto patri Benedicto obtulerunt. In craslioo 
verc) inane surgentes, dum regredi cuperent, filiam 
sanani omnibusque meinbris benevalentem reper^ 
runt. Pro (|ua re iminensas gratiamm actioiies Deo ac 
ejus amico beatissimo referentes Benedicto , eamdem 
natam suain ei perpetuo servituram tradiderunt j quc 
postmodum ducens viruin , filios procreavit ; ex quo- 
runi progenie c|uidain adbuc non inutiles in senritio 
perdurant fratrum. 

XXI. Nuper (|uoque res est gesta qiiam narro. Qui- 
dam c^d^cusy Argentomagensis castri incola, dum reli- 
quice ipsiiis pravellentissinn coniessoris Cbristi Bene- 
dicli a Salensi celia ad sanctuin Marcellum martyrem 
a fratribus deferrentury tacto loculo confestim visum 
recepit. Kequiescit sane corpus ipsius sancti martyris 
in ecclesia non longe ab ipso castro constructa. Quod 
cum idcntidein a suis ad Salense monasterium delatum 
fuisset y alter cacus de \illa ipsius monasterii, Modida 
noniiiie, ibi advenit inagnis vocibiis sanctiim invocaos 
IkMiedicluni; faina nani(|ue suprafati niiraculi jam ejus 
attigcTat aiircs. (Jui et ipse non niiilto postquam ibidem 
adveiuTat tenq)ore, niis(*rante Deo et nieritis saiicto* 
riiiii obtiiieiitibiis, liinien (]uod pet(*bat recipere me- 
riiit. Iii qiio \ ideiicet Salensi c(xMiobio^ taiitis tamque 
assiduis idein toto orbc > enerabilis pater moDacliormD 
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renitet miraculis Benedictus, et maxime in ulciscendis 
inimicis , ut si cuncta quis velit mandare memoriae , 
proprio indigeant volumine. 

XXII. Haec de miraculis quae Deus, per merita sancti 
sui Benedicti, diversis in locis operari dignatus est , 
inerti stylo ac sermone rusticano edidimus. Verum- 
tamen hanc sententiam claudendo operi adnectentes , 
monemus lectorem multa nos scienter praeteriisse. 
Cavendum est enim in universis rebus omne nimium, 
et auditorum intentio grata brevitate invitanda , non 
fastidiosa est loquacitate deterrenda. Hic ergo finis 
erit libri, quamvis, si Dominus voluerit vitaque comes 
fiierit , ea quae fidelis fama in tota pene divulgavit 
Neustria, nostra nequaquam sint silenda desidia. Com- 
pellunt etiam nos ad tacendum amici nostri, qui 
maximum deputant sibi affluere epulum, si aliorum 
studiis lacerum infigant dentem. Attamen nuUa eorum 
detractione deterrebimur quominus laudes Dei ac ejus 
dilecti , patris videlicet nostri beatissimi Beiiedicti , 
referamus. Ista igitur omnia, et quae in priori opusculo 
ab aliis auctoribus descripta sunt miracula , sub tri- 
ginta^ abbatibus, qui huic Floriacensi coenobio ab 
initio suae fundationis, per trecentos octoginta quin- 

i. Le Gollia cliristiana ft. VIII, col. 1543) ne donne que vingt- 
neuf abbes de Fleury, jusques et y corapris Abbon. Mais nous 
avons dit que le commenceraent du x' siecle fut signalc par de 
graves desordres dans ce raonastcre, et les docuraents itbus man- 
quent sur cette epoquc de son liistoire. Peut-clie est-ce entre 
1'abbc Lambert et saint Odon , qui vinl y introduire la reforrae , 
qu'il faut placer celui qui raanque ii la liste des Irente abbes dont 
Aimoin avait ccrit Vhistoire , raalhetireuseraent perdue au- 
joard'bui. 



/ 



ilt HmACULA SANCn BEITEDICn. 

({ue ' et eo amplius pra*fuorunt annosy diversis iii locis, 
per nierita sancti confessoris sui Benedicti , operari 
dignatus est Jesus CliristuSy Doniinus noster, qui cum 
I)eo Patre et Spiritu Sancto in Trinitate perfecta vi^it 
et regnat Deus, |)er omnia sa^cula sa^culonim. Amen. 

i. En relranchant ce nombre du chifTre 1005, date de TannM 
oii notrc auteiir ecrivait, on a 020. Mais nous croyons avec les 
Brnedictins que rabbaye de Fleury ne fut fondee qu*une vingtaiiie 
d^annees plus tard. 
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LIBER QUARTUS 

ANDRE^ MONACHI FLORUCENSIS PRIMUS. 

PROLOGUS AUCTORIS. "^ 

Expletis duobus luculentissimae explanationis libris 
insignium gestorum patris patrum Benedicti ab Ai- 
moino^ hujus sacratissimi nutricio coenobii, quiprimus 
post recensibiles Adrevaldi labores, tanti consulis, 
tanti regis, tantique, ut vere fatear, imperatoris, laudes 
ad liquidum, Deo favente, prosecutus est; cumque 
idem post quatuor capitula rerum a se inchoati libelli, 
ad vitam Fioriacensium edendam abbatum se rogatu 
omnium vertisset fratrum ; nos, quamquam longe im- 
pari stylo , quamvis impeditioris eloquii cauteriati 
eloquio , praecellentissimi viri tamen , quoad valemus, 
celebrem subsecuti sumus intentionem. Omnem etiam 
nostri operis conclusionem f auctore omnium propi- 
tiante, divisimus trifariam,' post undecimum patris 
Gauzlini obitus annum^, ad id studii applicantes ani- 
mum cui ipse universale suum devoverat servitium. 

i . Gauzlin mourut au mois de mars de Paunee i 030. 
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Sicf|ac a Salonsi cocnohio nostri exonlii locamus fun- 
(luin (|uo (liva illius aiT^^pit solliciludo sccessum. Inde 
etiam iidelis «^ressu sennonis proficisc^endo , baculo 
niuninnnis tanti ducis innitendo, cistarciis meriionim 
illius inexliaustis fidendo, alia ejus sanctac memoriap 
di(\ata expetimus loca : \idelicel primos NeustrLe Bur- 
gundionum(|ue limites , A(|uitaniie Ilispanonmique 
fines, (pKP omnia ejus gloriosi nominis gratia |)ollent 
mira1)ilitcr. 

QuocinMy anno invictis&imi regis Francorum Ifen- 
i^ici duodecimo^, et tui regiminis septimo, o nobile 
dcscus ^nonastici ordinis llugo' ! cum (pio ciKeva* pue- 
ritiic s(*u juvcntutis multiplices in gvmnasio saiictx 
exercitationis comsumpsi soles, (lua.* pra^tantissima 
communis advocati nostri signa , olim ac moderne 
orhis floruere per climata, in pnesentiam vestri quocpie 
sancti patres nterini, enarrabit jmrvitas; quonim pre- 
cibus se auxiliari deposcit levamine juvari , ut quod 
ignara pro^sumpsit audacia , providi scalpro examinis 
{x)lire 9 scu ad unguem quadrare , vestra dignetur in- 
dustria. 

I. Cum multi j^er clivum Pytagorici bivii callem , 
Dei pnecepta negligendo, appc»terent, ac e contra 
superna miseratio exspectaret converteiidosy nec finis 
maloriun instaret ullo modo, virgam suse districtc 
correptionis super illos extendit unicus filius Dei, ut 



1. C*e^t-^-clirc en 10^3. Ainsi Andre, qui eommenra son 
vrage «mze ansaprcs la niortde Gauzlin, en 1041 » vtait en mesort 
dcux ans a]>res dVn prcbOiiter les tioi:» premiers livres a sa con* 
gregatiun. 

2. Voy. plus bassur Tabbe Hugue», liv. VI!, cb. ▼. 
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qui leges et justitias ejus profanaverant , saltem sic 
castigati resipiscerent. Unde quaedam terribilis et iire- 
mediabilis lues , attingens Aquitanicae regionis fines , 
quae vulgo dicitiur Ignis sacer, plurimos ex ipsis pes- 
sumdedity plurimos membrorum oflicio privavit, mul- 
tos etiam longis cruciatibus attrivit. Haec omnia divina 
ultio exercuit, quae juxtacujusdam doctissimi viri sen- 
tentiam, quanto tardius inruit, tanto vehementius 
punit. 

Interea castri Salensis ecdesia ^, nobilium procurante 
solertia, in meiius fuerat reaedificata, quam ipse sanc- 
tissimus pater noster Benedictus, usque in prsesentem 
diem, et suis membris et assiduis laetificat miraculis. 
Ob quam causam permoti aflines illius regionis , com- 
mune consilium ineunt , ut ad illum sua vota oblaturi 
venirent, et gloriosum confessorem exposcerent, qua- 
tenus illius pio interventu eorum Dominus misere- 
retur, et ab imminenti clade liberare dignaretur. Sane 
tunc temporis cura illius loci cuidam commissa erat 
venerabili viro , nomine Hisenberto , qui ob coelestis 
regni gaudia mundi favores spreverat, ac habitum 
monasticae religionis assumpserat. Qui quidem animo 
perculsus tantae multitudinis gemitibus, ubi hujusmodi 
pestem ferventius saevire audivit , illuc properare cum 
sanctorum reliquiis non distulit; nam ut credimus, 
divino motus instinctu , pignora tanti ducis feretro im- 
posuit, et cum caterva totius populi Lemovicam tendit 
ad urbem , quo horum duorum precibus procerum , 
scilicet sanctissimi legislatoris Benedicti et gloriosissimi 
Martialis , consequerentur donum misericordiae Dei. 

i. Saint-Benok du Sault. Voy. la note ci-dessns, p. i33. 
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Dum siciuidcm cum maximo plcbis Iripudio iter 
|)cr.i^'crcnt, obviam babciit c]uanuiam fcminam nenris 
mcnibronuii pcrditam , qux* posita in quadam ccclesia 
in bonorc S. Ililarii dicata, ubi transcuntium lumul- 
tum com{)crit ct loculum tanti patroni inspcxit , con- 
versa in lacr>'mis, cum vocibus pia; pctitionis sic ail : 
« Eia ! sanctissime Bcncdictc, quaie gaudiumbuic ines- 
sct miscnc , si tuo itincri valcrct (|uoquo modo inle» 
rcssc! Yenimtamcn quam uti animo desidero el voce 
proiitcor, corporc non valeo, te tcstembabco. » Cum- 
que crcbris singultil)us cadcm rcpcteret verba , ab in- 
stanti infirmitatc illico pcr Cliristi gratiam est liberaUiy 
et e\silicns ac si nullam fuissct infirmitatcm perpessa , 
improvise occurrit Ixtabunda, ct cum ingenti omnium 
admiratione auctorem salutis sua^ magnis coepit voci- 
bus conlaudarc. 

Ilis sub cunctorum oculis, Dco favcnte , peraclis , 
ccrptam aggrcdiuntur viam ; scd jam defessi labore el 
intercepti advcniente nocte , juxta qucmdam fluvium 
qui Scmcrius dicitur, liaud longe a Poiuiciaco caslro, 
cum sanctis rcliquiis rcscdere. Pervolal inlerim fama 
{)atrem Benedictum partcs transire in illas. Conve- 
niunt undccumque sencs cum junioribus, omnis arlas 
omnisque sexus, cl Dei famulum magnis exloUuol 
laudibus. Augct devotionem el spem ipsonim prappo- 
tens ostcnsio miraculorum. Nam sub inlempeslae quie- 
lis silcntioy novcm a supradicta clade illic liberali 
sunt pcr intcrcessioncm gloriosissimi confessoris ; lu« 
cesccnte etiam diei aurora , duo nihilominus puenili 
simili morbo adstricti pristiiKc sanitati sunl reddili ; 
({ui etiam intimabant suis parentibus videre se vinun 
nivei vultus, qui adtrectando singulorum infirmilatesi 
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omnium suorum membrorum dolorcs per extremos 
pedum articulos , quadam di vina virtute , compelleret 
exire. 

Porro , dum Lemovicam proximare coeperunt ad 
urbem, fit concursus populorum , prsecedit exercitus 
monachorum cum agmine clericorum , et nostri 
Redemptoris dilectum cum laudum pra^coniis sus- 
cipiuut. Funduntur preces cum lacrymis ut Deus 
misereri dignaretur illis, horum summorum fyfincipum 
meritis. Nec difTert omnipotens Deus hoc suis charis 
concedere amicis; et ut Aquitanicus sciret populus 
hujus adventu super se Salvatoris misericordiam per- 
venisse , quadraginta aut eo amplius qui aderant 
aegroti amissae redduntur sospitati. Sicque pestis illa 
cessavit deinceps ab illis, per interventionem venera- 
bilis patris nostri Benedicti. * 

II. Minime quoque postponendum reor esse quod 

cuidam militi sua levitate contigit ; praesertim cum 

hunc singularem nostrse fragilitatis consolatorem , nec 

in magnis, nec in minimis, silere debeat lingua carnis. 

Quidam vir, nomine Bertrannus, pro quibusdam suis 

necessitatibus ad supradictum venerat coenobium ; pe- 

ractis vero pro quibus ierat , dum regreditur ad pro- 

pria, quidam ex suis unus illum non longe est comi- 

tatus; sed accepta Ucentia, causis aliquibus cogentibus, 

retro est regressus. Qui cum reverteretur, ut diximus, 

dextra lievaque fratrum conspicatus culturas, viridanli 

seminum germine recenter adopertas, extemplo su- 

perbise tumore distentus , invidiae facibus succensus , 

impellens calcaribus cornipedem, moUiter habenas 

relaxans , totis insurgens viril)us , per medium currere 

12 
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compulit. Videres rabieni tanti hominis nulare contra 
potentiam I)ei creatoris, et novelke plaiitationis semiiMy 
radicitus evulsa, passim jacerc dispersa ; et ubi satis 
sua* fecit voluntali, s{)erans ac si jam de ca»tero nihil 
sancto superessct BenedictOy ut ca^perat coeptam tenftit 
viam oppidoy su|>er his delectatus ; nostris autem qui 
bapc viderant non mediocriter dolentibus. Verum «b 
illo haud multum abruit divina uhio. Cum igitur se- 
mitam sihcibus stratam j super oram stagni positani , 
equitando transiret, ac vis omnium ventorum cessisset, 
quidam repentinus subito a sinistris irruit turbo , qui 
equum et equitem demersit ingurgitem. AccumuitoiD- 
nes ad tantam Dei omnipotentis vindictam, et vix.mi- 
serum a profundo fluminis semivivum abstrahunt. At* 
tamen sonipes, qui sceleris exstitit particeps, 
sub aquis debitas poenas luit. lUe autem posthac 
quaquam simile commisit j castigatus correptiooe tali. 

III. Qua^iam pueUa, illius loci incola, ab immundo 
da^mone fuerat arrepta, sub medio noctis tempore; 
qua; ubi a suis parentibus adducta est ante mirifictun 
tanti nostri advocati tumulum j ccepit audax pervasor 
Dei fabrica^y ilhim verbis hujusmodi laoessere et mi- 
seram diris cruciatibus discerpere : « £n, inquiens, 
Benedicte, cespes vetustissime , quid nobis tectun 
commune? Cur mortuus insequeiis quos vivens nus- 
quam regnare alicubi ))ermisisti ? Quid nobis et tibi ? 
Ne erres obtestor. Tantum propter te hanc relinquam 
quantum propter siniilem decrepitum senem. » Hbc 
et alia hujusmodi improperia voce terribili perorabtL 
Fratres autcm (|ui aderant, et hac ex inimici ore au* 
dierant y solo prostrati coeperuut exorare deinenliam 
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Dei omnipotentis , ut hunc expelleret ad laudem et 
honorem nominis sui , placatus meritis sanctissimi di- 
lecti sui Benedicti. Cumque ista implorarent j letaniae 
precibus adjunctis , antiquus ille hostis y plasma relin- 
quens creatoris , cum magno gemitu Yocis fugiendo 
discessit. 

IV. Prseterea quidam exstitit praeditilis hoQOre se- 
culi, sed deditus moribus pravis, nomine RanHnulfuSy 
cujusdam castri dominus quod Pulchra Arbor dicitur ^ 
Hic siquidem creberrimas injurias huic celebri mona- 
chorum duci jam adeo irrogaverat , ut quidquid illius 
oculis poterat videre ac si propria non differret diri- 
pere ; et ita per multos dies illius adcumulabatur poena 
et rabies. Quamobrem calicem ine Domini, dum per- 
severat in istis , incaute ebibit et ad f^ces usque po- 
tavit. Nam una dierum , fretus auxiliis suorum, veluti 
contra carnalem inimicum acies dirigeret bellorum j 
rapacem tendit manum ad praedictam supellectilem 
patris Benedicti famulorum ; sicque ad propriam re- 
greditur domum. Paratis epulis j ut ita dixerim j ex 
pauperum lacrymis j ex tanti injustitia tyranni, ipse 
cum suis pransurus adsedit , et qui j primam dum ori 
admovet bucellam, ita opilantur fauces adversarii ut, 
digna vindicta Dei, quam spreverat omnimodis, infe- 
licem ut erat meriloi exhalaret animam : dignus hac 
poena, ut qui mente superba se contra Christi amicum 
erexerat , tam despicabili prosternerelur machaera. 

V. Quidam miles, nomine Hildebertus, res sui juris, 

i . Belabre , chef-lieu de canton j departement de rinJre* 
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sitas iii coiiHuio Aquitaiiici pagi, secum huic obtuleral 
legislatori *. Horuni quaedani quidam beiiencio tenue- 
raut y quapropter ca^tera sibi ausii temerario usurpt- 
bant; (|uorum priuceps erat GualteriiiSy praeiiomine 
Monacbus, cujus diuturnam malitianiGauzlinusabba» 
coni()ericns y eciuis ascensis, ad Salense ccenobiiUD 
\cnit y Liisiernum quemdam j iratrem iiostrum , lofca 
illius custodem delegavit. Cui laudabili ]>atri cum l^ 
sana; meutis Walterius minitando diceret : cc Si quem, 
aio , buc monacliorum reperero , mox meo iiiteribit 
gladio. » Va \ir sanctus tali resi^ondit verbo : « Mullo> 
rum, in({uity conrcssorum Floriaci satis liabeo, at nullo 
prorsus niartyrum de eadeni saiicta congregatioiie 
congratulor; proinde si unuin milii maii\ rizaveris , 
duos dirij;o tibi ; si duos iiabebis^ et quatuor; et 
quot^iuot inlerrccorisy numerum diiplicabo tibi. m Ha*r 
locutus ad propria regreditur. PraTatus autcm Gaute- 
riusy in sua obstinatus malitia, sancto l^arasceven die, 
febre corripitur ad extremaque dcducitur. Immun- 
doruni miilibus da^monum domus vallatur, interiuft 
extcriuscpie ita repletur, ut cum oculis non cemeren- 
tur, eonim strcpitus et compressio ab egredientibus 
et ingredientibus j tam voce quam vultuum pallore et 
borrore, proHteretur. Lacrymaljiles voces a miseru 
eduntury nihil intucri aliud (|uain inrernalium minis- 
trorum exercitiis. Jani induciu* a i>atre Bencdicto ex- 
poscuntury jam in cuin se peccasse proritetur, ad 
Salcnse inonastcrium curritur, sacra \estis induitur, 
malignoruni liosliuni cuiieus procul expellitur. Vorro 

i. On voit dans la fie ile Gauzlin, liv. I , chap. ▼iii, quik 
cuient lcs bien;» transmis par ce |)crsiinnage k rabbave deFWvrv. 
et que celte conce»»iou it*avail pas ete graluile. 
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illucescente dominicde Resurrectionis die, recedit a 
corpore *. 



... ■.< 



VI • Sed tamen nec sic quievit factio perversorum; 

quin immo Giraldum vicecomitem adeunt, donis mu- 

neribusque pelliciunty et suae partis attrahimt ad auxi- 

lium. Qui rursus, haud longo exacto tempore, lur- 

gescente gutture, in lectum decidit aegerrime. Cui 

una noctium adstans virginum regina, trium quasi 

pontificum consortio vallata , in haec prorupit verba : 

(# O homo, quid tibi mali feci ? Quid in te commisi, ut 

quod mihi meisque confertur amicis animo tu auferas 

violento ? Certe praedico tibi non te levaturum hinc 

nisi ab hac insania pedem mentis retraxeris, et quidem 

uxore filiisque privaberis , quorum suasu me hosque 

quos intueris , Petrum videlicet , Benedictum Paulum- 

que, ad iracundiam provocasti. » His dictis visio ad- 

stantis et coUoquentis discessit. Giraldus qoidem in 

proximo prislinae redditus medelae, poenitentia ductus, 

ad Floriacum venit , culpam fatetur criminis, prostra- 

tus ante altare Dei genitrids ; qui dum ad proprium 

redit solum , conjugem cum filiis defunctam reperit , 

uti didicerat vhdone spiritali. His permoti adversarii, 

beneficio primo possessa injusteque pervasa ex tunc 

dimittunt nobis libere utenda. 

Nec praetereundum tertiura hujus rei signum, quo, 
more duonim vel trium testium, onme stabiliatur ver- 
bum. Salensis loci foenatores operi, mediante jam 
die, insistentes, prospiciunt cominus quemdam revc- 

i . Ce chapitre et les deux suivants se trouvenf k peu pr^ tex- 
tuellement dans la vie de Gauzlin. Voy. Fita GautUni ahbaiis , 
liv. I, ch. XXV, XXVI, xxvn et xlii. 
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rendae canitiei senem, cum quodam puerilis «Ulit 
collega iter agentem. Percontatus quis esset : m lUe, 
inquit y cui Hildebertus sui patrimonii reliquit facul- 
tates. n Sciscitantibus quo tenderet , easdem ae inTi- 
sere, respondit alacriter. At illi tantae rei signo attoniti 
ad monasterium currunt, testanturque patrem Benedic- 
tum corporali intuitu se contemplatos esse. Quae ret 
veritati asscnsuni pnnbet ; nam haud hujus donationii 
exstiiit causa , quamvis vilissima , in qua non eadem 
die cerneretur, aut simili alloquio uteretur. 

VII. Jam Aquitanis partibus valedicendoy tnnt 
Pyreneaeorum juga Hiberise penetremus r^na, qoo 
tanti principis Dei , cedrinse laudis victrix , nil minus 
condecentissime viniit viretque laurea^ Tempore Gaux» 
lini gloriosissimi patris , coenobii Floriacensis abhatis 
ac Bituricensium archipra^sulis, multi nobiliumy nnuH 
dialis vite nugis abnegatis , in palaestra hujus loci Dei 
et Domini nostri se dedere ditioni, sub proposito 
religionis. Nec minus etiam , ab extimis Hispani 
cessibus , alii a puero in divina observatione enutrid , 
alii apice pastoralis cura? sublimati^ patria rebusque ab- 
dicatisy pnesentiam petiere luijus principis Dei ; magni 
cxistimantes si licereV: conspectibus perfrui, cujns 
erant doctrina et magisterio informati. Videres aflfluen* 
tium agmina undecumque concurrere , et tanquam 
imo ore proclamare illud nobile vaticinium Isaiae: 
« A fmibus terra' audivimus laudes, gloriam justi; » et 
Psalmistae : « Etenim benedictionem dabit legislator.» 

I. La fin ile ce chapitre a ete publiee |>ar les Bollandiila 
tl*apr^ un frjgnient d'Andre dc Fleury. Voy. III* vol. Je SUn, 
p. 354. 
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Cujus benedictionis ut participium mererentur, qui- 
dam duo germani, nectare tacti supernae inspirationis, 
a Barcinona lurbe profecti, communis protectoris nostri 
sacrosanctum expetiere tumulum ; quorum unus , no- 
mine Johannes , in monasterio sanctae Dei genitricis , 
cognomento Rivi Pollentis ^, a pueritia sacris imbutus 
litteris , petalum promeruerat curae pastoralis, scilicet 
abbatiae Sanctae Ceciliae ', virginis et martyris, sitae in 
cujusdam vertice montis. Alter vero, vocabulo Ber- 
nardusy a quibusque nobilium sub tirocinio militiae 
secularis est instructus j sed , quoad possibile laico y 
Deo subditus. Qui florentis fortunae abjectis deliciis j 
quodque mirificum est , taedis nuptialibus spretis , 
ignesque animi igne superans supernae contemplatio- 
nis , cum proprio germano Floriacum usque locum j 
ut praelibatum est j devenit ; ibique habitum sanctae 
religionis humiliter quaesivit et reverenter suscepit. 
Quo pro certo referente, cognovimus quoddam coeno- 
bium haberi in partibus illis dicatum in lionore hujus 
amici Dei, ob fertilitatem vinearum Bacchi nomine 
inditum, a memorata urbe iter pertrahens unius diei. 
In quo loco innumera fiunt miracula, ad laudem Do- 
mini nostri Jesu Christi , per merita beatissimi patris 
Dostri Benedicti ; ex quibus pauca perstringere Ubuit. 

VIII. Igitur quidam praeclarae indolis adolescens, 
secus praefatam basilicam iter faciens, gratia orandi 
cum proprio armigero divertit. Porro , penes fores 

i . L'abbaye de Ripouil. 

2. Le monastere da Mont Serret que Roger, comte de Barce- 
lone, rendit en 1023 aux religieux deBiponil. Mabillon, Ann. 
fien. IV, 297. — Voy. aussi Marca, Mai^a Hispan.f 333 et suiv. 



18^ MTRACULA SANCTI BE?iEDICn. 

eccleside eqiiis a foris relictis j dicens : u Sancte Bene» 
dicte, hos intcrim tuse committo ciistodiae; » se in ort- 
tioiiem aiite sacrum dedit altare. Dumque crebris 
singultibus preces fundit attentius , contigit quemdam 
transitum habere, pari quidem itincrey sed dispari 
intentione. Ergo miser ubi neminem custodem reperif, 
\im faciens aurigae in^isibili, animalibus cum armis 
invasisy cujusdani niivioliy cui nomen f^ubrigatus, va* 
dum ad usc|ue tendit ; sed demensy ca^catus siue perfi- 
dia* tenebrisi duni medium conatur nare gurgitis, 
pnrceps ruens in undis, nulli ultra comparuit. Juvenis 
vero a templo egrediens, dum buc iliucque oculorum 
vertit aciem, damni baud frustra impatiens, mox ut 
animadvertit adversarii fraudem, concitus imipit sui 
dcbitoris basilicam , talia voce querula proclamans : 
« Eia ! incjuiens, sanctissime Benedicte, quonam pacto 
preces tc rogantis ad Cbristum allegabis, qiii unius 
quadrupedis custos csse nequisli? Obtestor non me 
binc discessunim usquequo restituas quod novi amis- 
sum tui negligentia. » Ila^c et bis similia dum queritur 
voce sedula, extemplo revertitur raptoris rapina, et 
absque ullius regentis soleitia loco constitit quo in- 
juste fuerat ablata. Fit continuo concursus populonim, 
ingens agitur gaudium benedicentium Dominum qui 
talibus signis patrem Henedictum exomat quoquo ter- 
raruin. Ca^tera ejus virtutum insignia, prout inerit ca- 
pacitas, buinilis modulatur avena. 

Cum una dierum orationis gratia turba ndelium prae^ 
fatum intrarct monastcriumy contigit quemdam cleri- 
cum communem babere introitum ; qui palmas et 
oculos ut ad c(£liim erexit dicens : « Sancte Benedicte, 
bujus peccatoris tu miserere ! » ecce passer subter ii- 
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quearia volitans templi , egestione alvi ejus frontem 
oculosque infecit. At ille ira commotus talia dixisse 
fertur : « Sancte Benedicte , sancte , inquiens , Bene- 
dicte, tibi poUiceor numquam me , quoad vixero tem- 
pore, limen ingressurum tuae basilicae, nisi illatae 
injuriae manifestus aderis judex. » Nec mora , cum im- 
mensi strepitu fragoris, avis misera in terram corruit , 
visceribusque fusis inedia crepuit, geminis luminibus 
nihilominus a capite erutis. Quid putas in hujus alitis 
membris latuit , nisi hostis humani generis , qui moli- 
mine suae calliditatis contra Dei famulum semper 
exarsit? Quod evidentissUnW/ apparet indiciis, dum 
ejus sacratissimi noniinis vuii ferre non valuit, et vas 
quod intraverat , divina virtute perculsus , disrupit. 
Attoniti omnes qui aderant et magno exhilarati gaudio, 
laudes referunt Jesu Cbristo in hymnis et plurimis 
donariis , qui in turbinibus hujus mundi talem ac tan- 
tum tutorem illis concessit , cujus et virtute nominis, 
antiqui adversarii fraudes procul dubio dioQ^untur, 
et credentium populus crebris miraculis laetificatur. 

9 

IX. Accidit quoque tempore quodam expeditionem 
agere Sarac^norum gentem , gratia impugnandi illius 
regionis celebre Christianorum nomen. Unde arma- 
torum innumerabili nmltitudine fidens , nativi inco- 
latus egressa vaginam , post multanim Christianorum 
posessionum depopulationem , secus praefatum coeno- 
bium castrensem figit metationem. Porro oppidani 
pridie , percepta fama vesanae gentis, suas quasque res 
undecumque collectas, ut pote humanis destituti sola- 
tiis, tuendas Benedicti precibus almi, fratnim immit- 
tunt officinis; ac ita cum unSlKrsis coenobitis, uno 
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tantum remanente illicy contigua abdita montiimiy 
concava valliiimy dunieta sylvarum, sparsim pro poflse 
latit.indo y qusesiere. >'ec niora, ut dictum est, tem- 
plum cthnica ferocitas tentoria deponens obambit , 
claustrum irrupit , divinam sedem ausu temerario pe» 
tity paupcrum res invadere gliscit, ac reliqua igne 
cremare contendit. Sed Benedictus pater, qui qiioii- 
dam animas suorum al> interitu liberavit Longobar- 
dorum y nunc (|uoque versa vice, omni salvata supel- 
lectile , haud aliquid sibi commissonim sivit perditum 
ire. Res mira et vehementer stupenda! Nam ut fratrum 
cellaria juventus irrumpit eflrena , quaH]ue sibi utilia 
secum deportatura , oetera flammis traditura , divino 
terrore perculsa hu^sit ; ignisque stipula^ manipulis seu . 
lini , ac si inimissis aquis , occidit ; ipsaque vioa 
promptuariiy rigorem in glaciei conversa j propriam 
naturam potestate amiscrunt* divina; tali itaque attc^ 
niti signo , incompotes rediere ad sua. Id comperto, 
eonim princeps, nomine Almator, illos quasi de- 
sides et imbecilles objurgans , cum maxima multitu- 
dine proprium illuc dirigit nepotem ; utque solo tenus 
monasterium eruat , incendio tradat, rapinis disper- 
dat, ca^dibus polluat, imperiali edicto inculcat. Ex- 
templo unusquisque regalia jussa pro viribus im|dere 
festinat. Adest nihiloniinus etiam propensius coelestis 
dementia , atque eomm conatus furibundos , uti pri- 
mosy irritos reddit secundo. Verumtameii sacrilegi , 
duni districtis mucronibus huc illucque discurrunt cu- 
neatim , si forte c[uenipiam Christianonim repererint , 
unus penita ecclesia^ cum sodalibus petens , nec ta- 

I . Lc msnuscrit porte psr crreur amisii. 
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men in aliquo potestatem sacroram habens j ad sacro- 
sanctam appropiat arauiy juxta quam ferreum mal- 
leum casu reperiens , illiusque manibus corripiens , 
felle efferai mentis pallens : a Quandoquidem, inquit, 
fidissimi socii, in aliquo non praevalemus, saltem boc 
sacrum nostris manibus eradere invigilemus. » Hxc di- 
cens totoque conamine ictum in sublime librare cu- 
piens , inter geminos oculorum orbes sese quoad nisu 
valuit percutiens , humi mortuus , caeteris cernentibus, 
delabitur. Cujus interitu comperto, cseteri in fugam 
versi , ad regem redeunt conturbati , certisque judiciis 
inviti testimonium reddunt Omnipotenti. Itaque dili- 
genter inquirens praefatus princeps, cujus in honore 
eadem sacrata habeatur aedes , ut perpendit quod tan- 
torum signorum operator attestatur Benedictus pater, 
auctoritate regali indicit , ut ab illa die et| deinceps 
nemo illorum inquietare praesum^et inibi Deo et Be- 
nedicto patri famulantes, quos ita sua defensaverat 
mirabili potentia ; sicque tentoria deponens atque alia 
ad loca demigrans, monachorum derelinquit habita- 
tionem. 

■ 

X. Quoniam vero perfidae gentis mentio, gratia 
patris Benedicti , sic operi immiscuit nostro , ratum 
duximus etiam exsequi qualiter Virgo virginum Maria 
ex his , quodam tempore solemni , triumph^verit, po- 
tentia sanctissimi MichaeHs archangeli et summae 
clavigeri aulae sociali obsequio fulcita. Igitur Saraceni 
qui et Agareni, multis retroactis seculis usque in prae- 
sentem diem cum Christianorum confligentes populis, 
ac si alteri Philistaei, dum multi prolixiores numero 
ex acie frequenti ruunt in armis, nostri quanquam 
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iinilfo longius imparcs, assiduis Christo duce gaude- 
ront laurois, urbibus bostiuni oxultarent evictis, pcr- 
vasione resullantis tripudiarent conflnii, manubiorum 
jocundarentur fortuna niirabili, captivonim incompa- 
rabilibus potirentur cater\is, perfidi , dolore cordis 
intrinsecus taiti , suapte denuo bella innovant, denuo 
contra Cbristuni eiVeniinatam instauranl aciem , et 
licet seciiri ^ictoriie, satius niori eligunt quam meriti 
continui(|i!e infortunii inerituin Xerre probnim. Htc 
Bareinonensi!^ regni quatuor (hices comperientes, Ber- 
nardiis l^isildunensiuin, Cuierdus Cenlinensiiim, Rai- 
niundiis i>arcinonensiuni, Ermengaudus rrgillensium, 
in grata planitie Tborani castri, cum quingentis tan- 
tinn iiKHh) arinatis, in uninn conveniunt , quidqiie 
siiper bac re consulto opus sit unanimiter decemunt. 
Duin vero se nHituis contra inimicorum castra borta- 
rentiir alloquiis, s|)eculator e\ editiore prospiciens 
s|x»<'ula , ingenti proclamatione vociferare cnepit hos- 
tium iid \iginti et eo ainpriiis millium adveiitare 
aginina. Ouod ndeliiim conventiis aiidieiis , cum 
lanta* multifudirns suinma congredi jam trepidans, 
riiga* pr«esidio ad pnefatuin oppidiim certatim tendere 
festifiat. At iiu*Iilus ille bernardus |)errractos sacri 
contubernii aiiiinos bujusniotli corroborare incipit 
praloquio : « Qiiid, iiK|uiens, fidissimi socii et com- 
niilito:ies, liic trepidatis, ubi nullo inodo ulhisperpen- 
ditur sociata^ coborlis tiinor? An victricia vobis hor- 
renl signa ex boc gente neranda, Cbristo operantc, 
millies reportata ? Nonne aliquando centeni mille hos» 
tiiim cuneos in miiltiplices strages ])rotrivistis? Num 
nonnunquani niilleni deceni milliuni pro voto victores 
exsiitistis? Quid si assidua approbatione illud Davidi- 



LIBER QUARTDS. 489 

cukn promeruistis dicens Cadent a latere tuo mille, 
et decem millia a dextris tuis, ad te autem non appro- 
pinquabit. Et si ultimam sortem hodierna dies aflert , 
an fas est tot triumpliorum insignia ingrato vale con* 
sepeliri? Cur itaque a cordibus vestris Dei genitricis 
memoria excidit, sanctissimi Michaelis pia protectio 
evanuit, beatissimi Petri^ apostolorum principis , au- 
gustissimum levamen emarcuit, quorum ductu ex his 
multotienSy Deo protegente, victores exstitistis? Ergo, 
charissimi auxihatores , ingenuae nobiUtatis memores, 
exercitae audaciae pruritu pudentes , avitam recolligite 
constantiam unanimes , atque ex tanto hostium nu- 
mero quinque millia Dei genitricis Christi dentur 
triumpho , totidem quoque Sancti Michaelis propal- 
canda patrocinio, quinque etiam milHa beati Petri 
delenda suffragio, caetera quae restant nobis coelesti 
adquiramus adjutorio ; atque post haec in prsedictorum 
sanctorum obsequio unanimi ruamus servitio. » 

Vix verba compleverat cum rex eorum , nomine 
Helgaliffa^, cum tribus millibus tantum fortium pu- 
gnatorum, ad portam castri infestus accelerwe con- 
tendit. Satrapae vero in centuriis et millibus , cum 
innumerabiii argyraspidarum agmine, cominus subse- 
quentes, aereis haduddis, nervis et manibus, persona- 
bant ; complosisque cuprinis athomoris , fragor coelos 
ad usque mittebalur, quo insohto aeraminis tinnitu 
equorum reverberatis auribus , equites perterrerentur 
faciHus. Nec mora, ex proxima convalle nostri pro- 
ruentes, Mariam tolis precibus praeoptantes,.primatem 

i . Dans ce mot ainsl corrompu , il est facile de reconnaitre le 
lilre du chef des Sarrasins , le calife , que nolre chroniqueur a 
pris pour un nom propre. 
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su|x^riii palatii niagnis vocibus iniplorantes , excuhlli^ 
reni regni coeloruni iterata orationc reclamantes ins* 
liunt in liostes et taniquam ]e\es stipulas jugulis ad- 
nihilantes, principem ipsorum obtruncant, ca^terosque 
ilivei*sa cade lacerant. Quod decem et septem milliuin 
exeicitus , conlapsione Alben , id est regalis veulli , 
conjiciens , animis formidinem induens , quaqua ver- 
sum fugam arri))iensy innninens satagebat evadere 
discrimen ; at Christicola; eos a tergo pro$e<iucnteSy ad 
decem millia interficiunt , onerati(|ue plurimo auri et 
argenti captivorunu|ue , caput impii conto victrici de- 
ferentes, ad sua redeunt alacres, mundi Redemptorem 
su[)er his onmibus glorificantes. 

XI. Noctcautem {)eracti belli rumortanta* victoriaei 
Deo volente, in (iai*gano ostensa est monte *. In ecclfr' 
sia siquidem beati Micliaelis archangeli, quam ipse 
sibi sua pra^sentia sacravit , cum post occasum solis 
nulli remanerc fas sit , ({uidam clericus post ve^rti* 
nam synaxim, illic orando foribus clausis, obdormiit. 
Porro, jam intemi^esta* noctis silentio raptus in extasiy 
et ecce nmltitudinem angelorum in medium basilicsp 
aspicit ful<;ore palliatam admirabili , advcntum oppe- 
rientem ac si alicujus magni principis. IVofecto hsrc 
ille intuensy pr.e nimio |>avore angustiatus, deflcienSy 
cum vehementiorls gloria* jubare ecclesia repletur, 
pn)pensiori()ue aelieolarum comitatu sti|}atur, et Dei 
niater solito latior, tantorum ))rinci))um media throno 
s)>lendidiore resedit. Per()uisita a circumstantibus quis 
ejusmoili exultationis foret casus : a Modo, ait illa» dum 

i . Le inot Gargan ou le mont Saint-Ange, royaaine de Kapk». 
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huc me apte properarem cum fratrum contubemio , 
a partibus Hispaniae humilis ChristianoAm adfuit le- 
gatio , quo illis meo succurrerem praesidio. Imminebat 
illis pro certo adversae gentis dura et aspera concer- 
tatio. Quocirca ad misericordiam Dei gratia miserorum 
provocata , cum quibusque fidissimis , licentia et ob- 
tentu mei unici nati, retrogrado calle cedens ; eis ita 
subveni , ut quingenti nostrse partis cum viginti milli- 
bus adversariorum pugnam aggressi , decem millibus 
eorum extinctis , vita cum victoria potirentur universi. 
Nec saltem aliquis ex tanta nmhitudine cecidit , nisi 
is, Amahicus nomine, quem hiantis patulis rictibus 
Averni , a da^monumque abductum sorte , en vestrae 
statuo societati et praesentiae. » 

Clericus autem haec intenta aure percipiens , ange- 
lorumque laudibus usque diei ad auroram fruens, 
mane facto a custodibus capitur, quid egerit, quidve 
viderit omnibus ordine pandit. Qui nequaquam illius 
creduli verbis , nuncios illas in partes dirigunt , ac ita 
esse ut ccelestis contemplator visionis insinuaverat vera 
fide cognoscunt. Et quidem apte quo illius praesentia 
tam mirabilis disponeretur victoria, cujus pia per me- 
rita coelorum regia fragilisque mundi gubernatur res- 
pubUca. 
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LIBER QULXTDS 

ANDRK£ MONACUI FLORIACKNSIS SECU!a)US. 

I. Calceniy Domino oonutante, primo assignantes 
volumini, Apenninarum secessibus redenndoy ac si 
per vesti^ia cancri , secundi exordium ordimur; redi- 
tum stal)ilientes per pa<;um Bituricum, jam vetusla 
a:tate Uidorcenseni dictum , (|uo Benedicti patris ina- 
gnalia liaud dissimili pra'p<)llent {^ratia. Venimtamen 
primo subnotandum (piid jiisti Judicis justo e\amine , 
injustse acciderit patrite, quo normalius ad propositum 
valeamus festinare. Anno ita(|ue iniHesimo tricesimo 
octavo Dominicie Incarnatiouis, sexto idus augusti, 
media die, sol obscuratus quasi duanim lioraniiii 
spatio sui splendoris radios occuiuit. Denuo etiam in 
crastina , eodem sub si«;no toto illius diei niansit spa- 
tio, sanguineas (lammas emittens sediilo. 

II. Kadein niliiiominus tempestate, Aimo, Bkuricen- 
sium arcliiepiscopus ', pacein sub jurisjuraiidi sacra- 

1 . Aimoii , arclievcqiie do BoiirgCb , fils d^Archambsuld conte 
de Bouibun , mort eii 1071. II ne>{ pa^ bcsoin d*app«ler 1*^100- 
lioii dii lcclcursur riinptirtancc histurique de ce chapitre. Voj. sur 
celte paix imi hc\e dc Dicu, dont \v% evi'*qties d*AquiUiine piirml 
l*iiiiuatiTe , D, iiouquet , t. XI, p. liOl et suiv. 
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mento in dioecesi voluit suo. Unde comprovincialibus 

adscitis episcopis , su(Traganeoruni fretus consiliis , 

omnes, a quinto decimo anno et supra, hac l^e con- 

stringit , ut contra violatorem compacti foederis una- 

nimi corde hostes existant, et distractioni rerum eorum 

nullo pacto se subducant; quin etiam si necessitas 

poscerety armis exturbantes appeterent. Non exci- 

piuntur ipsi sacrorum ministri , sed a sanctuario Do- 

mini correptis frequenter vexillis , cum extera multi- 

tudine populi in corruptores invehuntur juratae pacis. 

Unde multotiens pertidos exturbantes, castellaque 

eorum solo tenus evertentes, ita Dei adjutorio exterre- 

bant rebelles, ut dum fidelium adventus, fama longe 

lateque vulgante , diffunderetur , apertis municipia 

relinquentes portis, fugae praesidium expeterent, divino 

terrore perculsi. Cerneres hos , ac si alterum Israe- 

liticum populum, in multitudinem desaevire Deum 

ignorantium, talique eos proterentes instantia, infectae 

pactionis eos cogebant redire ad jura. Et quae adsti- 

pulatio hujus fcederis fuerit dignum dUcimus inserere 

scriptis , quam ipse archiepiscopus cum caeteris coepis- 

copis tali modo sub jurejurando corroboravit : 

c< Ego, inquiens, Aymo, archiepiscopus Bituricensium 

Dei dono , hoc toto corde et ore, Deo sanctisque ejus 

promitto, quod absque ullius simultatis fuco hiec 

quae subter sunt toto impleam animo. Hoc est, ut per- 

vasores ecclesiasticarum rerum, incentores rapinarum, 

oppressores monachorum, sanctimonaHum et clerico* 

rum, omnesque sanctae matris Ecclesiae impugnatores, 

quousque resipiscant, expugnem unanimiter; non 

munenim inlectione decipi , aut parentum seu proxu 

morum aiTmitate ulla ratione moveri, quominus exor* 

13 
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bitcr a tramite rectitudinis. Contra illos aulem qui 
liujusniodi sancita transgredi ausi fuerint tolb viribus 
venire promitto, nec uUo cedere modO| quousque 
pnevaricatoris rcvincatur suasio. » 

Ha^c super reliquias protomartyris Christi Slephani 
protestatuS) caieros ut idcm agerent postea hortatur; 
qui unanimi corde obaudientes, uuiversos, uti pra^ 
misimus, a quinto decimo anno et supra , parocliialcs 
et comprovinciales {)er singula episcopia cominoii^ 
facientes, eadem subtitulant corroboratione. Quorum 
timor tremorque adeo infidelium corda pertrivit^ ul 
multitudo inermis vulgi quasi armatonun acies pave- 
rescentur ab illis ; atque ita eorum cor emarcuerat, ut 
obliti militia*, humiles, agrestes, acsi potentissimonmi 
regum y relictis oppidis , fugerent cohortes. Quo ciica 
illud Davidicum aptissime congruebat vaticiniiun : 
u Populumhumileniy in({uienSy salvum facies, Dominei 
et oculos superborum humiliabis, quouiam quis Deus 
prxter te, Doniine ? » Ltque impleretur quod dicitur : 
a Frangit Dominus omnem superbum. » Ita super- 
borum duritiam hac humili maclixra coercuiti ut 
quanquam inviti praefixis tamen obaudirent praDceptiSi 
solusque ex omni multitudine Odo Dolensis* super- 
fuity vindictori malorum Dci judicio reservatus. 

III. Ergo supemi auxilii fortitudine freti, ciim paoen 
quaqua versum, Deo disponente, stabilireut, radix d 
fomentum omnium malorum j cupiditas , velul iufdii 
lolium I in culmos tautorum excrescere OGepit booo- 



I. Eudes PAncien, seigneur de Deols oa Bourgdieny 
Chitfaiiroiix , de{»trteiueDt de rindre. 
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rum. Unde virtutem Dei suse adscribentes fortitudini 
apostatae, nescii quod Dominus fortitudo munimenque 
sit suae plebis , jam venali mercimonio donum omni- 
potentls Dei statuario apponunt , fidem infringunt , 
pacis jura incesta pecunia veneunt; cujus suae ne- 
quitiae veneno authores mandati Dei inficiunt , post- 
que istius antistitis animum ad similia , proh nefas ! 
pelliciunt. Deceptus autem, dum innocentem sangui- 
nem iniquo condit marsupio , gratiamque coelestis ex- 
ponit regis, non longe commissi talenti fortunatus 
mansit. Iniquae itaque manmionae dolo praescriptus 
pontifex captus, dum circumquaque hianti cupidine 
desaevit, Beneciacum, castrum cujusdam Stefani , sui 
immemor antistitii , cum multitudine Biturencis ado- 
ritur populi; et infectae pacis culpam objiciens, quasi 
Deo ex hoc praebiturus vindictam, flammis intentat 
succendendum , solo tenusque imperat evertendum. 
Quod undique cinctum obsidione igne cum mille qua- 
dringentis et eo amplius utriusque sexus concremant ; 
ipse tamen ex tanta multitudine solus evasit, (ratribus, 
uxore et filiis incendio consumptis ; cervicesque mi- 
serabiles tantae victoriae lauro dedit. In quod castrum, 
cum per quatuordecim millia finitimi quique regionis 
illius advolassent , >erum etiam suarum timentes jac- 
turam, eo omnia conveherant. Proh dolor 1 crudeles 
morientium gemitibus haud conunovebantur , non 
mulierum planctibus miserabantur, aut trepido dis- 
cursui puerorum compatiebantur; nuUam miserationis 
venam eliciebat caterva infantium ad ubera pendens 
matrum^ inter ipsa instanti carnifici arridens tormeoUi 
flebilis genitricis querelis nescia; interque ipsa pti 
parentis oscula excepti, rogo vitae ezcedebant tenvino* 
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Multo plures spe {)ariend»; prolis utero insignci, 
adactae flamniis, voces nequaquam parcendi emit* 
tenteSy jam seniesa.' ignibus, abortivoSy veutre con* 
cremato, longe propellebant partus. Taliterque juslui 
tulit crinien iniqui, et justus pro impio periit. Hoc 
ergo donati triumpho, ad sua redeunt miserabili tri* 
pudiantes gaudio. Stephanus autem Bituricas caroe* 
ralis custodise mancipatur ergastulo. 

IV. Non multo post, volens omnipotens Deus sai> 
guinem suorum ulcisci serNorum, pnedictum coutulil 
episcopuni, ut solum Odonem rebellem, aut communi 
omnium pactione adstringat, aut armis aggrediendum 
non diflerat. Cu jus animum , Deo volente , reperiens 
inflexibilem, dum adhuc insontium sanguiue niaderet, 
undecumque coliectis auxiliariis, cum ingenti apparalu 
ministrorum Dei , rebus fidens secundis , in inimictim 
aciem dirigit. At cum jam cominus uterque adslaret 
exercitus, coelitus facto sonitu ut retrocederenl, ctim 
Dominum secum principem jam non haberenl, ip»> 
que nullo modo adquiescerent, enormis conisci lu- 
minis globus eorum in medio decidit , ul illud imple- 
retur quod dicitur : <c Fulgura coruscationem el dift- 
sipabis eos ; emitte sagittas tuas ct conturbabis eoi» i 
Porro adversa: parlis populip- muho se inferioviii 
prospiciens , cum illi nuinero itiaris superarenl aif» 
nam , id consilii capiunt ut {ledites , ascensis quibus- 
cunique animalibus j niediis niiUtum se miscerenl oo- 
hortibus, ut tani e\ flgurata specie equitandi quam ex 
oppositione annorum milites arbitrarentur ab illis. Nec 
mora, ad duo miHia plebeia* nuihitudinis , asoenBt 
asinisy medio equitum ordiue partiunlur equestri. Sed 



LIBER QUINTUS. 197 

illi expavescentes, fugam per ripas Kari (luminis arri- 
piunt, atque sui enecatione ita obcludunt, ut e cadave- 
ribus morientium gressibus suorum pontem sterne* 
rent inimicorum , pluresque occumberent suorum 
quam gladiis persequentium. 

Dolenses autem a tergo insequentes, ferro conci- 
dunt , diversarum mortium strages inferunt , dumque 
natare gurgitem non valent, super corpora interfec- 
terum , ut dictum est , palantes trucidant hostes. Nec 
numerus comprehenditur morientium, cum in una 
convallium septingenti et eo amplius occubuerunt cle- 
ricorum : sicque Dei aequissimo vitam cum victoria 
amisere judicio , qui obeuntium nullis miserationibus 
flexi , nidore fratemae nequaquam moti exustionis , 
manibus infaustse victorise plus aequo exstitere exhila- 
rati; gladiosque persequentium praevenientes , tam- 
quam ipsos parcere arbitrantes , se mutuis ita confige- 
bant mucronibus, ut hic septem, illic deni, ac si 
verubus, hastis lancearum reperirentur infixi. Sic 
quondam Benjaminear accidit genti , ut dum unius in- 
fortunio non doluit, unius abrasion^ condoluit plebis. 
Nec mirum si hac ultione 4uper eos ira Omnipotentis 
desaevit , qui utique pastores ovilis Dei, non suggilla- 
tores erant constituti. Et cum ipse dicat : u Ecce ego 
.leqairam oves meas ; » qua ratione manum suae justis- 
ttipae correptionis continere valuit , dum hinc sanguis 
innocentum de terra adsisteret, inde promeritae dam- 
nationis vindictam provocatio superbae acceleraret 
improbitatis ? Unde eos praenuntio signo moneri voluit, 
non eorum partibus illum auxiliari, victoriae nuUo 
modo confidere, quem tali concusserant exacerba- 
tione. Et quidem apte et juxta iUud propheticum : 
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Duplici contritionis suae induerentur diploide, qoi 
Cainae malignitatis tumentes bile, fratrum injusta duUo 
pacto compassi sunt animadversione. Nam cemeres 
totam fluminis crepidinem liastis ol)euntium , et quasi 
quodammodo alicujus silva' plantarium , anuis oppe* 
tentium, per medium corporum, averso sole, crispare 
virorum. Interfluebat quoque amnis, sus nalurae ex- 
torris, limpitudinem sui cursibus commutans sangui* 
neisy extremae iram discussionis ignita^specie prorerem 
imaginationis. In qua pugna Albericus Soliacensis ', 
Deo volente j vita plenus occubuit , innumerabilium 
malorum injuriis qui loco obstitit Floriacensi *. Scd 
jam tempus est ut propositae narrationis ordo texatur, 
a Castellione nostra possessione inchoandO| cujuf 
situm pandere nesciis duximus ratum *. 

V. Est quidam secessus coUium in pago Bidorceii- 
sium, a Floriaco monasterio quadraginta miUibus dis* 
paratus, quo grata sed arctae latitudinis planities por- 
rigitur convallium , ab oriente vero et occidente victuo 
accessu cingitur montium; quae perspicuo meatu cri^ 
pans fontium , amoenitate virens pratonim, aere salu- 
bris 9 arboribus nemorosa , vinearum afHuentia ubei^ 
rime redundat. Regalis etiam gloriae venatuum copia 
pnedicatur perceleberrima. Cujus in medituUio moiif 
se sustollit haud midtae latitudinis, ab aqiulone ad 

i. Aubry, seigneur de SuIIj. 

S. Ces eveDements n*ctaient connns qne par un tr i* cou rt 
fragnicnt de la chronique du monastere de Bourgdien, qni ks 
place en 1034. Voy. Recueil tlcs Historiens de la Ftamte^ t. Xl| 
p. 387. 

3. ChAtiUaii-sur*Loire, departement du Loirel. 
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meridiem prorusioris protensus longitudinis , conlate- 
ralibus genuinisque rivulis, Anda et Tiranda % ceu ge- 
minorum liberorum complexus brachiis, nativos ortus 
a Mesembria in Arctum emittentibus. Habet autem a 
septentrionali climate amnem Ugerim, qui largius 
quam alias illic gratiosiorem piscium abundantiam 
repraesentat. Tot deliciarum fundum quidam Aimo^ 
ofHcio clericus j noster efTectus monaclius j Floriacen- 
sibus contulit fratribus. 

Necessarium quoque est pandere posteris qua ex 
occasione praetaxati res Castellionis nostrae accesserunt 
deditioni. Est quidam agellus Nancredus dictus , me- 
ridianae plagae jam dicti montis longiuscule subditus , 
quo , tempore domni Vulfardi, hujus loci abbatis et 
Carnotensium praesulis, monachorum statio viguit ce- 
lebris^ sicut quorumdam vera relatione comperimus, 
sepulchrorum notamine contuetur, et incolarum fideli 
assertione protestatur. Quorum unus jam decrepitae 
aetatis dictus est Benedictus , alter vero jam nonage- 
narius vocatus est Richerius, tertius etiam coaevi tem- 
poris nuncupatus est Domnaldus. Qui quanquam 
nostram usque non pervenerint ad aetatem, ipsius loci 
praeposito, venerabili Wiilelmo monacho, tamen haec 
narrasse ab ejus didicimus ore. Cum igitur, ut dictum 
est, fratres eo loci nianerenty accidit ut super praefatus 
Aimo, amore ductus fraternae cousolationis ^ eorum 
uteretur sedula frequentatione alloquiis. Erat autem 
idem Aimo supremae nobilitatis vir, et patemae here- 

i . Ces deux cours d'eau ont plusieurs fois change de nom. On 
les appelle aujourd^hui, le premier les Chezeaux, le second la 
riviere de Gourcelles , et reunis ils prennent le nom de rivi^re de 
Ch^tillon. 
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ditatis liaud minimis ditatus praediis , oflicio fiingeni 
clericali , cui quoque inter ca^tera Pinetus monsque 
Castellionis sorte sui obvenerat patrimonii. Qui moni 
illius tunc temporis potius ferarum quam hominum 
fertur exstitisse liabitaculum, in sui editiori loco dini* 
tam senioque conlapsam babens capellam, sub honore 
confessoris Cbristi Posenni dicatam^ Et quanquam 
dilecti I)ei sepulcbrum ab incolis ignoraretur, crebris 
noctium boris, indicio coelestis splendoris mortaUbus 
publicabatur. 

Igitur, ut praefixum est j babitacula servorum Dei 
sedulo petens atqiie alimonia divini verbi animap vis- 
cera saginans continuo , antiqui bostis malitia, illius 
profectibiis condolens , morem veternum recoUigens , 
totiiis debaccbationis accingitur in iram. Accidit nani- 
que ut bonae memoriae Aimonis nepos , cum quodam 
ex rratmm familia, juvenilis animi inlectus supercilio, 
delibatus mero supervacaneo, contcnderet casu liti- 
gio; a quo repercussus, graviter tulit , inexpectatoque 
die locum mcerens reliquit , Gordonem castnim se 
concessit. Non fratrum buniilitate flectitur, non digna 
satisfactione placatiir, quem daemonica fraus siio juri 
deditum adstrinxerat. Ergo toxicatae mentis malitiam 
in cordis acerra ad boram occulens, ulciscendae in- 
juriae nactus opportunitatem, cum jam monachi fniges 
in ununi coUegissent j promptuariaque recenti falenio 
eructuarent, ille, imniissis flanimis , cuncta delevit ad 

1. Saint Poien est particuliereniem honore daiis Teglise de 
ChAtilloD , bien qii*il n*en soit pas le patron. n y a encore 
un oratoire eleve en rhonnetir de saint Posen dans les boii 
de Santraoges , aux confins des departements du Cher cl dm 
Loiret 
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usque favillam ; quae res incognita mansit per illius 
circulum anni. 

Accidit autem ut una dierum quidam duo juvenes, 
gratia aucupandi memorati montis verticem ascen- 
dentes^ cum eo ventum esset quo fons beati Posenni 
vivaci margine gaudet, in superposito dumeto gemi- 
nas conspicerent volucres. Mox arcubus intensis, 
spiculis aptatis , ictum dirigunt ; nervis adactfs, volu- 
cres celeri volatu silvas repetunt, turriculisque con- 
lapsae ecclesiseconsidunt. Porro juvenespraedaeincom- 
poteSy causa reperiendi cuspides spinetum evertentes , 
seriolam offendunt, lugubre Dei servorum detrimen- 
tum. Hac inventa, ut domi redeunt , coelestes tanti 
infortunii indices blanda erectione alarum^ claroque 
concentu vocum aeris sublevantur in altum. 

Quae orchula , Deo volente , ante fores utcumque 
reaedificatae basilicae appensa, a quadam recognoscitur 
femina , quam , uti ipsa postea fuit confessa, perversae 
mentis juveni praestiterat ob deportationem luminis 
capellae praefati montis , verum , ut revera postea pa- 
tuit , ad conflagrationem rerum servorum Dei. Nam 
caUidus iUe, perpetrato scelere, jam redierat, et quasi 
nescius eorum dispendium sub aequanimi lance fere- 
bat ; sed fraudis commento tecta veritas diutius celari 
non potuit« Itaque eum apprehendentes quaestionique 
subjicientes, efliciunt ut quid egerit, quomodo egerit, 
apertis propalaret aUoquiis. 

Nec mora fratres , equis ascensis , Ajmonem agno- 
mine Fortem adeunt, tantae adversitatis d||tt advers^rio 
rem proponunt. Quod Gordonicensium quique no- 
biles, aequo libramine examiuantes, dignum suspendio 
acdamant un^i^mes. Tunc a multitudine totius plebis 
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ad patibiilum raptus, ab Aimone fidejussorie legii 
su(Tragillatione redimitur; et pro tantae orfensioDif 
pignore , suprafatus mons , cum adjacentiis suis et 
Pineto, eo tenorc nobis confertur, ut quamdiu ipse 
rebus liumanis interesset, precaria cessione ea possi- 
deret ; post obitum vero ejus, Floriacensium subjectio 
sibi vindicaret. Quo alterutra adstipulatione stabilito, 
ipse non multo post, mutato liabitu, sancto habenda 
dereliquit Benedicto. Quo in municipioi quoniam situ 
elegantior et munimine videbatur pnrstantior, fratm, 
priori statione deserta , succiso nemore , metatum sus 
habitationis stabiliere j reaedificataque in melius flpdi- 
cula, duo construxerunt altaria : unum sub venera- 
tione Cliristi martyris Mauricii, alterum in honore 
confessoris Domini Posenni, cujus mirificaf reliquiK 
tali sunt reperta; ostensione. 



VI. Igitur cum multorum evolveretur annorum 
ries, succedentiumque abbatum pra>visio solers res per 
idem temporis propagaret Floriacenses , contigit ut 
tantorum cathedra principum sanctissimum Abbonem, 
nulli prionim secundum, sortiretur abbatem. Cujus 
temporibus , aurea vallis aureo liberalium fiilgens de* 
core virtutum vel artium , copia nobilium sublimata 
exstitit viroruni. Inter quos quidam, Johannes nomine, 
enituity Sarracenus pra^nomine dictus. Qui quibus exe* 
niis pom|>atus advenerit j Aymoinus reFert in eo libro 
quem dc Floriacensium rectorum ordinavit successi* 
bus. Temporibus itaque hujus gloriosissimi patris, 
huic Johanni cura commissa erat pnepositurae Castri- 
lionensis ; quo eam laudabiliter administrante, placait 
supeniae pietati, ut apocalypsis quoque 
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fieret reliquiarum inclyti oonfessoris Christi Po- 
senni. 

Erat namque in eodem proastio quidam subulcus , 
pauper spiritu, dictus Constantius, quem bina ad- 
monitione divinae visioni soUicitare placuit , ut mane 
facto cunctis innotesceret liquido, quo infra duum 
fodientes altarium, mirabilem supemae largitionis edu- 
cerent thesaurum. Homo itaque rusticanae mentis 
actus hebetudine , injunctum oraculum surda pertran- 
siit aure. Verumtamen jam trina apparitione pulsatus, 
ut incalculata floccipendit, ceu nescius, verberibus 
validissime aflectus, amens effectusy die reddito eccle- 
siam properat , ostensa promu]gat arcana j locum 
indicat ; primusque , arrepto fossorio, terram everlit 
atque exportat , caeteros ad similia hortans sub voce 
praeconaria. IUico tantae rei novitate incolae perterriti , 
cum pridie pastorem, hodie prophetam stuperent, se- 
cum admirantes ad idem simile opus accinguntur 
unanimes , inventoque pretiosissim» margareUe mar- 
gareto, gratias in altissimis agunt Christo pro suae 
tantae misericordiae dono. Nec mora, constans repertor 
pretiosi loculi, Constantius, amissae constantiae Dei red- 
ditus est munere. Dei famulus autem Johannes sanctas 
excipiens reliquias , cum hymnis et laudibus , retro 
ipsius altare, tumulo constructo altiori, ad honorem 
Omnipotentis deposuit; quo mirificis miraculorum 
signis propalatur, congerieque virtutum insignis pro- 
batur. Quorum quaedam posterorum memoriae subter 
ita annectimus. 

VII. Sane in vicinio Sancti Gundulfi, estquidam lu- 
cus Sancti Benedicti patris juris, cujus aliquam portiun- 
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culam vicecomes Bidorcensium GautfiriduSy cujiisdam 
sui servi Balarici assentiis , nobis auferre moliebaUir. 
Hoc Guillelmusy summx sanctitatis prsepositus ilUus 
loci, comperiens, prxfato principis servo mandat, quo, 
bac seposita calumnia, diem statuat quo uterque in« 
juste pcrvasum saltum adeat j judicumque justo exa- 
mine et testium certo discrimine bujusmodi contro- 
versia" veritas clarescat. Quo impetrato, statuta advenil 
dies, et alterutra ex parte advolant auxiliares, et Bene- 
dicti patris in medium ponitur res. Cumque utrinque 
forti decertatum esset ca villatione , ille commolioris 
turbatus bile animi : « Jam, inquit, videbitis boc quod 
repeto meae an monacborum veniat sorti. Nec ulla 
procrastinabit morula, quin quod repeto duellii quam 
primum approbetur censura. » Ho^elTatus, perversum 
Halaricum ante se agens, bujusce rei incentorem, si]* 
vam penetrat, locoque cum nostris properat. Ubi 
dum testis falsitatis praecedendo attigit, praesumplorio- 
que calle , torosa voce , audacis signo dexterae, 
dilecti Dei invasit dicens : « Si quis bos limites 
abnegaty me id totis viribus refragaturum scial, » moz 
amisso lumine, densissima ita caecatur caligine, ut 
coactus a suis quo coepta perageret, incboala aequa 
lance secerneret, se injuste contra patrem Benediclum 
erexisse , tam verbis quam merito casu , proclamarel. 
Deinde a^quissimo Dei judicio, ut palpando el quodam 
modo poenitendo , a nemore excedit praefalo , unius 
arboris tam valide inliditur scopulo , ut dextro oculo- 
rum amisso, probrum concinnatae fraudis prae se ha- 
beret perpetuo. Caeteri autem culpam confilenles, 
erroremque recognoscentes ab incoepto resipiscunt 
cum suo principe unanimes ; nec ullra aggredimdum 
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perpenduntquem, primae congressionis puncto, ita ter- 
ribiliter exacerbatimi miri signo prodigii cognoscmit. 

yill. Homo qmdam, nuncupatus Albericus, servilis 
conditionis, familiae patris Benedicti tantique dilecti 
Dei dilator, servitutis censum , aflectatae libertatis su- 
percilio exporrectus, persoivere multos per annos 
reluctabatur ; a multis ex hoc conquestus^ a parentibus 
redargutus, a quibusque fidelium objurgatus, nullo 
modo convincitur. Quid plura? Cessantibus homi- 
nibus y asperrime divinitus reprehenditur, et ni lega- 
liter cedat minis durissime intentatur. Fit hoc semel 
geminaturque. Sed ubi jam trina apparitione pulsa- 
tus y agrestis duris in cotibus natus j diun quasi dor- 
mitando oscitandoque^ aperta sed prurienti aure verba 
concipity inflato corde ex asse repellit, titrgentique 
pectore inculcata renuit, ille qui alloquebatur : « Non, 
inquit, durissime, abibis impune. » Haec locutus, ejus 
dexteram manum arripiens^ inque ejus volam validis- 
sime infligens, poliicem super cseteros digitos compli- 
cans : « Hoc^ inquit, saltem signo conjicies, hac tandem 
pervigili cauteriatione, o saxose^ addisoes, nullo modo 
ccelites contemptum iri , quibus nec verba proferre 
erubuisti. » Hsec dicens visio adstantis evanuit. At miser 
ex nimio angoris evigilans j e lecto prosiliens , reli- 
quumque noctis pervigii ducens , mane facto prope- 
rat ecclesiam , superbae mentis invectionem obclusae 
dexterae signo exerit , culpam confitens , et magnis cla- 
moribus se injuste errasse contra gloriosos Dei ami- 
cos aperte profitens. Concurrunt omnes ad tanti spec- 
taculi celebre miraculum , haereut heri taurina fronte 
superbum , nimc mitis agni cor ferre prostratum. 
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Porro aliquanti ejus repeiitina mutatione turbati, 
nec (idein animi tanlo attriljuentes signo , sed potitis 
falsa' opinionis adscribentes elogio, gratia compro- 
bandx veritatis , inter palmam et pollicem ferreis li- 
bratis subulis , attentare quodam modo conantur, si 
(]uolibet pacto reduci posset pollex qui ralso innexus 
auspicabatur. At(|ui cum justo Dei examine congluti- 
nata caro abstraberetur cum eo, ipseque ingenti 
dolore affligeretur, omnimodis subductis verubus, Dei 
omnipotentis amicos mirincis prdeconiorum extoUunt 
laudibus. Miser autem a*s ser\'ilis censionis siuislni 
proferens manu, altarioque cum immenso lacrymanun 
singultu deponens , ante sacrosanctam prostemitur 
tumbam; inde({ue se elevans, signi funiculo religatus 
collo j pandit sonitu trino nativo se reputatum naevo. 
Verumtamen quoniam citius noluit convertiy saixrto- 
rum^jue bortamentis sprevit obaudire, citissimae nou 
restituitur sospitati. Quatuor mensium tamen spatio 
exacto, quo die noctuque ante beatum excubans mau* 
soleum, cunctis undecumque confluentibuSy tantaeprae- 
sumptioiiis sux* exerens prodigium, jam poUice pene 
penetrante inleriora, manu exesa, putridine defecalai 
«a debile jam recu{)eratio restaurationis s{)eratur nuUa. 
Hac ita({ue correptione castigato (xclestis subvenit mi- 
seratio. Nam die Ascensionis Domini , cum missarum 
solenuiia a bona; memoria; Ciuillelmo in eadem oele- 
brarentur ecclesia, onuiibus anle {^rdrmonitis quo ex 
o|>e invalidi clenientia {)osceretur Redemptoris ; cum- 
que jam evangelii lectio a diacono legereturi eoque 
ventumesset ubi dicitur : « IUi autein profecti praedica- 
venint ubi({ue, Doniino coo[)erante et senuouem con- 
finnante sequentibus signis , » continuo manus Un- 
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guida resolvitur et , digitis pristina loca repetentibus, 
pollex impressus emergitury quem sanguinis cruor ab 
imis eructuans insequitur. Quod cernentes universi y 
grates reddunt Deo attoniti , Benedictum patrem 
gloriosissimumque confessorem Domini Posennum 
laudibus extollentes jocundis. Attamen, quanquam 
sospitatem adeptus , nunquam tamen fossula impressi 
digiti came vestiri valuit quoad vixit , sed in testimo- 
nium perpetuale monimentum rebelli fuit. 

IX. Pro foribus ejusdem ecclesiae quaedam coutracta, 
nomine Maria, tuguriolum habebat ; quae per quinde- 
cim annorum tempora permanens in infirmitate sua, 
una dierum posita in crypta, sub veneratione Dei geni- 
tricis Mariae a memorato Johanne constructa, dum 
presby ter in majori basilica peragit sacra j versusque 
ad populum exorari pro se deposceret : Orate^ diceret, 
fratresy illico illa in abside memorata posita se elevans 
et nervorum sonitu cunctos percudens, suique restau- 
ratione laetificans , atque profluentibus venarum mea- 
tibus sanguine pavimentum humectans , pristinam , 
Deo operante ^ resumpsit sanitatem. 

Altera quoque,Tetberga nomine, arrepta a daemone, 
dum ante ejus Deo dignum allata est tumulum , cum 
vix a multis nequiret teneri, huc illucque per spatium 
ecclesiae vi ferretur dsemonis , hausto pulvere vivifici 
sepulchri cum aqua exorcizata , in somnum' resoluta 
obdormit. Nec post multo evigilans, ac si se nullam 
incursa debilitatem^ signo fidei se munit, postque gau- 
dens ad propria redit. 

X. Tempore quodam, Gimo, nepos antelati Gi* 
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monis, cum muUitudine armatorum pone illius montis 
transiens sinuin, dum longo itinere conrectum eo 
loci reflci juberet exercitum , et copiam non suppedi* 
tat j illico suos arma sumere imperat , claustrumque 
monachorum adoriri inculcat. Qui dicto citius pa- 
rentes, clipeorum tecti testudinci portam adusque 
properant , postes succidunt , vectes proterunt , iiH 
clamantes patrem Benedictum nequicquam audiunt , 
sanctum exposcentes Posennum aure mortua negli- 
gunt. Raptisque pauperum manubiis et quaeque erant 
necessaria victui, loco recedunt adversarii. Cum vero 
iter agerent , secumque se {)erpetrato scelere debac^ 
charent, unus eorum aiiimi levitate actus: cc Arbitror, 
inquity quod hujusmodi sanctorum [virtus] nullius 
valitudinis sit apud Dominum, dum querelis servonim 
praesto non adsunt suorum. Nam et ego frequenter 
taUuni incentor malorum , sanctarum violator eccle» 
siarum , ac si aeterno somno sopitos , nuUonim , uti 
dixi, eos animadverti meritorum. Unde quo secesse- 
rint, quove abierint aut quo in diversorio, nostri per- 
culsi multotiens timore, latitando aufugerint, satis 
nequeo mirari. Et per quorum sufTragia totus mundus 
creditur tueri! Stupeo an adhuc nostrae mortalitalis 
timidi mortalium queant terreri minis ! n 

Vix verba compleverat cum subito a daemone ar* 
reptusy ab equo dejicitur, terra graviter inliditur, 
gravitcr et angnstiatur. lUico a com])aribus ligalur, 
retropede monasterium ducitur, ante almi conressoris 
aUare exponitur; universique digna acti pcBnitudine 
({useque [^ervasa restituere. lUe autem perpetualis ser^ 
vus ei adscriptus, quanquani nobiUtatis genere su- 
perbus, erat enim ex Augustoduni urbis orlus priino* 
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ribus, daemone extemplo mundatus, amissae sospitati 
restituitur. Et qui dormitavisse Dei amicos auspica- 
batur, quantum ubi prsesto adsint duplici approba- 
tione absque dubio cognovit. « 

XI. His virtutum idiomatibus locus ille celebris ef- 
fectusy et cum processu temporis signorum crescens 
titulis , accidit ut tempore gloriosissimi abbatis Gauz- 
lini et Bidorcensium archietralis , casualibus flammis 
correptus, in cinerem ejus lignea septa resolverentur ; 
solummodo ex tantae conflagrationis damno opertura 
capitialis fornicis a foris intacta, caeterisque compaginata 
combustae ecclesiae appendiciis, merito lantorum ami- 
corum Christi, cum sua vitrea inviolata remansit. Ni- 
hilominus memorata sanctae Dei genitricis Mariae crypta 
eadem eripitur divinae salvationis potentia ; testatique 
sunt qui adfuerant geminas columbas super utramque 
adstitisse absidem, quae vim totius camini oppositione 
sui procul abegerint. Verum trabibus conlapsis, la- 
quearibus ambustis , cum aediculam regiuae Yii^i- 
num a regione aestuantis incendii ostiolo patenti tota 
rabies impeteret camini , eoque inveheretur spiranti- 
bus auris quo iconia matris Domini cum imagine 
nostri Redemptoris , ligneo opere sculpta , veneratur, 
ab illis divinitus auctus , ac si vento roris pulsus, si- 
nuosa in sese volumina recoUigens, ardere videba- 
tur nil laedens. £t cum sui irruptione carbonum hac 
illacque immitteret congeriem, altarisque compleret 
tabulam, sacrosanctam quoque reliquiarum reduceret 
archam, cumque etiam more ferventis ebulliret for- 
nacis, nec aulaea quidem eorum, ob honorem in gyro 
dependens , ignis sensit nidorem ; quae adhuc super- 

ik 
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esf oh tantse rei venerationem. Stuperes antiquoiii 
renovatum miraculum, aut mosaica* probilatis signum, 
aut trium evasionem pueronim. Jam vero aliquantu- 
liim sopito majoris basilicae incendio, cum diio prpt- 
byteralis ordinis viri illuc gratia sanctorum evehendo- 
rum irnimperent pignonmi , quorum unus Gaulerius, 
alter vocatus Adelardus, tanti vim algoris iUic sunl 
perpessi, cum per exusta" spatium ecclesise pne nimio 
;pstu quivis non posset durare , ut stridentes denlilMls 
hiemalis bruma* paterentur frigus. Correplis ilaque • 
deiFica mensa peplis , nullumque signum reperienlci 
exustionis, simulque omnia salva animadverlentes, 
usque ad mininiam embriniiarum stipulam, quanlo- 
cius retro sunt regressi, sicque nostros, hiijiisce modi 
infortunio turbatos, tam miro Istincant rairaculo. 
Quibus omnibus incornipta potest pensari vii^nitas 
et inviolata sanctorum patrum magnanimitas , quo* 
niam ignis terrentium principum nuUum valuit sur 
perditionis retor€|uere ad dominium. Nunc sequentia 
videamus. 

XII. Durum genus agrestium, uti semipagammi 
animum circa theorior legis gerit cultum , ila vana ct 
tnvola socordi intentione ducit sancita et instituta 
sanctorum patrum; pro minimoque iUis inesl, si 
eontm (]uilibet alicujus justoriim festum solemniiaiv 
recuset. Nec niirum si ciijus exi^etant sufTragium noo 
vercanturet ciiltuni. Quod non ((uidam illonim alten* 
dens, possessione (]<ist(*llionis, celebri die postposito 
patris, plaustrum ieno oniistum pmpriam dum duoe- 
ret domiim, carruin cnelesti igne absuniitur, boves 
cuni domino incedendi officio deslituiintur ; nec ants 
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ipse sospitati redditur pristina^ quam firma adstipula- 
tione de caetero se ab hujusmodi abjuraret praesurap- 
tione. 

XIII. Est etiam quidam agellus^ praeratse possessioni 
compaginatus , Curlicellas dictus*, quem quidam in- 
juste moliebanlur retorquere ab jure monachorum dd 
sanctae Bidorcensis sedis ditionem clericorum. CujUs 
controversiae advocatus Archenaldus existebat, proto- 
martyris Christi Stephani' archidiaconus ; partium 
vero servorum Dei veiierabihs abbas Gauzlinus , ejus- 
dem ecclesice metropohtanus, fautor exstitit idoneus. 
Hujus mirabih propagatione res Floriacensis loci flo- tf ^ 

rentissime quoad vixit florendo floruere. Quid plura ? 
Dies slatuitur quo pracscripli ruris calumnia alternali 
examine dijudicaretur, ad idqueconsihi ventum est, 
ut quilibet cujuscumque ditionis , juris tamen Sancti 
Stepliani, judicio igniti ferri finem propositae impo- 
neret altercationi. Sed ut teslis falsitatis , expiatis cul- 
pis, lautus balneis, vestiblis indutus sacris, vultu 
accHnis, improbam manum igneo constantius admovet 
ponderi, non cauteriatus, ut moris est reis, deprehen- 
ditur. Sed media tempU testudine , disploso ventre , 
vesicse pandit fetido strepitu quod patris Benedicti 
res injusta cavillalione conquererentur : pro certo 
digni hac despicabili exinanitione, praesertim qui suo- 
rum conscii, contra Dei famulum se erexere impor- 
tunae cupiditatis ingluvie. His ita peractis, laudes red- 
dentes Deo omnipotenti, a Castellione nostri sunt 
regressi. 

1 . Courcelles, prds Ch4tilIon-sur-Loire, departement du Loiret« 

2. Saint-^tienne de Bourges. 
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\IV. Porro iii eadem ecclesia gloriosi confessoris 
Christi Poseiini re(|iiiescunt ossa, cujus pia meriU 
nHracuIomni fantur insignia. Inter quae \idimiis ali- 
quando quamdain puellain oculis captam , inihi, Deo 
operante, liimen recepisse, alque se perpeluo senritu- 
rain eidem Dei aniico fldem dedisse. Post aliquanlum 
aiiteni temporis irrita \oti , diim a<l pmpria restinaret 
regredi, iterato pristina^ traditur caK:itati. Et qaYsponle 
noluil , |M)stmoduni invita , in loco ecHleni mansit. 

W. Quodam tempore, a quil>usdain militiim castri 
quod Sancti Saturi * dicilury adeo luiic dilecto Dei Pc^ 
senno injurix suiit illata* , |>atris Itenedicti non verita 
sanctitate , ut vesaiKe mentis acti furore , portamni 
non metuerent repagula abcidere , contumelias pro 
posse inferre; sed liaud longe merito commisso divina 
ab eis aifuit ultio. Contigit siquidem Geilonem, So- 
liacensis castri dominum, postea monacliumi cum 
armatorum multitudine in inimicos praedalimi ali- 
quando prodire. Quo Ciordonicenses com])erto, Lan- 
drico duce, Nivernensium comite% undecumque con- 
tractis armisy in hostes pro|)erant ; non victuri profeclo, 
sed inglorii inorituri. Quos pnrfatus Cieilo a lergo 
accelerare perpendensy Ligeris alveum ob riiiitimorum 
levamina transmittere cupiens, sed pro sui maxima 
inundatione non valens, multo im|)ar viribus congredi 
non audeiis, quid summa^ audacia* vir ageret, cum 
suorum aiixiliuin e\ ulteriori ripa prospiceret, nec 
facilis coinmeatus inesset, omniimxlis incerlus eral ; 

1 . Sainl-Satiir, caiitun tle Sancerro, do|»arreiiient dii Cher. 

2. Landry, comte de ^evers, qui mourut ver» Tan lUtt. 
Voy. j4n dv verifierlesdaiis, i, II, p. .%58 
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quum et fugae horrebant illi praesidia, nec viucendi 
speranda fortuna. Hac itaque coarctatus in angustia, 
saniori usus sententia^ fluitantia in unum cogit ag- 
mina, quemque militum a pauperum praeda exonerari 
imperat , ac deinceps contiguo Pauliaco, terra patris 
Benedicti, adversariorum adventum operiri mandat, 
nomine et meritis tanti confessoris quasi murorum 
tuitione securi. Quod si fortasse ingrueret bellum, 
patrem praecipit catervatim Benediclum sonare, Bene- 
dictum ore se boare, corde fortiter implorare , nun- , 
quam deceptum fuisse spem qui tanto coUocasset in 
principe. His effatis , ecce advolant inimicorum ca- 
tervae ; suis potitis non honorem dedere, sed infra Be- 
nedicti receptos asilum aut disperdere festinant, aut 
jam quasi captos victrici sorte dispartire triumphant. 
Cum praefatus Geilo in illos insiliens, certaminis pri- 
micerium Benedictum invocans patrem, illos longe 
numero profusiores armisque propensiores pro libitu 
pessumdedit , plurimis eorum cum Landrico comite 
retentis. Ita Dei aequissimo judicio , quadraginta illo- 
rum et eo amplius vitam cum victoria unius horae 
amisere puncto, calicem irae domini pleniler ebibentes, 
et fundum ad usque potantes, quos beat^pim confes- 

sonim nulla potuit terrere rever^ntia. 

* 

XVI. Qui memoratus Landricus iisdem diebus Gor- 
done castro morabatur, eo quod Mahildem, Gimo- 
nis filiam, utroque parente orbatam, Rotberlo uni 
suorum filio haberet desponsatam. Et quia utrique 
jugales admodum parvuh erant, ne eorum res in- 
terim hac illacque vacillarent, provisoriam sibi eo 
loci paraverat sessionem. Veriun peracti belli anno, eo 
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deriinrto, ciini, jain a(liilt:i atato, animus nobilisnu- 
bilisc|iie |)nrll;i' acl j^cnitnrani nnvic pn»lis coiupercndi- 
narct (|iK)tulie, i|)sc(|nc ad hnjiismodi rem nuUoamoris 
afrc(*tatus titillatioiuf y innltornin processus lein|K)ruin 
inenicaci protelarct procrastinatione, illa pni*ci)rdiale 
vnlnns sponsi pro possc (^oliibnit, ei pollicita numquan 
se dcsertuni iri aiil probrnni tanti inrortunii se propa» 
latinii iri, si fidcm scrvarct, nota et congrua dilectione 
asscntirct. (liijns ille cantioni, licet dissimulando, fa* 
vens, latenter (piociimqne pacto valebat ei in&idiaft 
parabat, (|no, ante(|iiam rcs in medium ageretur ea ex* 
stincta , immeritns piiclUe patrimonio donaretur. Nam 
una dicrnm di(iiis Rotbcrtiis, nativos Hurgundix re* 
petens fiii(*s, uxori falsocrcdita* inandat, ut transmisM 
Ligcris fluvio , se subse(piatiir (|uam ])erniciter ; eo 
videlicet (|uo, abducta Ion<*ius a snis, scelus {lerageret 
secnrius init|iuc proditionis. \ erum imminens {lericu- 
lum illa compcricns, ascito conventn nobiliumy factuoi 
dctegit , efTcininatos , procos spadonicosque am- 
plexus dc jiirc pandit. Ilinc illi^ scriptis apicibus, 
divorcia inittat, nc\e nltcrius re|)edare prsesumat, le- 
gationibns ct iniiiis inft*rminat. Ipsa autem, sacro 
velamine suscc|)to, at(pi(* in Iionorc saiictorum mar« 
tyriim Satiri, Saturnini, rer|M*tiiu' et Fclicitatis so- 
cioriiinc|iic (*oruin , band lon^e a casfro pr.etaxato, 
iiionastcrin ni:(«;nis sumptibns constriicto, propriique 
juris possc*ssionibus ampliato scu aggregato, clero 
su!) normali natura \i\cre parato, se saiicta* religiouis 
pcrpctuali addixit proposilo'. 

i, Ce srrnit iri \v lioii (roxnminpr oii rtait situc ce chiteaa de 
Gordnii (Mi Gourddii, qiii parait avoir ni imc certainc importaBCt 
au XI' .siccle. Mais nou& avouons ne pouvoir rien teblir sw ce 
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Cujus in vicinio oppidi quaedam res habentur patris 
Benedicti , cum ecclesia dicata in honore Christi con- 
fessoris Martini , sita in cacumine antelati castri. Quse 
quidem ecclesia a domno Richardo abbate uni cleri- 
corum, nomine Guillaico, concessa fuerat precaria 
scriptione. Abhinc processu agente temporum, per 
succedentium seriem abbatum, contigit ut septimo 
venerabilis Hugonis, hujus Fioriacensis sedis rectons, 
anno, memoratus clericus migravit a saeculo. Quod 
unus cognatorum ejus comperiens^ nomine Malbertus, 
tanquam alter Naab Gedzrahelitidem invadendo vi- 
neam, uti heres defuncti, praefatam ecclesiam ab jure 
monachorum suum retorquere moliebatur ad domi- 
nium, in tantum ut utensilia sacri templi propriam ad 
domum non erubesceret exportare , capitaleque peri- 
culum intentaret feroci ore j si quem nostrorum conti- 
gisset aliquando calumniam inferre. Quod multi nobi- 
lium illius exhorrescentes provinciae, adversantis ausus 
tyranni exprobrant, atque commonefaciunt ne tanti 
dilecti Dei in sese meritam provocet iram. Atqui coe- 
lestis providentia cor illius jam eo induraverat, quo 
propensiori victoria ejus confutaretur protervitas. 

Sane una dierum , insimul accito conventu fide- 
lium cum aliquantis nostrorum (ratrum, dum res 
exponitur in medium , atque contra jus eas obtinere 
nititur servorum Dei, haud mora uxor illius, no- 

w 

point d^une maniere certaine. Faudrait-il y voir Sancerre, que l'on 
ne trouve designe sous le nom de Sacrum Cxsaris que dans les 
historiens du temps de Philippe Auguste? Ce qui justitierait cette 
conjecture, c'est que Gordon etait situe enBerry, pres delaLoire, 
et que Saint-Satur, oii Mathilde fonda un monast^re, est tout 
aupres de Sancerre. 
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niine Maria , cujus inductus malitia conlra Dei aini- 
cuin Benedictuni se infausto prolapsu erexerat (enl 
enim praefati clerici neptis) , ita derepente paralvfis 
morbo arripitur, ut totis cum impurato ore contortis 
membris , efTigiem videretur amisisse fomue prioris. 
Nec niora, quantocius sponso mandat ut conciliiun , 
sessione post babita, partibus justa^ querelae cedat, 
quodque sui admonitione pervaserat, si sese incolu* 
mem videre veilet, ex asse obmittat, uxorem Pibti in 
talibus secuta. Qmv res ad omnium aures penreniens, 
uiaximum aliquibus pra^donum incussit limorem, qui 
ejus exemplo acti, ca*tera sibi jam temeraria pnesiunp- 
tione usurpaverant. Ule autem tali signo com|iescitiis 
resipuit, licet invitus. Porro conjux ejus nunquaa 
|M)stmoduni i^erfecta' reddi valuit sanitati, cujuscoo» 
cinnatione bujusmodi injuria* Benedicto sunt illalr 
patri. Nunc cum miraculi termino clausidam figinidi 
libro secundo. 
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ANDR££ MONACHI FLORIACENSIS TERTIUS. 

I. In Tornodorensi territorio quaedam hujus sancti 
patris eminet possessio, Diacus Tocabulo, cujus in ad- 
jacentiis quaedam est ecclesia snb veneratione sancti 
martyris Cyrici constructa. In qua cum a presbytero 
ardens candela fortuitu foret derelicta, lychnum altiori 
flamma exaestuans, arcamque altari quam proximam 
maxima ex parte corripiens, mirum dictum ! omnibus 
conservatis quse intus erant peplis deificae arse, ita 
obstupuit ut, mane reddito, perpenderet liquido quod 
justorum merito illius incendii mirifice tepuisset ardor ; 
talique modo vim propriae virtutis oblitus est ignis ; in 
seseque vires occulens, nocendi determinatis compe- 
ditus metis, marcescens ac si sparsus in undis moriens, 
defecit. 

In eodem proastio quaedam perutilis habetur meta- 
tio, monachorum gratissima habitatio. Cujus statiodls 
ecclesiam, in S. Petri apostoli honore sedificatam, ipsius 
loci praepositus, boni testimonii Orgerius, eleganter 
ampliavit , cryptis a parte capitii honesta habitudine 
constructis. Verum pluviali agente temperie, dissidente 
maceria, lassis fornicibus , fastigium totius aedificii in 
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gruniinos (lilabitur. Atqui arcula interius posita, quod* 
dam vasculuin rotinens luteuin , sanctarum alilutione 
reli(|uiaruni causa inrirmantium plenum, nuUo modo 
tantorum mole suhrui potuit lapidum, aut vasculum 
aliquod incurrere dispendium. Sic quondam Benedidi 
meritum cautibus fusuni vitreum dolium senavit iHat* 

m 

sum, ({uod ]u)c milleno saxorum pondere sepultum 
restituit inviolatum. 

II. Sed jam tempus est ut augustiora tanti principift 
Dei niagnalia iide cxsequamur plena, quo quia miniroa, 
pra*stantioribus intercalata, e\ se propensiora christia- 
ua: vencratioui eliciant gaudia. In Floriacensis cceoobii 
vicinio , Butticulas * videlicet vico , nomine quidaill 
Stabilis stationcni babuit, e\ servili conditione patrii 
Benedicti. Verum agente processu temporis, ioopia 
coactus rei familiaris, nativi incolatus locum deserily 
Burgundix regna expctit, atque Alsoni viculi pro posie 
metationem stabilit. Lbi prospera sibi arridente for- 
tuna, bomo proprii laboris ditatus vigilantia, jam mi- 
litari commercio rusticanae ignobilitatis mutat oflicia. 
Indead altiora se subrigens, dum bincafHueuliaopiuiit 
stabula equorum, sessiones accipitrum, pastioiies ca* 
num, iiide florida juventus famulorum ol>sequerelur, 
jam quasi remotior ab jurcy utpote |)aulo semotior a 
finibus patriie, censum abdicat servitutis, frivolae liber^ 
tatis insigne cxerit, uxorem sortitur ingenua* nobilita- 
tis. Jam igitur proventu turgescens liberorum, superci- 
lio protensus divitiarum, nulio ])acto illius remiuiscitur 



1 . Boiiteilles, siir le bnrdcre la Loire, en face de Saiiit* 
ilepartemeDt ciu Loiret. 
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qui de stercore erigit pauperem, ac destitutis solium 
glorise et principmn largitur sedem ; et quanquam per 
angulos pectoris conscia sibi ceusura rotaret servilis j 
obstinatus ad instar durae silicisi Benedictum funditus 
nescit. Absquolibet sciscitatus de merito tanti confesso- 
ris, persancle pejerat nec etiam se scire quod vocami- 
nis proferat stigma. Attamen si ignorat , nullo modo 
ignoratur, dum reluctatur, dum recalcitrat, genuinis 
catenis inretitur. Porro multorum evolventibus anno- 
rum curriculisy accidit, tempore domni abbatis Ri- 
chardi, ut quidam nostrorum fratrum, Dodo vocatus, 
Diacse possessionis praeficeretur rebus. Ergo inculcatae 
obedientiae illo curam decussatim administrante, quae- 
que conlapsa aliorumque desidia neglecta in melii> 
rem statum coepit strenue reformare. Interque ventum 
est ad instabilem et miseram domni Stabilis pnesum- 
ptionem. De conditione interrogatus, exporrecto latere, 
protervo ore, probrum affectatae libertatis ccepit defen* 
dere, applicato parentatu, ac si omnium peripsema ab 
illo ignoraretur ; nullisque indiciis inhiberi valet, quo 
saltem quis Benedictusesset absque indagine perpende- 
ret. His itaque assentiis ille obstinatus, ante Rotber- 
tum,Tricassinae urbiscomitem^, hujusmodi querimonia 
determinari precatur. Quo conventu nobilium accito , 
in medium res agitur; sed nulla dijudicatione animus 
superbi devincitur. Unde communi decreto sancitum 
est, ut duorum, Deo judice, congressione finem aeqiift- 
tas controversiae imponeret. Quod ab alterutra parte 
stabilientes, definita advenit dies,atque ille spurius mi- 

\. Peut-etre Robert, Cls de Herbert de Verniandois, comte 
de Troyes, mort en 968. Voy. Art de pMfier les dates ^ t. II , 
p. 610. 
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les, jani adituni quaerens evadendi, velut lubricus aiK- 
guis, duellium refellit , nisi is adhibeatur qui sibi jure 
ingenuitalis possit aequari. Kec mora, advocatus patiii 
Benedicti^noniine l^teredus, in medium prosilit. u Pro 
hujus modiy ait, negotio, nulla congrediendi fiat di- 
lalio. Habes liberum , habes avitae nobilitatis auctori- 
tate supremum. Consere pugnam, et liquido cognos- 
ces (|uarectitudinis lance apud Deum Benedictus valeat» 
cujus jura dura cervice ferre recusas. » Haec dicens, si* 
gno fidei munitus, baculum cum ()arma corripiens, in 
niedium scamatis proi>erat , illicque securus de victo- 
ria, hostem provocat. At ille perta^us bobinator, frau- 
dis fidens commento, quanquam invitus locum prope* 
rat, etsi invitus tamen serio honorem dat Christo. 
Igitur conscia; nientis actus reatu, ut in testeni verita- 
tisy tendit armatus ab ora nianiae inclusum servilis 
testimonii obolum, I^teredo ignorante, nil amplius 
se debere Benedicto fraudulenter subasserens, idque 
duellii sorte se comprobaturum , languenti quanquam 
conatu, jactitans. His verbis permotus ille nobilis vir, 
hostilis calliditatis inscius , dum hoc rerragatunis in 
a^mulum totis proruit viribus , o celebre miracuhim ! 
irs necdum animadversum in enormem metallici cli- 
pei vertitur f iguram , ((uod sui reverberatione et magni- 
tiidine |>opulis ad duo millia astantibus, Benedictum 
()er echo lacrymis et (irecibus resultaiitibus, ingens 
incussit gaudium et stu(K)rem. A cunctis concurritur, 
no\i ()rodi(;ii s[M'cies a terra sustollitur, sicrque inau- 
dita> lauro victoriii' ()ugna dirimitur. Sane argentum 
lere (juatuor horarum s[)atio theoricam obtiiiens effi* 
^irin, paiilatim minoraiido, [)ristinam re()erit fonnam. 
Quu e\ acie instabilisconfutatusStabilis^deiDoepsiDO- 
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nachorum deditioni perpetuo stabilitus maiisit; nec 
servile \inculum ei abnuere libuit quem Benedictus 
sibi bravio adquisierat tali. Inquisitus quid egerit, pro- 
fitetur palam omnibus. Quod insigne cum caeteris 
sanctorum reliquiis, in eadem ecclesia, in posterorum 
memoriam, monumentum reservatur seternale. 

III. Est etiam quoddam prsediolum^ dictum Tau- 

riacus , situm super Seccanae fluvium , quatuor milli- 

bus a Tricassinis mcenibus. Quod quidam advocatus, 

Gauzfredus vocitatus, sub obtentu tuitionis adeo male 

adnihilabat, ut infra suae domus atria Benedicti com- 

pelleret accolas, publica judicia foro residens cum eis 

exercerety exquisitis calumniis sagittaret, jamque 

abrupto jure monachorum, sensim suae voluntati ad- 

scriberet. A multis ex temeraria praesumptione arguitur, 

a Lisierno, tunc temporis praeposito, sedulo oratur; 

sed non solum non corripitur, verum deterior factus, 

virum Dei exturbat minis et terroribus. Una autem 

dierum, uti solito coacta multitudine incolarum almi 

fienedicti, dum crudelis crudeliter illos quaestioni sub- 

jicit, dum alienum a^splus aequo exigit, ecce per me- 

dium omnium canis teterrimus, puUata pelle fasciatus, 

accurrit, dextraque laevaque miserorum lustratis cu- 

neis, nemine eorund^laeso, super cathedram pestilentiae 

residentem irruit, injurias Benedicti ulturus almi. In- 

vectus itaque in os temerarium oculosque furentis ju- 

dicis, facie deturpatum, menteque captum, daemonum 

eflicit ludibrium. Et qui infaustum in ruricolas dilecti 

Dei exercuerat dominium, ab antiqui hostis dominio 

nuliatenus est Uberatus quousque interiit , multonim 

sanctorum optatis patrociniis. 
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I)eni(|iie, eo taliter Dei jiidicio perempto, quidam 
ei ^ernianus, nomine Rotbertns, in locum ejns sub- 
stituitur. Kt malitiie c|uidem deruncti non parcens, 
secinn iii sccreto }>ectoris trutinare incipil f|ua inex- 
pcrta o(Tensa Denedirtum adoriri [)ossit. In quo 
insurgens totius del>accliatione severitatis, ac si in 
interemptorem acciiigitiir fratris ; prinio(|ue posses- 
siunculamy Ailiigias dictam, siios ad usiis recla- 
mans, deinde tertiam partein diiorum rarinarinrum 
in Seccana; al\co molentium, al> A<luyno, lioniine 
nostri juris, minis et terroribus exigit, vigenti(|ue so- 
lidis dcnariorum sic pau|)ercm ab liereditate exulat, 
eo tenus (|uo monacliorum partes liberius |)Oslmo- 
dum rraudiilenti conciniiatione sibi adquirat. Porro 
coelesti examiiie, diim servoiiim Dei liianti ingluvie 
insequitur amolum, paMiic erficitiir et i|>se ceternale dap- 
moiiuin {>abulum. Saiie coram primatibus Tricxssinae 
iirbis res ventilatur, sed omniiim conclamatio tanti 
tyranni |>ostpoiiitur corde ]>erverso. Tiinc memoratus 
Oggerins oppido su]>er liis conturbatuSy ascensis equis 
Floriacum tendit, jHTvasoris maliliam ordine pandit. 
^ecmora, laudabilis )>ater (Fauzliniis anatliemalis cas- 
sibiis hiinc singiilarem reruminretiens, vineam Clirisd 
adamantino ore demolieiitem, ])ra'ci)>it ut rratrura 
commiiiiis oratio ad Deiim ])er dies rundalur, ilhimut 
acce))to resi))iscere faciat, aut sua* doiationis |)nFripi* 
tio ]>ereat, (]uani adniliilari ecclesiasticas res |>ennit« 
tat. Qiiir r€*s ab universo Tricassina* urbis clero, cum 
laudal>ili ejusdem sedis e]>isco]>Oy iioinine Frotmundo, 
alternaii im]>enditur obse({uio. At i])se in sui malitia 
obslinatiis, nec precibus frangitur, aut Dei justo judi- 
cio mitigatm\ Libuit itaque super liis patrein Beoe^ 
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dictum apponere solitum solitae miserationis oculum, 
et dum jam non bene quadrat contemptor legis De^ 
ita superni Arbitri inreprehensibili invectione mi^ 
miserabili delegatur amentise ^ ut vinculis arctatus, ab 
hominum aspcctu remotus, cubiculo inclusus, post 
aliquot dies reperiretur a diabolo sufTocatus. Exinde 
monasterii Sancti Petri, apostolorum principis, quod 
dicitur Inder, sepulturde mandatur. Atqui pervasorem 
ecclesiasticarum reruni terra non ferens, a se exponit, 
a se ejicit, Benedicto pro posse elementum famulitium 
impartit, ac si particeps participii contumeliarum 
amici Dei. Mane itaque facto, ita repertus, iterum* 
quantocius sepulturse traditur. Sed denuo bis terque 
miraculum geminatur. Paulatim proditur factum, 
paulatim timor et tremor corda occupat omnium. 
Confestim igitur uxor ejus super his inquiritur, res in 
propatulo pernoscitur, quid consulto opus sit com- 
muni consilio defmitur. Unde ad id ventum est qu6 
Benedicti res injuste pervasae cum digna satisfactione 
relaxentur, Floriacum mittatur, a fratribus indulgentia 
absolutionis misero impertiatur. Quo facto, atque 
eadem relaxatlone in scedula pectori mortui superpo- 
sita, non enim tellus pepulit ultra, Benedicti patris pia 
miseratione ab illo die et deinceps pacata. 

IV. Nunc Vuastinense territorium ingredientesi di- 
gnum duximus adoriri ea quae partes in illas Benedicti 
egerint merita. In possessione nostra, Montiniacum^ 
dicta, nostri jurishabeturecclesia^hujus dilectiDeisub 
honore dicata. Accidit autem ut quidam miles^sat per- 
fidae mentis, nomine Gaufridus^ agente fortuna^ suum 

1 . Montigny, canton d'Oatarville, departement da Loiret. 
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qiienulain obvians ininiicuni , nuUo modo reveiitns 
Christuni ejusque tamulum, usque in jam dictreccl^ 
siac insequeretur atriuni ; indec|ue abstractum, \inciilis 
innexurumy propriam ducit ad domum. Sed diviinp 
ultionis correptio haud longe afluit a penerso. Siqui- 
(lem vanus triumpliator, ut militarem subinlrat larem, 
a Uenedicli amplexu abstractum jactitans homineiii, 
ita superna* indignationis verbere derepente lam va- 
lide appetitur, ul de ejus ^ita, amisso sensu, quam 
maxime desperaretur. Tandeni a quibusque fiddiuni 
coactiis, ligatur a patre Benedicto, miseratio jam ei« 
petitur, num(|uam se siinile acturum de csetero poUi- 
cetur. Deinde digna satisfactione patris commotum 
placans aniinum, quoddam cedendo praediolum, Ca»- 
tellioiiis dictiim , in pago eodem situm , ad plene 
recipit sensiim , abstracta* incolumitatis recuperaiB 
donum. Et (|ui(lem, elegans spectaculum! dum capit 
ca|)ilur, dum ligal ligatur, duni- absolvit absoUitur, 
dum se recipit culpanK|ue agnoscit, miseratioiiem a 
taiito medico consec{uitur. Tta nemo illorum perit ; sed 
ille de ereptione, iste de sui restauratione, tanlo libe* 
ratori gratias agunt iii commune. 

Pra^fato Montiniaco est c]uidam agellus concorpora- 
tus, (|uem prcvripere iiobis (|uidam satagebat Guilbei^ 
tiis. rnde tempore messis, vinctis bobus, pnelilulati 
agri mergetes plaustro im|)Osito$ asportare conabatur. 
Ergo carpento oiierato, stimulis animalia acriler 
ageiite huhulco , (limi jainjam(|iie progredi certarenl 
ab agri conllnio, raptoris sistitur vebiculum, virei 
«inimalium hebetescunt, atque ceu prde cxrulis niris 
possessorem l^enedictum patrem liaberent, lerminos 
striga* progredi repugnant . Stu[)ereSy tanquam allerun 



UBER SEXTUS. 9tsr 

Balaham, flagris et vocibus perfidum instare Guitber- 
tum. Sed horret seusus muti quadrupedis quod homo ^ 

rationalis injusta instigatione satagit, anteque inno- 
cuum animal potest exstingui quam Benedicti res rapaci 
evectione auferri. Dum autem in his insudat homo 
pestifer, mirabile dictu ! retrogrado calle limigeri ce- 
dentes , per viamque finium suprafati ruris in direc- 
tum pergentes, absque ductore , quasi Betsamis , me- 
moratam ecclesiam sunt regressi. Sicque pro peccato et 
pro delicto tanti Philistaei non quodlibet aliud aliena 
servitus attulit, quam quod conscia erat mergetes 
[esse] patris Benedicti. Ad quod mirabile signum con- 
curritur a multis , effrena hostis cupiditas clamatur a 
cunctisy virtutem victoriamque Benedicti undecumque 
plebs advolans in coelum usque sustoUit. Hinc taedio 
et terrore improbus attonitus, justi pervasa, licet invi- 
tus j Fioriacensibus reliquit. 

V. Antelatae ecclesiae presbyter, lUchardus uomine, 

vir summae sanctitatis adhuc superest, cujus tempori- 

bus res est gesta quam narramus. Autumnali tempore 

instante, contigit pncfatum presbyterum, vinearum 

fructum gratia devehendi, aptatum duxisse bijugum. 

Sed dum torcularibus advecta, plaustro subacta, pres- 

byteralis spes paulo secius remoratur quam aestimat, 

accidit ut quidam irreveriti cordis juvenes, iter agentes, 

vehiculo presbyteri retardarentur parumper; primoque 

maximisUlum objurgant injuriis, deinde ut quantocius 

piaustrum submoveat furibundae mentis increpant 

vesania , et ni id fiat maturius, afiiciendum intentant 

verberibus. At clericus altum concipiens corde dolo- 

rem : « Etsi non propter gradum tanti peccatoris, 

15 
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ait 9 saltem propter sanctum Beneclictura cui in pi» 
sentiarum deservio, vos ab hujusmodi temperari coih 
venisset verbo. » Ha*c mcestus eloquens, opposituni 
amovet, perversis satisfaciens. Profecto a querimo- 
nia famuli Dei haud procul an\iit auris Omnip»lentis. 
Nullatenus ergo ab illatis contumeliis poenitentefi 
dum viam accelerare a^stimant pro libitu victoreii 
eonmi currula eo h)ci ita substitity ut in rigorem aesti- 
maretur durata* lapidis. Ipsa quoque jumenla crebrii 
ictibus acta, gestibus quibus poterant, frequenti vid^ 
licet calcitratione , innuebant quml divina prohibh 
tione haererent. At illi nequaquam super his animuin 
apiionentesy circum(|uosc{ue vicinos evocant , multo 
plura animalia adsociant, nunc rotis manus, humerai 
axibus y \enabula cum contis applicant, eminus inM^ 
cuas feras infestant acrius verbere et vocibus , sed ncc 
siquidem movrntur. Ha*c admirantes jamjamque ad 
sese reversiy ad donmni comiter properant presbvterii 
<|uem congrua humilitate placantes , Benedictique 
patris vice se absolutos gaudentes , continuo tenduiil 
quo ca;|)erant alacriter. 

VI. Bolonis villa* * procurator, nomine DuranduSi i 
(luodani militey vocabulo (>auterio, capitur, atque 
Parisius ciLstodia* traditur; deinde ligneis corapedibm 
arctatur, cupa maximi ponderis quantitatisvc suppo- 
nitur, ({uin etiam enornii saxorum aggcsto gravata. 
I)ie noc*tu(|ue desu|)er duonmi jugi sessione et escubiii 
pro>idebaturcustoduni,neinnocenscompeditusaliqi|o 
ni(»do elabcretur. lllic miser multis attritifs dieUtfi 

t . Kt niieux « Bosonis villse : » BcHizonvillc , canton de Pidri- 
viersy departemoic du Loiret. 
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fjEune exhaustus ^ frigore consumptus j diutino situ et 
humanse necessitudinis angustiis emortuus, omni auxi- 
lio destitutus, nolens et invitus multa per tempora de- 
tinetur. At vigilia Purificationis matris nostri Redemp- 
toris, arctissimo, Ut dictum est, ergastulo clausus, agr 
gere lapidum sepultus, vigilum munimine sept^s, dum 
frequenti iteratione genitricis Dei levamen precatur, li- 
gnea lineamenta resolvuntur proculque ab eo pelluntur • 
Inde ppposito ipanum amovens vasculo, Virginum re- 
gin^ip et Benedictum patrem invocans sedulo, ita mira 
sub celeritate tanti fastigii machina levigatur cum 
superpqsitis omnibus, nt homo aH intus emtus evadere 
quiret , ni iterato captur^ formidaretur. Unde tqtam 
domum, omnibus quiescentibus, perambulans, CFedp 
divinitus pavpre perculsuSi quo tanti miraculi species 
gepiiiiaretur I denuo sppntaneus adpure revertitur. 
Ubi diutinis afTectus ipjuriiS| opem pnestolabatur mi- 
sericordiae Dei. Quo duorum mensium consumens 
spatium Jamque in initio secundi mensis, praefatos pa- 
tronos or^t precibuSy ut omni extorri solamine solita 
pietate succurrant, liberumque abire concedant. Tunc 
inter suqrum verba singultuum iterum cupae n^anum 
appUcat, quam ac si qullius ponderis in altum sublevat. 
Unde etiam non jam deiitescendo , verum coram 
cunctis exienSi palam custodibus iter arripiens , atque 
plurimos ex familia obvians, a nullo eorum repetitur, 
a nemine caluii^niatur, abs quolibet nuUo pacto inse- 
quitur , donec avitos lares repetiit usque quo theoto- 
cos Christi et sanctissimi patris Benedicti limina attigit 
et pro voto gratias reddidit. 

YII. Laudabilis men)oriae Adrevaldus mentionem 
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domni liosoiiis abbatis, in primo Miraculorum libro 
{>atris Benedicti \ facit; quod reliquias patris, Christi 
martyrisy Dionvsii a venerabiii Hilduiuo abbate liuic 
temporis impctraverit , Floriaceiisi(|ue loco solemni 
traditione intulerit. Porro tcmponim processu decur- 
rcnte, yMre (jauzlino regimen monasterii celebeniine 
administrante, suprafatus Helgaudus' Vivianum ab- 
batem adiit, reli<{uias jam dicti martyris sancloruni- 
que [\ustici et Eleutlieri {)oscens redonari sibi, quo in 
fundo {)ro{)rii monasterii eorum in lionore ecclesiani 
deberet construere. Quod a pniTato obtiiiens abbale, 
pridie kalendamm octobrium, nostra* gaudendo oluu- 
lit {)atria*. Nec niulto {)0st ad orientalem coenobii par* 
tem j eoruin sub v(^'neratione, {>rimo ligneo , post 
la{)ideo tabulatu constructa ecclesia, inibi aliquam 
{)ortionem {)retiosorum {)ignorum locavit ingenti cum 
lietitia. Quorum merita{)etentiuinfidesa{){)robat et Deiis 
oinni{M)tens miraculorum gratia illustrat; ex cpiibus 
unum {)erstringere lil)uit nostroque annectere operi. 
Quidam liomo, nomiiie Tetbertus, qui quidem ad- 
luic su{>errst, primo conticinii cre{)USculo, pm|)ler 
{>ra!dictain iter agens basilicam, dum ante fores illius 
{)r«rtergirditur, as{>icit qiiasi a{)erlis janiiis eaiiidem 
ecclesiain ad iiistar flammantis ardere roriiacis; ca- 
siique corn*|>tas eo loci a^timans (lammas, termre 
l)(>rrore({iie attonitus substitit, vimque tanli miraculi 
{)avescit. (^uni itaque dixinum ihcendium rolans ai« 

1. Vuy. livivl, p. <;3er G4. 

i. IIi'lgaii(I, inoinc dc Fleurv, histdrien clii roi Robcrt» fil 
ninstriiirr iiiu' o^lisi! vn rii(uuu'iir de Niiint l>enis tlan» lc bonrg 
ile Fleiiry. V<»y. /'/7/i Rnbvrti rri^is^ D. Bou(|iii*ty X, II S. Voy. 
Andre, /V/a GauzUni tibbatis^ liv. I, cli. xxxis. 
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nuosaque volumina crebro recolligens, statueretur 
super dominicam aram, atque paulatim se subrigens 
sursum, versus turrisculum peteret signorum ; cumque 
ex adverso ille, baculo innixus, mirabile factum acie se- 
queretur oculorum, extemplo, barbarico actus spiritu, 
vociferare coepit, sacramque aedem cremari clamoribus 
ingeminat assiduis. Qua in re dignum pro certo censeri 
valet quo ignis indicio eprum nobilitas claresceret, qui 
divini facibus succensi amoris, velut aurum septem- 
pliciter probatum, in fornace tribulalionis clausi, 
poenas corporis pertulere imperterriti. Illico e stratis 
omnes prosUiunt, ad celebre signum catervatimque 
currunt, lympham convehunt, ardentem sed non 
exurentem exstinguere moliuntur rogum, mutuis exhor- 
tationibus vires acciunt. Verumtamen coelesti stupefacti 
prodigio retrocedunt, ad seseque reversi viritim propria 
septa repetunt, super omnibus benedicentes illum qui 
suorum laus est famulorum per ssecula saeculorum. 

VIIL Quanta cautela cavenda sit scurrilitas vanaque 
aut otiosa nugacitas, Benedicti patris praemonetauctori- 
tas, omnemque qui sanum sapit pedem mentis submo- 
vere decet a talibus, ne sibi in maximae cidpae deputetur 
reatu. Quid uni fratrum hujus congregationis, nomine 
Gauterio, studiis liberalibus adprime erudito , corpo- 
rali evenit detrimento , et quidem quid egerit , cujus 
culp« obnoxius fuerit, fratribus exponalur et amicis. 
Idem Gauterius, tempore domni abbatis Abbonis, obe- 
dientise delegatus erat cellarii. Qui quadam dierum 
claustro cum caeteris residens, Benedictique patris pne 
manibus habens regulam, ubi fortuitu ventum est quo 
praecipitur ut monachiles merces vilius veneant quam 
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a lalcis, ille cla^monis actus iiistiiictUy arrepto rasnriOy 
paternum ii/ius ahraclit, intinctoqiie sepia calamo, 
mainnioniticiini caritis pra*ponit. At beata* memoriap 
Abbo, excessum fratris cotnperiehs, mcHlesta increpa- 
tione eum studuit corrigere, atque pro tali aiisu con- 
(li^nacurare pcrnitu(liiie. Sed illcimpatienssuxcorrep- 
tionis, dum viri Dei monita negligity vindictx saperni 
addicitur Judicis. Benedictioile siquidem ab eo per- 
cepta, dum injuncta* obedientise {^ratia, sub n(xiis 
medio au(*upatum Lij;eris amnis expetit ora, iiifinnan- 
tium rratrum scilicet gratia; dumque casses retiunif 
quas vulgo panteras vocant *, liihc et ihde porrectis 
amicibus, flinninis altcTnis protenderet ripls, et voltl- 
crum pervigil excubitor pra^stolatiir capitiram, circudi- 
positisihmulis sopore sepultis, ipse da^mhnum nianibus 
a citeriori ad us([ue ulteriorem transportatiir alveum. 
lbic|iie crebris verberibus adeo cotificitur, iil itenim 
citeriori ripae ab eis rrstitutiis, vix in solius pra-sum|^ 
toris |M'ctore sola soluinniodo palpitaret sjies. Posl 
modutn auteni coiidigine vesaniae tradituSy incurabilis 
onini vita; suie tempore inansit ; sicc|ue caritate totius 
corporis caniit, vilitateni omnium membromm incur- 
rit, qui cariim mangoiiica^ fi-audis patems indulgentic 
praeposuit vili. 

IX. Quidam iiostronim fi*atmm, nomine Gauterius, 
a laico tonsoratus, liiijiis sacratissimi coenobii sacri 
scrinii custos, a c|uodam nobilium viro est exoratus, 
noinine Acbedeo , dari sibi sanctorum pignoniy ob re- 



1 . On appcllc cncore aujounrhui panthercs ou |iuiti«res , df 
grandft filcts cn usage dans lc$ plaines dc 1a Betuce. 
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▼erentiam loci quem in honore sanctse Dei genitricis 
Marise et beati confessoris Cbristi Aniani aedificaverat % 
atque Floriacensium fratrum subjectioni cum adja- 
centibus sibi praediis delega\erat. Cujus testamentum 
doiiationis nostris retinetur in archivis. Est autem 
monasterium idem situm super fluviolum Sangiadi *, 
a Soliaco castro quatuor millibus distans. Quamob- 
rem praefatus monachus sui loci prosperis successibus 
gaudens, quorumque sanctorum lipsana corripiens 
summatim, abbate Hugone et nobis insciis^ eo latenter 
dirigit. Atqui monachilem fraudem justorum subreptio 
non ferens , non multo post ita gravissimo illum affi- 
ciunt incommodo , ut onmibus de ejus vita desperan- 
tibus, ei extremus cum sacri perunctione olei daretur 
▼iaticus. Languidus autem credo diTinitus tactus, in 
crate pectoris ccepit versare tacitus, cujus rei causa 
hujusmodi infirmitate jam ad occasum traheretur. 
lUico sanctarum reUquianun mente concipit ablatio- 
nem , illico imminentis dispendii jacturam perpendit. 
Unde maturato mittit, subtracta mandat restitui. Qua 
etiam nocte, nec aperte donniens, nec perfecte vigi- 
lans, aspicit praelibatum scrinium prse oculis, tantamque 
rosarum et liliorum multitudinem inde scatUrire ^ suo- 
que pectori blanda variaque demissione distillare , ut 
ex miri odoris flagrantia experrectus, se totum Hbera 
voce incolumem confiteretur. Mane vero facto, reveren- 
tissima; vitse virum evocat Odonem^ audacis commissi 
deplorat temeritatem, celebris visionis panditordinem. 
Cui ille sapienti jussu priori loco sanctorum inculcat 

i . Saint-Aignan le Jaillard , canton de Sully, departement du 
Loiret. 
^. Le riiisseau de Ghanges , qui se Jistte dans 1a Loire k Sully. 
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exenia assignare, atqiie posthac simile iactum nusquam 
attentare. Porro ille, quanquam ori jubentis obau- 
diens, perfectam haud consecutus est sospitatem ; -sed 
eodem anno moriens excessit hominem. 

X. In Blesensi territorio, quidam praepotens divitia^ 

rum homo, dives opum, abundans pecoris, rure patris 

Benedicti metationem habuit. Instante autcm solem- 

nitate ejusdem amici Dei qua^ quinto idus recolitur 

Julii, presbyter Yinayla^ ^ ecclesiae proprios parochiales 

commonere facit honorem celebrationi tantae deferri 

festivitatis. Cui cum omnis coetus fidelium pium dedis- 

set assensum, ille, post peracta divina mysteria solem- 

nis diei, propter fores ecclesia? indignando residenSi 

quid sibi Benedictus attineaty corde tumenti, ore tur* 

genti, coram cunctis immurmurat, praesertim cum 

imperata monachorum et sanclimonialium potius 

servitus debeat. Ha^c et alia iile mammoniticus eilk* 

tuSy mandato seposito jubentis, in propriam messores 

sationem dirigit. Ipse ad alia occupatus, festivuip 

diem negligit, jamque advesperascente, vesauq^s ope* 

ratores invisere placuit. Tunc ac si nulla aestimaretur 

porum Deo odibilis transgressio, ipse ad idem operis 

accingitur continuo, non ut levamen operis suppeditet 

praesumptoribus, sed ut in propatulo Benedicti clares- 

cat contemptor et inimicus. Verum dum laeva fluitan- 

tes atque quodam modo divinitus renitentes a^re* 

gat spicas, falcem admovens dextera, resecandi gratia, 

os in proferendas in sanctum apperit blasphemias : 

« Videamufly inquiens, si illius Benedicti nobis vel in 

1 . Vineuil, canton de Blois, dcpartement de Loir-et-Cher. * 
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aliquo officiet calutnnia. » Haec locutus, dum nimis 
incaute et festinanter in idem insudat, ceu, absente 
solemni die, totius anni sibi deficerent spatia j sic per 
medium sinistne manus vulnus dentatse falcis infigi- 
tur, ut geminas in partes ipsa divaricata, veluti mortuus 
et ab aliquo repulsus, humi resupinaretur. Deinde ignis 
coelitus lapsus ita reliquum agri cumulosque merge- 
tum, cum plaustro et animalibus, invasit, ut in cinerem 
omnia redacta, vix seminudi procaces redirent ad sua. 
Quaeque vero sub eodem die ad domum iniquitatis 
iuere ablata, ciim eadem et omni supellectile , eodem 
divino incendio usque ad favil^un sunt adnihilata. 
Ac ita qui unius diei cultor fore erubuit, nolens et 
invitus cum maximo detrimento sui, totius anni ferias 
Benedicto patri exhibuit. 

Simili modo, in Turonico pago, res est gesta quam 
narro de quodam Gauterio qui celeberrimum diem La- 
tionis ' ejusdem patris, qui pridie nonas colitur decem- 
bris, securus festi conscia transgressione neglexit. Quo 
ad quippiam operis occupato manifesta apparuit visio, 
illum ab illicito avocans inccepto. lUe autem dum 
floccipendere coepit verba mouentis, arripitur, terne 
prosternitur, ita etiam divino verbere afficftur, utalio- 
rum manibus domi reportaretur. Post autem , jam 
meliuscule sibi redditus, culpam confitens, Floriacum 
venit, sponsioneque pacta, ad propria sanus et inco- 
lumis abscedit, votiva oblatione cum praesentia sui 
patrem Benedictum placaturus quotannis. 

XI. Enim vero eo quo piissimus rex Rotbertus de- 

i. La fete de rillation. UiDStitution de cette fete ne datait que 
du XI* si^le. Voy. la note li la fin du volume. 
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Ainctus est anno, hora noctis tertia, eclipsis appannl 
luna*9 derectum et mortalitatem portendens gentii 
Christianse, suh tanti principis migratione. Gomeles 
etiam, septimo idus martii,horadecima noctis, ad loii- 
gitudinem hasta; anlens uscpie ad auroram, per triuin 
dierum spatium, apparuit. Inmimerabilis multitudo 
equideni locustarum frugcs arborum, sata nie9sium,Ti- 
reta pratorum radicitus deimstae sunt. Verum ora Ligi^ 
ris carpentes amnis, dum ulteriorem expetere cuperent 
ri{)ani, «iWeuni pnedicti opplentes fluminis, in aquis 
Benedicti patris meritis submersa', nostra* incompotei 
Dei miseratione e)C#titere patrise. Sequenti quoque 
anno, tanto grandinum imbre, Julio videlicet raense, 
vinea' cum sationihus nostra? provinciae sunt protritse, 
ut confractis arborihus, hominum adnihilatis labori- 
bus, dispendio vits maxime tinieretur. Nec miilto post 
vehementior fiisa tempestas quicquid spei superentt 
protrivit et in nihilum evacuavit ; quod genus inror-' 
tunii iiuii(|uani eramas experti. E vestigio continuo 
trieiiiiio irreinediabilis Tames ita subsequitur, ut ipsis 
quo(|iie liiinianis carniiius nullo modo revereretur. 
Mures et canes crtera^iue communia animantia jam 
maxiiiias ducebaiit delicias inediie coacti miseria. Bo- 
viiiuni nnium, ciiicri causa coqiiendi suppositum, aptis- 
siniuni jiidicabant edulium. Tuncper vicoset plateas, 
more ener^unienoruni bacchantes, cuneatimque di^ 
ciirreiites, solani mortis imaginem pallore et sqiialore 
vultuiiin pnrrerentes, nunc centeniy aliciuando milleni^ 
si ubi (iiiippiain Milgatum esset reFectionis, iilico efTre- 
nis irruini^ebant aiiiniis , ac ipsa sub festinatiDne 
voraiuli aniiiias eniiltebant iniserii reliciores morituri. 
Quaf(|iie etiaiii \ irentia corticesc|ue arborum cum fttm- 
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dibus viipiltoram more depascebantur animaliuth. 
Nechon ad summum tantse calamitatis , iionnulli lo- 
cupletuiny lautioribus escis parcentes, dum hiric dul- 
cis tenerque aflfectus pignoratti ad ubera pendet, itlde 
residentis paretitis conlaterali ampleiu proles arridet, 
ititer ipsa convivia subita mentis mutatione turbati, 
oculis minaces, vultii terribiles, impias matitls inces- 
tis innocentum polluunt jugulis, atque, proh nefas ! 
natura; extorres, tot superlativis non verentur daj)ibus 
saginari. QuocircaliquidocoIIigi valet,annualesfructus 
edere gestientem diviiid numine terram fuisse J^tohi- 
bitam, neque eflbetis Visceribiiis uti solito attulisse ste- 
rilitatem, sed virtute coelesti nostris facinoribus exsii- 
tisse cothpescitam , dutn quod pattum erat hegligittit*, 
dum praesentis afHuentisB obliviscittir, et ferini dentes, 
abdicatis epulis, cruenta indevoratione armantur. Non 
legitima sacra reverebantur, aiit cerehioniae quadra- 
gesimales a talibus observabahtur ; quih, proh do- 
lor! ipsa sancta Parasceven die, intestina asinorahi, 
carnes equorum praecoqua ingluvife appeterehtur fd- 
melicorum. 

Nocturna latrocinia ita quoque tempore quiescendi 
exercebantur, ut si forte custos domus et domini re- 
pertus fuisset canis, suflbcatus et concisis in frusta 
partibus, miseris miserum se praeberet in epulum. 
Scrutabantur quoqueseptaanimalium, prsesepia peco- 
ram , alque inter rimas parietum ferreis libratis subu- 
Iis,ea cauteriati fame ita interimebant, ut nulla vestigia 
Imjusmodi fraudis deprehendere quirent : quoniam qui- 
dem veruum primo blando palpamine, a loco scrutati 
vulneris relrorsum acta pelle, deinde corde tenus, 
infixa cuspide, dehtioque resiliente corio obducta cica- 
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trice, diini cxterius crnor non >a1et profluere, interiui 
coagulatosanguine, aninial rc[)entina turgesceiis per- 



flatione, (lis|)en(liuni incurrebat vitae. Quocirca 
suali languore eadem niortua existimantes, ac si mor^ 
ticinia pro foribus exponebanty (|ua' consciis rcalus 
iii pastuni proveniebant. Sed, ut dictum est, ipsa cibi 
refocillatio, nullo pacto vita' erat propagatio, quippe 
cuni diatim, uniuscujus(|ue aurora* diluculo, nunc liic 
(|u<i(lrageiii, nunc illic quin(|uageni, animabus e\haus- 
tis, jacerent exstincli; taliterque pro multitudine 
morientium omnis manus cessaverat }X>liincloruiii. 
Orneres temporibus illis Hierosolimitanae cladem ob- 
sidionis, et pra^sentem austeritate desxvire potiori. 
lllic nefas unias mulieris calamitosa plebs liorruit ; liic, 
(|uodam legitimo jure, clam et iii pro[)atulo mortuis 
nullo modo miseral)atur , vi\is insidiabatur, sepultis 
efTossio ingerebatur. Quid plura ? et temponmi prolixi- 
tate et crudelitatis genere, \nvc multiplex dinoscitur 
fuisse. Tandem exacta correptione triennaliy miseratio 
Cunctipotentis, (|ui dat escam onmi carni , super rilios 
liominum suapte conipatiendo resj^exit, atque maiiuni 
a])eriens abundantia* ca*lestis, eos sua* afHuentia' ple- 
nitudine abundanter ditavit. 

\II. (iravi |)erduellione inter se dissidentibus duo- 
biis |)rinripil)us IVanciir, Odone videlicet Carnoten- 
siuin, et Fiilchone, Andegav(*nsium comite, cuni pridem 
utris(|ue viribus Pontilevii fortiter ])rofligatum esset*, 
sors(|ue victoria* ad ultimum, r^nomanneiisium sup- 
))etiis, jain victo Fulchone, cessisset, contigit praefa- 

1. La Ixitaillo de Pontlevoy, gagiii*o en 1016 par Fonlqae- 
>«Tra, conitc (rAnj(»u,surKmles,cnnite de Blois» de Ghartrci, dc. 
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tum Odonem denuo in hostem arma movere, cum 
valida lectae multitudinis expeditione; iterque agentes 
propter patris Benedicti possessiones , cum ob reve- 
rentiam dilecti Dei^ idem princeps suos a rapina pau- 
penim interminasset , dicens neminem sanctorum ad 
auxilium promptiorem, ad vindictae referendum talio- 
nem faciliorem , voci jubentis totius exercitus phalanx 
velocius dicto paruit. Inde cum praeterlegerent ora 
Alengen stagni, secus ecclesiam Sancti Salvatoris quae 
Germiniacus ^ dicitur praeterfluentis j imus negligens 
praemissionisi principalis contemptor edicti, anseres in 
medio conspicatus fluminis, eas rapturus, illuc equum 
calcarizando divertit. Cui cum objiceretur easdem 
patris fore Benedicti, ille qui parvipenderet verba 
loquentis simul et querimoniam damni deplorantis, 
oblitus instantis vindicis, in aquas cum quadrupede 
perniciter prosilit, quo flnem malitiae cum vita loca- 
vit. Quique distulit reddere vota vivens, mortuus signa 
dedit non inultum abire quempiam, qui contra Benc'- 
dictum se erexerit patrem. 

XIII. Hanc eamdem ecclesiam strenuissimus vir 
Theodulphus, Aurelianensium praesul atque Floracen- 
sium pastor egregius*, haud minimis construxerat 
sumptibus , sicut celeberrimus authenticorum Aimoi- 
nus, in libro Vitae abbatum, luculenti refert relatu. Quae 
ad posteritatem deveniens, annorum volvente chilin- 
dro, ita paulatim divinae servitutis obsoleverat minis- 

i. Gerroigny, canton de Ch4teauneuf, departenient du Loiret. 

2. Theodulfe, cclebrc eveque d'0rlcans et abbe de Fleury, 
inort cn 817. II fit batirrcglise de Germigny qui conserve encoro 
de predeux restes de )a construction primitive. 
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lerio, ut jani tempore Hugoiiis abbatis, quivis 
dotuni |>osset reperiri, qui inibi saltem dignarelur 
conunanere pensumque odicii exsolvere. Quaproplif 
pra^fatus abbos, tactus su|ierna'. inspirationis de&teii, 
senio exesani in nielius componens basilicami qualuor 
nostra* congregationis fratres diligit, c|ui Deo de\ote 
deservirent eo l(»ci. Cujus tem|)oribus quae inibi 
miracula acciderint, licet non omnia, saltem \el pauca, 
vestrd^ pandanms rraternitati. 

Ergo, ut dictum est, cum illic Cunctipoleiitis ol^ 
secundatio atTatim religiosorum \igerel proposito, 
accidit ut ({uidam ianguidus, suae salutis opliouis 
cupidus, ecclesiam die sabbati properarel, susque 
pau|)ertatis oblationem, videlicet candelam, super 
altare deponeret ob Salvatoris honorem; inde quo» 
que, fusa orationc, septa pmpriie re[ieterel casse. Al 
unus rratruuiy Odolricus nomine, erroneae menlis 
tactus cupidine, altario clam custodibus propenUt 
lychnum asiHirtaty post se lectulo coUocat; roeri- 
diana enini agebatur hora. Sed antec|uani cupilUBi 
caq)eret sonnuun, terribiliter redai^uitur, duriler 
increpatur c|uod hujus modi fraudem fueril aggressus, 
atcfuey antec|uam e proprio surgeret stratu, ila (An 
corripitur, ut quasi aniens efTectus prosiliret reslinus, 
ecclesi.im |>eteret concitus, magnis peraclum soelni 
propalans vocibus , simulque sui reatus culpam pro- 
testans, iraudis mancupium agens prae manibus. Qoi 
triduana^ anxietatis expiatus correptione, pristinae sos- 
pitati redditur, Deo propitiante. 

Alter etiam, Constantiinis nuncupalus, |)OSt nialuli- 
iialem synaxim in eadeni ecclesia aliquando somno 
corripitur. l bi dum ante lucanum in lcxxi sUlionis 
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suse paululum indulgeret quieti, vidit ; et ecce |H)r nie- 
dium orientalis fenestrae, retro altaris positU!| (|uicluni 
episcopalis schematis stigma praeferens ingreditur, dua- 
rum quasi levitarum comitatus comitalu. i^ist quos 
mulier quoque e vestigio subsequitur <{Uirdain , pru- 
prium in ulnis natum gestans. Lhi insiiinil stantrH, 
ccepta a pontifice missarum celebratione, ut ad divini 
ventum est oblationem sacrificii , illa filiuni adstanti 
obtulit praesuliy qui ab ipso sancto impositus est altari. 
Deinde dum initiari incipit sacerdos, puerum in frusta 
trina partitione concidens, unam su{)er deificam reli- 
quit mensam , sanguinem infra calicem excipienSy par- 
ticulatimque in eo guttas exprimens, sic reliquoB 
diaconorum manibus tradens. Qui pnefatas portiones 
altrinsecus positis altariis deponentes , post missarum- 
que completionem denuo antistiti resUtuentes , omni- 
bus redintegratis membris j i[>sum viventeni redofiant 
genitrici. At ipsi monachum objurgantes, quod noctiir- 
nis horis inibi somnum carpere non timuisset, pnffata: 
fenestrse meatu evanescunt alj r>culis ejus. Ille vcro 
visione perterritus, extemplo hujusmrKii afgritudine 
afficitur, ut omnibus membris per aliquot soles debi- 
litatus , atque maximo tumore faciei tuqiatus, agnr^ik 
oeret nuUum omnimodo debere versare in sacri«, iiiifii 
quem {Hira conscientia sincere Deo coujunxerit. Porro 
quid pontifex . quid levita; , quirJ etiani niaUrr cuni 
prole velint intelii^, mystice in prrjmptu quirriiu 
conjicere. Dum per matrem puerurnqu#f ilJ^ fy>- 
gnoscitur e&se qui dixit : ^ Caro mea vere eil ciliui^; 
et sanguis meas vere est \ifA\is. ^ quique, dnm pn^i 
DQStris erratibus immoletur quotidie, \iva% et i/it^- 
ger permanet ymx\0f:i in uu: n$s^ti^L!Uih perpetxiiute. 
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(Jiia 111 ecclesia, angelica? visilatioiiise\ciibise,Hpleih 
(ior (|iio({iie suprenia* Olsitiulinis, suh conticinio in- 
temp(*stx noctis, ({uani fre({uentissinie nolissinium esl 
ap[)arere. Sed de his hactenus , nunc alias stilus \er- 
tatur. 

\IV. Rotherto serenissinio rege^ cum Uugone Clioy 
strenua; juventiitis \ iro \ felicihus auspiciis Francoruin 
sce(>tra tenentey at({ue eod^^ni Ilugone sexlo sub priu- 
ci{)atus anno >itain olxHintey Ilenricus ejiis gennanuSf 
Bur^undioiHim du\ y Kemis, die saiicto Penlecoslen, 
totius («alliae faventihus ()rinioribus, in regnuni subli- 
niatur'; nulli priorum secundus in olTiciis inililari- 
hus, niaxime cuin oh invincihilem expugnalionem 
({uaninu{ue miinitioiuim, non a caplionc uuiiieruin, 
Municeps ah omnihus sil a{;nominatus '. Qiuxl enim 
castruin ol^sidens, aiit solo tenus non eruil, aul ia 
deditioncm non recepit? Quod evidenlissimis exeinplis 
post |)aululum liquehit. 

W. Ergo mater ejus Constantia, prosperis filii al^ 
iniens successihiis, totius({ue popidi renitens plausibiis 
in ca^liim [)orr(-clas hahentis maniis, eodem die, a^ 
censis e({iiis, mcerensdicessit. Satagebal enini ul aher 
liherorum, {^atri a'({ui vociis , regni a()icibus pmTerre- 
tur, postmodum a fratre Auslrasia> ducaminis fasdgio 
donatiis. (Verumtamen oramiis ne alicui subrepal 



i . Ilugui^s , fils du roi Roberl, associe par sod pi*re k U 
ronno, niourut en i02i>. 

t. Ilenri ful couronnc du vivant de son pere, on 1037. 

3. Ciisx lu prtMiiicn* foi^ , nous 1e croyons du nioins , qnc !*(« 
Irouvece r»umoni donne a Hcnri 1*'. 
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stomachatio , si per seriem temporum aliquantulum 
coeptae narrationis evagaverit sermo.) Regina itaque 
suos conatus condolens labefactos , adeo in aemulum 
muliebris machinationis insurgit animo , ut inter pa- 
trem et filium altercatione orta, diaboli seminario, 
ambo eum exturbare cuperent regalis honoris solio; 
ita ut ab #mni Franciae statu eum propellentes , fial- 
genciaco castro mercenaria statione hospitaret. Pace 
inter eos reddita, post genitoris inferias et lugubrem 
Parisiensis monasterii Sancti Dionysif martyris tumu- 
lationem , denuo inexorabilis lis et intestina oritur 
discordia. 

Quamobrem regina maximam regni portionem ad 
suae partis resecans sortem, videlicet Sylvanectensem 
urbem nobilem , Senonas civitatem , Bistisiacum cat- 
trum, Domnum Martinum, Puteolum, Meledunum et 
Pisciacum contra regalem contendebat obtinere ces- 
sionem; conlataque media portione Sennensis urbis 
praefato Odoni comiti \ ut infausta adversus dominum 
ageret bellaeiTecit. NihilominusplurimosnobiliumGal- 
liee haud minori illexit deceptione; ac ita abrupto foedere 
pacis y multa rebellium millia in expugnationem prin- 
cipis unius calUditas mulieris crudeliter animavit. 
Porro ille, utisuperba Burgundionum molimina, adhuc 
agens primaeva adolescentise initia , avita devicit pru- 
dentia , eodem modo calcitrantis Neustriae colla mili- 
tari sibi subegit instantia. Siquidem prima congres- 
sionis principia tunc cum matre censerit Constantia ; 
primoque castrum adorsus Pisciacum, ob frequentiam 

\. Eudes, comte de Ghampagne , de Chartres, de Blois, etc., 
mort en 1037. 

16 
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(Hv.iiim retnnar macrriuni tunc tenip^»m 

r:#rjeri vuli niomerito« astu Otlonu [loleuBS ccpiU 

qiie fiartis arl «iominium retorsit. Sane 

ferre non valens filii . atque jamjam immiiienteiD per- 

timeven> f-apturafii sui, lustrata opportunitale 

rleiiili , le\i ela|isa lemhulo , per medium 

aJ\eum, iVmteseram fuga' eipetit sufTugio. 

\VI. At rex Puteolo * emovit castrat quo rebettei 
ierro et famis edomans [lenuria, pm velle regali aflBixk 
tyraiiiiide. l iii, dum undecumque pugnatonim miDiii 
\;ilida, arniis instnula. animis audax, r^ar expufn»^ 
tioiiis advolat gratia, Soiiacensis castri Hiunbaklidei 
Arclieiialdus, ciini I>elligera apparitonim juvenla, in 
n?gis pmperat ohsequia. Nani, ut praelibatum est , pt- 
laiitis matris liorrens insecutionem, Pisciaci collocalif 
pnf*sidiisy ad Piiteoli munitionem militiun applicavcrtf 
coliortem. Quapropter praefatiis satelles, da?inoniaoo 
actiis rurore, I^Miedicti extorris reverentiae, ipsius 
possr^ssiones de[)n£dationihus evacuat , flammis coc- 
(|iiat,at({ue ciiin [laupemm lacrymis, sedula Benedidi 
inv(K*ation(^ retertis, et probro tanti confessoris, qno 
co'ptuiii fiierat (|uasi s(*cure tendit. Nec mora, anle 
latiiiii (!astriini fixis tentoriis, ei Benedicti pneda 
prandiiini paratur illi. K regione altum facinus palar 
Kiinctiis iioii siistinens, adversariique cor prvsdens 
im|Nenilens, digiiir ineritum ultionis maturato culps 
proinptissinie repondit. Adliuc siquidem flebiles esor 
ineraiit ori, et juxtaillud propheticum : ira Dei super 
eiiiii vniit. Orto enim in castris tuinultu militari, ipse 

I . Lo Piiisct , canton de Tour> , dr|>arieiiient d'£iire-ct*LDir. 
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e vestigio abjectis epulis, arma corripit , properat ip 
aciem cum suis. Qui a quopiam a^versae partjs ictum 
in incertum vibrante, cerebro tenus lancea citur tapi 
valide , ut extrema agens relaberetur terra , atque illic 
mortuus apud inferos Cociti glaraeas expeteret cc¥ina- 
turus. Quiy quanquan^ in^iqeritus, apud Floipiacum 
tumulariam sepulturam est adeptus. 

Ergo Puteolicis fame sitique confectis, viribus ftactis, 
spe evadendi frustratis , dextras sibi rogantibus dari 
rex renuit ; sed potius, applicatis machinis, DEdlituip 
testudine vallatos evincere salagit , atque gratia ulci^- 
cenda3 protervitatis exterminio disperdere intendit. Et 
nisi ^mazonidis Constantia, pcenitens facti, satisfaciens 
filii voluntati , quaeque pervasa cum sese subjiciendo 
illi, succurrisset obsessis, vitae dispendium protulissent 
uniyersi. Qui prostratae matris flexus lacrymis, be- 
nigne petitionibus ejus assensum praebuit, illatarum- 
que immemor injuriarum , eam deinceps ^ quo vixit 
tempore , decenti veneratus est honore *. 

XYII. Hisperactis, contratotius factionis principem, 
Odonem, militum movit cohortem ; queni ita in brevi 
bellorum in vectione praedomuit , ut jam bino certa- 
mine, inviso fuso hoste, demum repentino superventu 
interceptum, seminudum , amissis caligis^ peremptis 
sociis j captis exercitae nobilitatis quam plurioiis , im- 
pelleret fuga^ latibulis imminentis dispendii. Hinc pros- 
pera agente fortuna , altiori in inimicum insestuans 

1 . D'apres ce passage de notre auteur, la mort de la reine Con- 
stance^ sur Tepoque de laquelle les historiens ne sont pas d'accord 
ct que quelques-uns placent en 1032^ doit etre reportee k l'an- 
nee 1034, si ce n'est plus tard. 
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ira^ i*jiis nohili oppido i^iie roncremato Claresio, 
(lornaico in deditioneni accepto, Senona potitus jam 
dicta , rehelleni coe^^it supplices protendere dextras. 
IXinde «^ratia ulciscendae injurix* in protervos insur- 
gens, usque^iuaque aut regno expulit, aut patriis 
legibus prout voluit subjugavit. 

XVIII. Non post nudtuni temporis, Hugo Maurita- 
niensis^ vir admoduin strenuus in rebus bellicis el 
genere nobilis, neiH)s pnvtaxati antislitis, propagarecu- 
piensconnnia sui lionoris, regem Henricum adiit, eique 
paciscitur sunnnam sui patrimonii (erat enim siuelibe- 
risi, si tantuinmodo contra ali(|uos regalis excellenlis 
rel>elles ei arma movere liceret. Quo impetrato, adeo 
Soliacenses tempore sationis sub momento protrivit, 
ul in deditionein acceptis, {)ontibus in Ligeri fluvii» 
stratisy adventum siii interminaret Biluriceiisium po* 
pulis. Sed pnexentus morle a ca*pto destitit, Deo 
volente. Cujus obitum comperiens, alter praefali pon- 
tiflcis nepos, dictus et idein Hugo, agnomine Bardul- 
fus*, abs(|ue niora exslincti [Kirentisres re|ietit. Absqiie 
voluntate regis, ciistodibus illectis muneribus, Petve- 
rem castrum^ audaci pnesumptione invadit; f|iui* res 
non ei pros|)en* cessit; quoniam ({uidem pnefatusreXi 
undique lectis copiis, cuin Balduino, Flaodineusium 

1 . Hiigiirs, seignctir de Morlaigne, en Poitnu. 

2. Crt nuuMi'>s nariliiir oii Bariiuul fut un des plus puis«ants cC 
des pliis l)clli(|iieii\ s<'igneurs du xi* siecle. Quoi qu*en ilisc naCrr 
aiiicur, 11 nc t^irda |»as a rt^ntrcr en gracc aupn!'s de Henri, caroD 
lc voit iigiiror, dans plusiours cliartes iioslerieiires, au nombfvdc» 
grands <hi |>alais et iiicine preceder les grands dignilairrs de U 
louroime. 

\\, Pitliivieis, (ie|)arteiiicnt du Ijoiret. 
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marchioney terras ejus abripit, igni ferroque tradit. 
Inde Merelis villam*, quarodam sui juris munitionem, 
latronum pro certo speluncam, vigilia Sancti Johannis 
Baptiste, una incursione cepit et a fundamentis diruit. 
Dein Petveram biennali obsidione cingens, inclusis 
inedia consumptis , castrum suae redegit potestati. 
Postea Novidunum petens, in paucis diebus suam re- 
torsit ad ditionem. Tunc hostem exturbans perse- 
quendo, omni honore exulato, Bidorcensis patriae 
pepulit hmbo. Qui clarissimus rex , ob devictam hos- 
tilem superbiam , quascumque res quorunique sanc- 
torum quos Petverenses injuste pervaserant, servorum 
Dei dominio restituens, haud immemor [fuit] etiam 
sanctissimi patris Benedicti, quaeque suprafato castro 
adjacentia ab adversariis praerepta restaurans , et res- 
taurata omni malarum consuetudinum censione eva- 
cuans. 

XIX. Castrum autem Evera', quoderutum a Rot- 
berto rege fuerat, Gauzlini abbatis lauta; memoriie 
suggerente solertia, iterato resedificatur in initi6 r^ni 
istius, Odolrico machinante, AureUanensium prwule, 
cujus antea abrasum erat mercenaria asseolatione. 
Verumtamen gloriosus princeps , ardore paterni tactus 

i. Mereville, canton d* Angenille , departement de Seine-et- 
Oise. 

2. Yevre-le-Chiltel, canton de Pithiviers, departement du IM" 
ret. !^on loin de la se trouve Yevre-la-Villey ou le rnonastere de 
Fleury avait des proprietes que pillaient incessaiument le« petils 
seigneurs du chatel d'Yevre. La destructioii de ce repaire euit 
robjet des preoccupations constantes des moines de Fleur^*, ei iU 
Tobtinrent plusieurs fois des rois de France. Vot. f^ita Oauziini 
abbatis , \i\Te l, $ Z3. 
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eiiioliimenti, idein castriim e\ertit solotenus, patenii 
testainenli scripla luillo pacto attaniinari passus. 

Kst haud loii;j;e ab ipso (iua*dani patris Denedidi 
possessio, nomine Bulliacus* \ocalnilo. lUic cutai ptas 
datum militum tenderet turba, quaeque utilia secum 
inliiando ablatura , accidit quo(|ue ut ecclesiam, quK 
in bonore Sancti Martini iiiibi liabetur, infringere mo- 
lirentur ; in (|ua cum in (juodain Sancti Laurentii bn- 
toriolo vas vino re{)erissent plehuni, illico illiid 
crebris perforant ictibus, inenini exportar^ coiiantur. 
Sed falluntur, res mira ! ralerimin in glaciem duratuir, 
liquentis und'ce natui^a mutatur ; adacti sparsini fora- 
mina, sicco stu|M'scunt meatu. At illi, iiec sic adhuc 
credi»li, ignitisstarviilisdeniio costas terebrant vasciili, 
rimas intentant certatim; sed pauperis Rotberti poten- 
tius oratio valuit, beatorum conressonnn Martini ri 
BeiUHlicti rn*(|uens inclamatio plus potuit , imploratio 
iiKrlyti martyris longe pricstantior exslitit. Super liis 
oppido illi admirali, abscedendolionoreni dedereOrn- 
nipotenti. (^ontiniio caslrensia septa raiiia |)er\'olat, 
replicans (|ui(l nenedicti (^gerit gratia. 

\\. Anno ab Incarnatione millesimo \icesiiiio 
se(Mmdo , UotlxMii vero regis trigesimo quinto , Hu- 
i;onis eliam filii ejtis sexto, in anniversario ipsiius 
Nativitatis Domiiii, audita est neranda lurresiSf sanctar 
e(Tl(*si:ecntlioli(*:i- (M)nlraria (Miinimodis. Erant iianM|ue 
in civitate Viirelianensi , (|uidam cleri(*alis onliiiis, a 
puero in saneta relii;ione (*ducati, tani di\inis ({uam 
siirularibus imbtiti litleris. Ilorum alii presbyteri, alii 

1 . BniiiiJY, caiiton do l^ilhiviers, (le|)arletiiont du Luircl. 
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diacones , alii subdiacones , pessimum suae perditionis 
lupum sub ovina pelle portantes , quorum princeps 
erat Stephanus cum lisoio et Fulcherio , seminarium 
diaboli et multorum perditio. CUm vero veritas dicat : 
« Nihil opertum quod non reveletur et occultum quod 
non sciatur^» revelavit et istorumfalsasinsaniashsere- 
sum^ quae hujusmodi erant. Trinitatem in unitate 
mentiebantur se credere, filiumque Dei carnem sump- 
^sse ; baptizatos autem negdbant Spiritum Sanctum in 
baptismate posse suscipere , aut post criminale pec- 
catum aliquem ullo modo ad veniam redire ; pro 
nihilo computabant impositionem manuum ; non cre- 
debant ecclesiam esse , nec per id quod continetur id 
quod continet dici posse ; nuptias cum benedictione 
non debere fieri, sed accipiat quisque qualitercumque 
voluerit; nullum esse episcopum, nec posse ordinare 
perconsuetos ordinespresbyterum, quia SpiritusSancti 
non habet donum. Filii Dei genitricem se habere 
similem per omnia jactabant, cum nec similis visa sit 
nec habere sequentem. Yenerabilis autem prsesul 
Gauzlinus, hujusmodi rem animadvertens , Aurelianis 
cum sapientioribus Floriacensis loci per\ enft , convic- 
tisque adversariis divinorum librorum testimraiis , a 
praefato rege igni jussi sunt tradi. 

Mec multo post unus fratrum nostrae congregationis 
in noctis visione vidit ; et ecce praetaxati seductores, 
ac si a secessu emergentes latrinarum , habili suorum 
hospitio meritorum , domum quiescentium irrumpunt 
fratrum, postmodumque viritim lectistemia scrutantnf 
singulorum. INec mora, singularis omnium nostrum 
Benedictus pater, provisor et impiger procurator, a 
parte basilicae cum magni splendoris occurrit decore. 
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Mc)\ etiani r\ adverso se illis objiciens, baculo quni 
tenel)at ante seagens, ns(|ue ad aquilonalem nionas- 
terii inse<[uitur portam; ubi mnltiludini daemonum 
propter iores opperientes traduntur, et ad sibi merita 
supplicia protrahuntur. Quo circa bujusmodi indagiDe 
liipiido patet , <|uod non dormitat neque dormiet Be- 
nedictus, in gratia I^atris taliter qui sibi juratos custo- 
dit Floriacens(\s. 

\XI. Anno quoque ab Incarnatione Domini mille- 
sinio tricesinio septimo, era millesima septuagesimt 
(|uinta , post octabas Pasclue, prima hora diei, amisit 
sol radios sui luniinis, et \isus est in ea rorma qiu 
\idetur esse luna sc^cunda, et circa horam tertiam 
visus est quasi luna (piintay et (>ost pusillum in modum 
octavie hnicc. Eodem anno, fluvius Liger, egressus bis 
ex proprio alveo, haud niinima damna circumja- 
centibus sibi re^^ionibus intulit. Deni(|ue agros villas- 
que de|>opulans , honiine^s vi jumenta interimens , 
nobis Floriacensibus gravissimam ]>rotuIit jacturam , 
niulta tritici niodioruni milliasecum (>enlitum trahens. 
Eodem quo(|ue anno, memoratus Odo comes, Henrio 
regis spreta jussione, cum magno ap|)aratu Franco- 
nuUy contra Alamannos et I^tharingios pro]x^raiisad 
belluni , (le se suis(|ue magnum exteris pnebuit trium* 
phuni. (lonnnisso iiani(|ue pnelio cum eorum duce 
(lothelone, cuni niulla nullia alterutra ex acie comii^ 
senty in ipso cerlaniinis principio terga vertendo, 
(KH*ubuily proh neihs! (^uod huic simile nun(|uam 
senijHT victrici iiostnc acciderat ^enti '. 

1 . Eiiilt^ fut (lofait prcs de Bar, |>ar Oothelon ou GoBelon, doD 
do Ixirraine. 
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I. Lustratis quadripartiti climatibus stilo digestionis 
insignium factorum egregii patris , jam nunc ad vos , 
sanctissimi patres , Chrislo duce , dictando regredi- 
mur, quo, sicut qua?que remotiora vobis fiunt perinde 
luce clariora, eo quoque vobis notiora illis sint alter- 
nali caritudine viciniora. Quapropter eatenus ad id 
fraternitatisinducti, etsi non omnia, saltem vel aliqua 
ejusdem legiferi gesta, quae ad sacrosanctum ejusdem 
dilecti Dei tumulum divina propitiatione fiunt, humi- 
h's propalet industria. 

Igitur decussatim Henrico Francorum sceptra admi- 
nistrante, atque, ut praefatum est, antelato OdcMie vita 
inhoneste decedente, duo fiUi ejus genitoris praepo- 
tentes inter se dispertiunt honores. Unde Tetbaldus, 
major natu*, tam Carnotensium quam Turonensium 
fastigia , assensu ejusdem regis , suo Hbitui conci- 
Hat ; porro alter junioris setatis, Stephanus, Trecas Mel- 
densiumque sibi apices eodem jure consociat. Sed 
cum verilas dicat : « Omnis plantatio quam non plan- 

i . Des deux fils du comte Eudes , c^etait , contrairement k ce 
que dit Andre , l^tienne qni etait raine et Thibaud le cadet. 
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tnvit pater meus ccclestis eradicabitur, » et cum ipse ini- 
quitates patruni visitet in filios in lertiam et quarUun 
geiierationeni, (lecre\it quoc|ue horum pn ilrifnniin 
nialitiani in lilios transgressionLs explere. Nam qidbus 
simultationibus horum proavi statum regni pnDoe- 
dentiumc|ue regum fasces permovere, aut quibuslibeC 
conciiuiationibus ol)solevere , seu qua fraude domi- 
nantium sceptra astu callida* perversitatis corrosere, 
atcjueflnessua* dominationis infauste ampliavere, plus 
valet efTerri ipsa re c|uani stili digestioiie. Unde claris- 
sinuis rex ex quaruindam reruni pervasione dolore 
cordis tactus intrinsecusy segnitienic{ue, immo insoleD- 
tiam patruni exsecratus, ad injuste pervasa animo invi* 
gilat. Cujus illi conatus invincibiles persentiscentes , 
rectitudiiiisc|ue calleni negligeiites , undecumque auxi- 
lia |)rotraliiint, et quein in\incibilem bello senliunt 
regiii fastigio exturbare contendunt , ut pote quorum 
ad partes pro|)eiisi()res totius Francia' spectarent pro- 
ceres. ( Jide Odoneniy ejiLsdem regis germanum ', pelli- 
ciunt y fratri gratia reginiinis subtrabunt , ac post 
deiiide clenini cuni coiiventu nobilium paulatim ve- 
neiio suiT prodilionis ita inficiunt, ut c|uidam ex hoc 
proscriberet dicens : « Et geiius et species communi 
bulle soporant. » 

II. At vero prarlariis princepSy humanis destilutus 
auxiliis, corde taiiien |>ersisteiis irrerragabilis, contra 
ractionarios arnia corripit , atque in quodam muiii- 
cipio iratreni aggressus, cuiii ali(|uantis cepit , Aurelia- 

1. Kndos , qiiatiioinf* tils dii n>i Robert. Vny. encore snr ee 
l>erM)iinage et Mir sa inort le i'' chapitre dii liTre suivaiil. 
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nisque custodia deposuit*. Exin alternaliter diveHae 
inexplicabilesque caedes, ignis rapihariltnqiie depopu- 
lationiesj trebrae quoqlie cbiHcut^loHes. Nihilo seghiu^ 
inclyttis princeps in profanos sedulo invehitut, et 
quahtjiiam iriipari apparatii lohge nubieiro pro(iisiorli& 
demolitur , castrisque eorum cum patrihibniis , Deo 
auxiliahte , potitur. Ihter quae, cum prdef^to Stephano 
etiam congressus, vicit , fugavit , cdmite Rodulfo ^e- 
tento cum suis*, in quo summa totius factionis sita et 
opitulationis secUra etal ; cujus rebus in deditione re- 
ceptis, ipsum sibi postmddbm fidelissimutn auxilidto- 
rehi efiecit. Deinde , divina virtiite propitiante, paula- 
tim iniquitatis plebe resipiscedte , regiis suppeditatur 
suppetiis , ita ut Causiacum in momehto expiignaio 
Terotae irrumperet castro ; ac demtim, navaUbus ma- 
chinis constratis , municipium cotitetidet^et Gisleberti. 
Metlandico et quidem solo terrore devincto, comitem 
Galerannum' reghl pepulit limbo. £xinde comiteiii 
Andegavensium Gaufiredum expetens, solum tantae 
concinnationis extorrem , sibi jurisjiirandi lege asso- 
ciat , utque contra rebellem TetbaidUm arma moveat 
efficit imperiali censura ; qua licentia ille Turohoruhi 
vallans ambitum, munimine vallat aggerum , qua ob- 
sessae urbis animos pervigili instantia infringit civium. 
Quo comperto, suprafati fratres et principes, unde- 
cumque collectis auxihariis, et pene a totius regni par- 
tibus insimul coadunatis conjuratoribus, illuc gressum 
dirigunt , armisque ac valida manu insignes Turonefa- 

i . Voy. Ex Chronici veteris excerpto, Recueil des historiens de 
France, t. XI, p. 158. Voy. ibid,^ p. iCO. 

2. Raoul, Il^du nom, conite de Valois. 

3. Galeran, comte de Mantes et de Meulan. 
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siiim ex{)etiint fines. Id autem Gauzfredus pertii 
censy adversariis |)ergit ohviam, commissoque certa- 
mine, immo eirugatione ac si inermes invadit; Alqne 
septingentis se\ et sexaginta exercitae nobilitatis le- 
lentis cum universa' de[)ra'dationis manubiis, ipwm 
comitem Tetbaldum claris sortitur triumphis, in 
proximo urbe |)otita, cum omnibus appendiciis illius 
et honoris summa\ 

III. llac nihilominus tempestate , anno Dominicap 
hicarnationis niillesimo <|uadragesimo quarto , mense 
decemhri, sexto idus (*jusdcm mensis, octava hora noo 
tis, feria ({uintay luna <|uarta decinia, eclipsis ipsius 
inter Ilyadas et Pleiadascontigit. Eodem quoque anno 
et mense reriatjue eadem , hora diei secunda , deciaio 
kalendas ejusilem mensis, solis ecli|)sis similiter evenit. 
Quo si(|uideni anno, Mahildis regina Parisiis obiit, 
(|uam ex (l;i^nun progenie matrimonio sibi asciverat 
prtrfatus rex ; suscepta(|ue regia ex ea prole, hominem 
decessity nionasterio Sancti Dionysii tradita sepul- 
lunr. Sed ha^c hactenus ; nunc |>olIicitae narrationis 
ordo adoriatur. 

IV. Krgo longe anteharum exitus causarum, cel^ 
hris nieniorialis (iau/lino v itam oheunte , Arnaldus 
hiennio pmTuit Floriacensium monarchiae*. Quem 

i . II s\igit di» la batailh' dt* N(»t't , prcs dc Toun, oii GeofrroH 
Maiici, conitc d^Aiijoii, hattit vn 1U44Tliibaud, coiiite deChartm 
ct do Hlnis. 

i. l)*apr(>s IV toxt<' roriiiH, il y a licii de corriger Maktillini eC 
los aiitciirN du Cnllta ihristiurm^ (|ui oiit doiino A/eiiaire |Mftiir le 
sii('(-ONM'uriniiii«-diat do (vau/lin daiis lc gouvemement de i'ai)baTC 
do Flcury. 
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Azenariusy ex clerico monachus , astu uti innocentem 
decepit , honore exuit , seque , quam plurimis laicalis 
nostrique ordinis veneno pecuniae infectis, injuste sup- 
posuit. Sed triennio sat incommode potitus, ut pote 
divinae virtutis solamine destitutus , invitus seoeiBit 
Mathiacaeque * abbatiae se contulit. Nam, o justi Judicis 
aequitas ! cum ille sicophanta claustro cum fratrum resi- 
deret contubemio , speciem solo habitu veri mentitus 
pastoris , hunc certis horis spiritus Domini malus ita 
exagital^at, o apostata Saiilis stropha ! ut relicto claus- 
tro, elabi tentaret, exturbatus divinae virtutis potentia. 
Siquando etiam, gratia utilitatis loci, seu verius, utita 
dicam , vagacitalis limen exiret monasterii , quando 
rediens longius lurriculi signorum prospiciebat cru- 
ciculam , tanto subita mentis mutatione ita agebatur, 
immo sui reatus terrore afficiebatur , ut domum repe- 
dans inter fratres ac si inter hostilem se aestimaret ver- 
sare catervam ; praesertim cum nuUatenus per ostium 
introierit justitiae , sed aliunde per tegulas videlicet 
Sathanae in Jesu Domini se submiserit ovile. Cujus 
rabies quas turbas dederit, quove exterminio omnium 
plantarium deHciarum , Floris^censem scilicet locum , 
perdiderit , aut quibus suae mahgnitatis cornibus lim- 
pidos fontes tanti paradisi turbaverit, quibusve pe- 
dibus irrefragabilis simultatis irriguos amnes univer* 
salis sophiae exsiccaverit, quibus vireta aureae vallis et 
nemora , [quae] inter omnia matris ecclesiae ligna cedro 
altius se efferebant, nuila valet recenseri vigilantia. 
Porro ut memoratum est, exacto triennio , matutina- 

1 . Pour Massiacx : Pabbaye de Messay, dioc^e de Bourges , 
departement du Cher. 
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ruiii fratribiis psalhMitihus syiia\iin , restivitate Sancti 
lk'iie(licii, (luin Te Deurn /m///r////f/.r liyniiius iiisoDuit^ 
ru«;it'ii(I()al)scessit.Saiie liujussuccessoris illiuslluj^oiii» 
teniporihus, qua* Beiicdicti floruere niiracula, prarsenft, 
ut poUicituni est, explicahit instautia. 

V. In coiifiiiio nain(|ue Senonicie urhis, qiiidampa- 
ter raniilias stationeni liahuit, cujus uniciis fiiius itaeral 
loii«;a a'^ritu(liiie aiTectus , ut , arescentibus nervis po- 
plituiu, ex iiite^To aiuitteret incedeiuli oilicium. Iluic, 
ferme unius anni curriculo, bac aniiclione attrito, di- 
\iiia revelati()a[)|>aruit, ut rioriacuin e\|)eteret soluoi 
adinonuit, (|uo ihi irciperet valetiidinein totius cor 
|)oris; (|ui superiia; adinonitioni crediilus , pmprius 
^enilor(*s convocat citius, nocturna' (|uietis visuspaiH 
dit attentius. Illi vero iie(|ua(|uani bujiisce rei ^isione 
p(Tnioti, sed potius d(^putant(*s soinnii deliramentis, 
sperahant euinah intentione posseaverti. Attamen, ut 
se coinperit parentum auxilio destitui, viam clanculo 
arripit, sustentatus scamelloruin supplementisy et Flo- 
riacuni us({ue pervenit. Post vespertinalem autem sy- 
iiaxiin , conatihus (|uihus potuit aiite sanctissimi patris 
luuiulum se protrahens, talia biimili voce dicereooe- 
pit : « Eia! in(|uiens, chanentissime r»ene(licte, omnium 
tihi laiiiulanliuin spes adjuton|ue lidissime, tiiis ob- 
audiendo pr.ece))tis pr«esentiam tui corporis ut jiiase» 
ras evpetii, pra^stolans iniserationes tua* pietatis; jam 
nunc inenior polli(ita* donationis pni*seiitem tuiim 
respice fauuilum , et assueta* diilcedinis porrige ma- 
num, ut sospilati redditus, ivdiensad propria, tibi |)os- 
siin laudes dicere in sii'(*iila. >; llar et bis similia cum 
deploraret \oce ({ueriila, paulatiin corpore se e&teo- 
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dere nervi diutius morbo marcidi j ac ossa longo tor- 
pore sopita cum quodam Isetitiae sonitu pristina repe- 
tere ofFicia, et vacillantem machinam corporis con- 
suetis gestare ministeriis. Cuncti autem qui aderant 
vota unanimi reddideruut omnium Creatori , qui aem- 
per proprios sic novit honorare amicos. 
' Nec longo tempore peracto , alius quidam advenit 
vocis adminiculo privatus a matris uberibus. Fidelium 
vero quorumdam agente devotione, in cryptam duci- 
tur ubi quondam divina dignatio hujus sanctissimi 
legislatoris venerabile corpus decrevit tumulari. Ubi 
cum a quarta diei hora usque ad undecimam prostra- 
tus jaceret, et cordis devotione piissimi patris opem 
exposceret, inter ipsos suae orationis ploratus somno 
corripitur. Imminebat equidem solemnitas beatissimi 
Petri, apostolorum principis, cujus noctis excubias 
consueto more fratres praestolabantur humili cum re- 
verentia. Interim sanctus pater , nequaquam se suppli- 
citer poscentis oblitus, apparuit ei in specie qua ani- 
mam viderat propriae germanae superni regni palatia 
introire , ac ei dixit blanda sermocinatione : cc Quid , 
inquiens, puer advenisti, aut quidtuae salutis quaeris ? » 
Cui cum ille respondere vellet : « Domine, tu nosti ; » 
subito vocis organa silentes fibrarum occupant venas 
et inusitata persolvunt officia. Evigilans autem et pri- 
mitias novi sermonis in laudem tanti patroni laetabun- 
dus foras proruit, restaurationeque sui et omnem 
confluentium turbam exhilaravit dicentium ; ccGloria, 
Christe , tibi ! » 

Talia virtutum insignia quidam coapvae aetatis pueru- 
lus cemens , cum totius precis lacrymis deferri se ad 
ejusdem sancti mausoleum petiit , ex cujus etiam fa- 
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inilia, rondilione natiiralis i^enealogiu', carnis originein 
(iiixerat, a renibiis ad |K*des totuset iisdemdebilitalus. 
Ilic sane \mv foribus culina' fratrum assidue solitui 
erat |>ernoctare, quip|)e gressuumdestitulus juvamiiie« 
ac a transeuntihus sti|>eni alimonix petere. Qui scili- 
cet persistens in eodeni loco triuni ferme mensium 
curriculo , alioruin ulnis ut limina reverenda* atligil 
basilira^ sospitati ita redditur plenissinur ac si nulliui 
Puisset innrniitatis tactus incommoditate. Quid ergo, 
fratres carissiini , his tribus miraculis trium puero- 
runi mir<ibili assertione insignitis, Dominus nosler 
nobis revelare voluit ? nisi ut sub trin» admonilionis 
inda^ine, ostendat nos puritatem vera; innocenlix aj^- 
gr(*di debere, nientis demolita rubigine. Ait eiiim ipse: 
(( Nisi , in(|uiens, convertaniini et efficiamini sicul par* 
\uli, noii intrabitis in regnum ccelonim ; » el alias : 
((Sinite parvulos venire ad ine , tiilium esl ccelrsle le- 
giiuni c(vIoriim; » et Rsalmista: «(Kx ore» inquil, Deus, 
inrantium et lactantium perfecisti laudem. n Qiiod si 
nonduin (|uis perfecte valeat assecpii, videal ne, dum 
istorutii laudi |)errecta' dero<;at , tenebris ca-calus SUK 
per(i(li:r. iii |K*rrect[e incidat pa?nas gehennae. Quod 
(|iiidani baud aiiiHiad\erteiiles , sed suo errori polios 
assentienl(*s , (li\iiKe indi^nationis vindicta plurimas, 
iit ipsi experti siinius, in se pertulere an^islias. Unde 
iios, (lilectissimi, (|iii tanti patris prawnlia unanimiler 
het.iniiir, hiinr nostriim patrem magnificis laudibus 
exlollaiiiiis, et (|iue ad honoreni sui iiominiN el con* 
slanti.iin iiostnk; tidei propriis conceilit inspicere ser^is, 
la^labundis siiscipiannis aniniis ; e\ hoc qu(X|ue gralias 
againus nostro Redemptori. (pii illum in lerris laliler 
rre(pientibus exornat niiraculis. 
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VI. In partibus Burgundiae quoddam habetur cas- 
truni, Disesia dictum ', incola cujus quidam dictus 
Rodulfus. Huic gressuum itaque ofTicio crure tenus 
debilitato, fere sex quindecim annorum spatio, divinae 
visionis apparuit consolatio : ut Floriacum tendat, Be- 
nedictum patrem exposcat y inculcat admonitione cre- 
bra. Igitur supemae miserationi fidem dans, atque 
laboriosam reptationem laborioso labore attentans, 
post arduam confecti itineris progressionem , locum 
properat tandem ad usque Floriacensem ; in quo fere 
sex mensium demorans spatio, tandem Divinae Ascen- 
sionis vigilia , in somnis admonetur ut mane facto se 
protraheret usque ante Dei genitricis altare, inibi re- 
cuperaturus donum sanitatis diu optatae. Verumtamen 
aestimans sonmiorum id illusionem esse, maxime cum 
identidem quotidiana perageret conlinuatione , atque 
a cupita deficeret spe, rursus obdormit diem operiens 
instantis solemnitatis. Sane reddito mane terris, jam 
secunda hora diei, cum omnis populus praestolaret 
stationem apud Sanctum Andream , ac si ad alteram 
Bethaniam, quam venerabilis Gauzlinus abhas annua- 
tim decreverat agendam, ob Dominicarum reliquiarum 
honorem quas ipse a partibus detulerat Italiae^ uti 
liquido digessimus in vitae ipsius serie *, tunc praedictus 
debilis una nobiscum usque ad jam dicti apostoli tem- 
plum, sed pne foribus oransy prae maxima multitudine 
plebis interius introire non valens, quodam divino 
terrore arripitur, angustiatur, atque interior casus 
signo palioris et sudoris patenter exprimitur. Verum- 



1 . Decize , canton de CoDches, d^partement de Sa6ne-et-Loire. 

2. Voy. Fita Gauzlini abhatis^ liv. I, ch. xx. 
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taiueii fratres y oratione praemissai tertiaqiie hora fo* 
lemiiiter decantata, dum annuali lustratione cua 
sanctorum reli<;uiis metatum illius obambire cupe- 
rent castri de more, divinitus subito imiente nimbo, 
sistimur atque retrogrado calle monasterium redimiis. 
Quos prscfatus reptando subsequens languidus, ante 
I)ei genitricis Mariae altare substitit , ibique inlAr ipH 
missarum solemnia, uti supema didicerat responiioiie, 
sanitati redditur diu cupitae. 

Quidani figulus, nomine Wilielmus , PedentioDii 
\illam inhabitans, quadam die, feria quinla adlioet, 
gratia publici fori luteae mercis labores ▼enditunis 
advenity factoquc negotio, c|uo de lucrato fcmore domi 
aliquid suac deferret familiae curiosa satagere ooepil 
sollicitudine; cujus conjux dumeo resislente quippiaBi 
salis vellei emere j sdqne eo crebro obsistenle , naDo 
inodo cederet feminei animi pernicies, ille ad sanctan 
basilicam ambas subrigens palmas : « Perhunc, ait, 
Sanctum Benedictum id nusquam eris actura. » Omfi» 
tim miseri pejeratoris sinistrum brachiiun cuin ipa 
manu ita emortuum mansit ac si omne corpus Tilalii 
caruisset calore spiritus. Is ita(|ue hoc infortunio ila 
turbatus , solo iiiani verbo utpote et sibi ablalus el 
liberis, duni in ancipiti fortuna mcestus, consciae culpc 
facinus deplorat, id utilis captat consilii, ut, candela 
ad longitudinem languidi cul)iti facta, monasleriimi 
adeat, lienedictuni patrem expetat, culpam agnoBcal, 
atque de caftero eniendationem promittal, sicqueeaa 
ante sacrosanctuni tumulimi ardentem derelinquiL 
Quo facto et in proximo pristinae redditur sanilali, ac 
de reliquo ab hujusmodi verbo castigatus omniinodif 
mansit. 
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YII. Quid Britannicas in partes probro justi Judicis 
actum sity examine hic dignum censuimus subnectere. 
Eadem in regione , provincia dicta Broherec , miles 
quidam adhuc superest juxta proprietatem illius brutae 
gentis j Rivallon nomine. Qui juvenilis aetatis illectus 
fiivolitate, utque credi potius valet, daemone insti- 
gante, cujusdam feminae, vocabulo Rojantric, decipitur 
amore, jugalibus sponsi thalamis orbatam nuperrime ; 
sed hanc non legitimo sibi sociari peroptabat connu- 
bio, non casto copulari matrimonio , sed ut sub infa- 
miae titulo meretricali sibi deserviret famulitio. Diebus 
ac noctibus, minis et precibus, tormentis et muneribus, 
pudicos nobilis puellae insudat perfringere conatus. 
Quae primum intemperantiam adolescentis horrens, 
altumque facinus exsecrans , postmodum autem dum 
uspiam nullus evadendi aditus reperitur , hujusmodi 
apologetico utitur : se Deo suam post viri divortium 
yovisse continentiam , ut, mutato habitu^ Regitotius 
virginitatis, cum caeteris ipsi dicatis, se .contraderet in 
basilicam Sancti Salvatoris. Haec imprudens homo 
percipiens idque nullo modo ferens, undecumque con- 
tractis copiis, vigilia sancti Andreae apostoli, ad habi- 
taculum properat innocuae mulieris; deinde domus 
militum corona ambitur, fores succiduntur, triclinium 
irrumpitur, ludibrio Dei ancilla agitur, atque denuo 
mater eum unica filia prostituendae caeteris deliberan- 
tur. Patrato vero scelere, atque omni assumpta supel- 
lectile cum universis quae reperere,ad suacoepere spur- 
cissimi victores redire. Ast iUe qui solus dinumerat 
gressus omnium filiorum Adam, quique aequo libra- 
mine flebiles appendit lacrymas yiduarum et orpha- 
norum, haud passus est impios ab itinere impunitos 
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abire. Siquidem unus arreptus a daemonio, equo insi- 
denSy hasta^que cuspidem humi infigens, post deinuiii 
lanceae aciem pectori applicans, impulso in se viriiiler 
comipede, trajectus acinace exspirans delabitur terra. 
Duo nihilominus tanta^concinnationis fautores, semod 
a ca^teris , equitantes atque secum de perpetrato fad- 
nore debacchantes , a spiritibus immundis visibiliter 
rapti cum equis et armis, invisibilibus, ut credi potesl, 
mancipati sunt poenis. Attamen cor impoenitens, in die 
irde iram onuiipotentis Dei thesaurizans sibi, neque 
emolliri sic potuit ; sed omnibus secum assumptis, do- 
mum propriam repetiit , quo insestimabili timore cor- 
ripitur, ac si ex improviso hostium multitudine valla- 
retur. Unde repentinam legationem ob tutamen suiun 
ubi ubi dirigit , cum non hiimicus carnalis sed vindei 
immineret spiritualis. Ergo, ut dictum est , ita Dei ju- 
dicio in sese [)erterritus, dum circumquaque nnimito* 
ruin |)oscit auxilia, atque ad haec impetranda Ires 
satellites festine ex propria dirigit familia , jam procul 
fere milliariis duobus a tyranni domo , quodam ignari 
viarum subsistunt quadrivio (erat enim nox), ubi unui 
eorum , nomine Roaldus , cujus hoc ab ore cognbvi- 
nuis, in moduin voliicris vertici inhaerentem ipsuni 
inimicum humani generis sentit , utrasque genas sui 
geminis alis cientem iteratione frequenti , unguibus 
cuni rostro cerebro tenus infixis ; deinde ita sensuoi 
funditus aiuisit, iit quam tenebat liastam mucronis 
intor(|uens toto conaminey nescius in compares diri« 
geret neceni. Verum (|uid ex illis actum sit , quodve 
egerint, usque in prd*sens nescitur. Porro hic ab equo 
plenus ^esaniae prosiliens, pugnis et alapis vultumora- 
que cruentans , ac crines capitis furibundis manibiif 
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discerpens , totumque corpus dilacerans , perfectae 
amentiae traditus est : nunc torvi voces juvenci, nunc 
clamores grocitantis imitans corvi. Sed illi quonam 
pacto subvenit Dei miseratio , patris Benedicti merito , 
dignum duximus promere fidelis descriptionis stylo. 

Itaque praefatus daemoniacus omnimodis sui oblitus, 
ad horam traditur Sathanse in interitum camis. Post 
tergum manibus revinctis, immemor sui, iter arduum 
arripit; sicque per juga montium, per fruteta sylva- 
rum f per gurgites fluminum, brachiis, ut dictum est, 
retro ligatis , fines ignotae regionis , daemonico agente 
instinctu, nunc cursitando, num saltuatim expetit an- 
helando. Non moram aliquando lassitudo impulit, 
non successus noctium aut intercapedo dierum remo- 
rationem intulit; sed tot interstitia terrarum, ac si 
sub unius diei vertigine , nullo obsistente, nemine re- 
fragante , solus cum solo hoste mirabili dimensus est 
celeritate. At ubi tali sub momento , trium hebdoma- 
darum a nativo solo discurso spatio , Floriacensi ap- 
propiat monasterio, perterritus inimicus imminenti 
misero auxilio, in proximum lacum, dictum Kanordus, 
piscium gratia fratrum deditum usibus, ipsum prae- 
ceps impellit, utque vitam extorqueat submersione 
instat frequenti ; cum Benedictus pater praesto aflTuit , 
atque sine remige, absque humano juvamine, Ugatum 
juvenem eduxit a flumine. Nec aliquid in eum unda 
valuit , quae quondam territa Benedicti meritis sese 
calcabilem praebuit , ac utrumque discipulum sanum 
et incolomem restituit. Viderit, quisquis est, quid po- 
tioris censeatur adrairationis , an justi justum discipu- 
lum super aquas cucurrisse , aut perversum perversi 
famulum in aquis vixisse aut sub aquis mortem eva- 
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sissc ? Igitiir prosiliens a flumine , cursum ulpote 
menceps {)cr medium arripuit villae , clibanumque 
ardentem fortuitu intuens, ac toto conamine illuc mo- 
riturus festinans » dum jamjamque inuninerel ori fier* 
ventis fornacis, tunc per unum a pnesentibus capitur, 
quis vel unde esset inquiritur, sed nulla peteutibus re^ 
ponsio fcrtur. Sane a multitudine populi lenlus, dun 
valvas monastcrii attigit, tunc varias voces edere coepit, 
nunc fcrarum, aliquando volucrum, noununquamque 
latratus catidorum ; ac postremo conqueritur quid sibi 
velit Benedictusy quid a propria domo exturbare o^ 
nctur, quid sibi jurc concessum injuste auferre mcdia» 
tur. Attamen, ut ante sacrosanctam pervenil lumbam, 
virum Dci ferre nullo modo valens , in specie canis 
hominem linqucns , omnium Creatori ad boram dedil 
honorem. Quis tamen cdicere praevalet quas quanta^ 
que piae devotionis lacrymas , sub clangore signonun, 
fidelium fuderit turba ? 

Porro recepta sanitate , cum posl quindecim soIm 
ad propria cuperet redire , adest denuo ille pesdfer 
hostis in specie murilegi, silentio intempeslae noctis, 
primumque dominum domus Balduinum evigilans, 
nam ante ipsius lecti aderat spondam , postque enor 
mis coracis versus in figuramy Irina grogcitalioiie 
cunctos excitando exterret , ac si patenter sodaliliuiB 
sodalis inquireret, ser\'um rcpeteret qui Benedidi pne- 
sentiam proprio libitu relinqueret. Sed ul ex nimielale 
tcrroris cvigilavit osque ad proclamandum aperuil, 
subito iile versus in spcciem telerrinue avis in eum re- 
introivity quam ipse, uti |K)stea confessus fuil maniiiBS- 
tissimCy scicns glutivit, sicque novissima hominis illius 
exstitcre pejora prioribus. Itcrummisercapitur, ilenuB 
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ligatur; maneque facto, denuo coram piissimi patris 
sistitur mausoleo , servusque ei et stationarius adscri- 
bitur perpetualis. Mox universis cementibus , poten« 
tiori victoria hostis proteritur, dum per meatum urinae 
superatus egeritur. 

Sane ille antiquus inveterator, bino jam supernae 
congressionis fusus fugatusque duellio, rursus beUa in- 
novaty denuo viperina arma exacuit , altiusque insur- 
gens, nonjamquemlibetsuorum, verum victoris prin- 
cipis provocat attentatque exercitum. Siquidem ipsius 
noctis conticinio, quo plebs monastica tanto gratula- 
batur in tripudio , cumque jam (ratres membra labo- 
riosa^ pro certo quieti laxassent, illico ille perfidus 
adest inimicus et praedo , assumptaque crocitantis for^ 
ma coracis , dormitorii septa celeri volatu contendit j 
perlustratisque omnium lectistemiis, bile effer» mali- 
gnitatis accensus , totus in quemdam firatrum nostro* 
rum invehitur praeceps Odonem j qui venerabilis Dei 
amicus, hesternis memorati compatiendo miseriis, 
sacris illum agentibus exorcismis, meritis dilecti Bene- 
dicti pristinae redonaverat sospitati. Qua iile versipellis 
tactus injuria, et maxime cum non solum jam magis- 
tri y quin imo boni discipuli pelleretur censura j totus 
in eum, ut prsefatum est , efferatus possidendum ad- 
oritur, lectique illius propter assidens spondam, panso 
ore j alis extensis, in os ejus intrare gestiebat sui con- 
dolens. Enim vero excito dormiente tanti horrenda 
voce tyranni, dum eo pone respecto , divinum perter- 
ritus exposcit auxilium, necdum prima syllabarum 
nominis Benedicti emissa, ille perosus ocius fumo eva- 
nuit, atque cera liquidius senatum monachorum liquit 
exterritus. O Deo carum! o Deo diiectum! cujus 
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non sohim nomen, verum quaelibet nominis littenik, 
acsiignitaPotentissa<;ittaarcu meritorum emksa, ho»- 
tem antiquum ()ersequitur apternum usquein ezitium, 
ad gloriani et venerationem illius cui omnis jure de- 
betur laus et famulatus. 



VIII. Milesquidamy vocabulo Erbertus, contra 
professionis quempiam diutinam agens perdueUioDeai| 
fallente blandientis fortunx sorte , atque aliorsum 
quam speratur longe secedente, ab inimico capitur, 
vinculis traditur, carcerali custodiac irremediabiliter el 
truditur ct cruciatur. Itaque non solum inediia famis, 
sed et longo situ et squalore confectus ergastuli , nam 
satis inhumane et crudeUter tractabatur ab adversariis, 
singillatim quaecumque poterat sanctorum ad sui auxi- 
lium exposcebat suiTragia , praesertim cum ex asse illi 
deficerent humana. Sed, ut dictum est, continua in- 
tente fundens precamina, dum sedulo frustra eadem 
edit verba, id superna dissimulante providentia , port 
innumeros imbres lacrymarum , post omnium atleii- 
tationem orationum et familiares quorumque sancto- 
rum expostulationes, jam quasi desperato et univem- 
lium asilo exinanito totius dolentis animae , singularii 
Benedictus pater, revelatio illius memorise, obviatex- 
templo. Queni captivus, quasi jam compos efTectus sui, 
implorare coepit vocibus tremulis, quo solitsdapsililalii 
privilegio opem ferat elego, absolvat a vinculo, ut illi 
peq)etuo cum uxore et liberis adscribatur sub servi- 
tutis na*vo, maxime ciun circum illarum maritimanmi 
confnHa terranmiy nomine tantummodo, non vero 
aliquo efTloruerit niiraculorum signo. Habetur siqui- 
dem illas in partes quoddam castruin, Monslerioliis 
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dictum, quo, ut dictum est, clausus servabatur prae- 
fatus miles. Quid plura? £x inconstantia angoris et 
tristitiae somno arripitur , atque a Benedicto patre illi 
confestim assistitur : compedes et catenarum uodi ba- 
culo quem tenebat adtritantur , ferrea repagula rese- 
rantur, homo caute abire prsecipitur. Taliter vero 
evigilans , et omnimodis visioni fidem dans , a strato 
prosilit atque per medium custodum undique circum- 
jacentium , sed divino sopore stertentium , elabitur 
passuatim. Postdemum pro viribus iter arripit, sicque 
cum suorum vinculorum capturis, Floriacum, die 
Natalis Domini, tendit, servile debitum Benedicto 
patri ultroneus solvit, promissum peragit, et ita gau- 
dens patriam repetit. 

IX . Dieente apostolo : cc Non possum visa et audita 
non loqui ; x> igitur dum adhuc puerulus in lare paterno 
Davidicos rudi tirocinio discerem psalmos , quamdam 
memini puellam , Evam nuncupatam, cui ob mei pra- 
videntiam, et gratam pervigilemque circa quarumcum- 
que rerum soUicitudinem , peculium totius domus 
pater cum matre crediderant. At vero, una solemnita- 
tum die , cum in semper recensendi Benedicti basilica 
missarum perceleberrime agerentur sacra , atque ceu 
mosatca theoricae recordationis buccina, ob festiva 
evangelicse adnuntiationis verba j duo pansiora alter- 
narent signa , omnesque , sicut illis moris erat , cum 
oblationibus catervatim concurrerent , quo, peracto 
voto, pransuri alacres redirent (nam tunc cautum erat 
non antea cibum sumere), nobilium quempiam con- 
tigit matrem comitatum sese accingere ad eundum ; 
cumque me ad simiie opus promptulo , jam epider- 
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mine cum clericali birro aptato , ipsa libi habyini 
anobalarium a suprafata paedagoga reposceret, ct- 
demque ad hera; jussum y querula indagine quzqiie 
scnitando perlustraret , nec uspiam reperiendi ad- 
mitteretur ^s , ita antiqui Saba?i arte subita nieolif 
perverlitur immutatione , ex nimio hujusmodi iDfor- 
tunii angore , ut cultro quo casu tenebat vitam dn 
non formidarct abrumj^ere. Exinde miserius lacrj- 
mabili subacta vesania , diabolica machinante caiiidi* 
tate 9 a circumstantibus vincitur , unaque DC^NSciiai 
monasterium deducitur, crypta includitur, medico 
spiritali sananda relinquitur ; quae illic subito obdor- 
miensy in eodemque loco a quinta diei usque ad horan 
nonam quiescens, amissam^ Deo propitiante, resumpat 
sospitatem, nec in horum aliquo Satanas valuit, cujus 
fraus Benedicti meritis in nihilum semper liquescit. 



X. Irremediabilis famis austeritate provinciaai 
tram, per idem tempus , Dei judicio , gravissime pro- 
fligantCy bona; memoria^ genitor meus, Stephanus, 
indigentium ferventius coepit pauperiem sedula dii- 
trictione relevare , adeo ut ducentorum multitudim d 
eo amplius rogam propriae substantise suppedilaret 
quotidie, inflrmos visitaret, plurima nosocomia, ad 
id boni constructa , jam securus de praeniio , iolerti 
sedulitatc repleret , mortuorum corpora , cum uzore 
propria, sepulturae honeste mandaret. PorrO| ipcoi 
hoc in negotio (>ccu|)atos, contigit fortuitu archam 
pauperescere a tritico, quae ferme decem ejusdem 
annonae capiebat modios , quo pauperum turba a^ 
signata refocillabantur hora. Quod ille fldelis conjug^ 
comi^eriens relatione, suggerente et perscrutaDle ab 
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illo quo ordine continuaretur tanti operis intentio, 
praesertim eum instantis inediae miserias permaxima 
anni adhuc protelarent interstitia , ille (ixam uti solito 
in Deo semper habens spem : « Vade, ait, non in aliquo 
haesitansi sed in Salvatoris et ejus famuli Benedicti vir- 
tute confidensy summo diluculo cistam aperiens, ex iis 
quse inveneris pauperum Christi compesce esuriem. o 
Tunc mulier sapiens ori jubentis cordis credulam ad- 
hibens aurem, postquam ante lucanum Dei amici ex- 
petit templum, ipsa ad illud eleemosynarium accelerat 
asylum y quod ex coelesti abundantia ita stupescit con- 
fertum et coagitatum [f. coaggeratum], ut undique far- 
ris super effluentem admiraretur cumulum ; neque in 
eodem eadem defuit largitas quamdiu praedictae cala- 
mitatis institit penuria. Taliterque nobis Benedicti 
gratiaHelisei redeunt signa, sic ducentorum modiorum 
pia magnalia renovantur^ supema operante dementia. 

XI. Operae pretium prosequendum fideliumque au- 
ribuSy utique reor, intimandum, quanta suae procura- 
tionis sollicitudine hic gloriosissimus confessor circa 
suorum ferveat diligentiam pignorum. Hinc locum 
quo^ Deo disponente , inhabitat qua placeat invisere 
firequentia humilis propalatio calami paucis absolvat; 
primusque nobis strenuissimae solertiae obviet Helgau- 
dus, ab ipsis cunis ejusdem sanctae sedis monachus 
et chimiliarchus , sanctorum ossium custos ac pro- 
visor tam vita quam moribus idoneus. Hujus namque 
temporibus accidit, ut quorundam aedituorum ad sese 
respicientium levitas , vaga gamiUtate indepta , post 
completorium synaxim, inquieta ageret seria mutua 
scurrilitate^ per medium tanti Dei principis aulae. Cum- 
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qiie hoc etiam hebeti iteratione per dies freqnenti- 
rent, adstat in visii quiescenti rratri sanctus Dei abbi 
Abbo, jam pridem martyrii lauro coronatus a Christo; 
quidque inepti providentia, somno sepultus, patrem 
Benedictum inquietari assentiat , ferulam manu pn>- 
ferens signoque palloris iram intentans , verbo cum 
verbere increpat acerrime ; ita ut cuai magnitudioe 
clamoris et illatorum vibicum indiciis , signa perpen* 
derentur invisibilis correctoris. Ca*teri autem pcEoi- 
tentia ducti , alterius sunt deinceps emendati plagis. 

XII. Sancitum equidem ab antiquis patribus ert 
nostrisy curiosaque pra*videtur cautione, quo omni 
noctium sive dienim tempore, bina luminaria inter 
ipsa sancta sanctonim luceant absque ulla tnterpola* 
tione. Quorum unum oleaginae unda* sufBtur liquore, 
positum pone Dei genitricis altare , quae, pro partidpi- 
bus universalis genitunr, oleo inroratum laetitiae mundo 
protulit intemerato ex ventre. Porro alterum, e minis- 
terio apum, Benedicti patris deservit praesenliap, ut qui 
lux et lucerna mundi ab omnium profitetur auctore , 
et evidenti non iguoratur assertione, prae se habeat 
quod in illo et de illo fidelium credulitas gaudet autu- 
mare. Quod si quidlibet horum forte contigerit occidi , 
aut sanctorum fragore reliquiarum , aut horrore co^ 
lestis provisionis, custodum somnus aufugit, nec qui^ 
piam eo loci quiescere permittitur , quoad utriusque 
luminis parilis societas revocetur. 

Nil minus angelica' visitationis excubias mirabili 
inibi experti sumus frequentia; utque e plivibuf 
unum referam , imminpute celebritate inventionb 
sancti protomartyris Stephani, vigilia videliopl eju^ 
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dem festivitatis y jam conticinio intempestae noctis, 
per sudum coelesds laus carminis paulalim templo 
Dei coepit illabi. Deinde per mella se profundens sym- 
phoniacae dulcedinis atque resultans vocum diaste- 
mate inenarrabili , clara circumquaque aspergine re- 
boando perpenditur audiri. Quae modulatio septa 
dormitorii penetrans , fratrumque quosdam altioris 
reverentise et sanctitatis excitans , ac si ad noctuma- 
lem propellit servitutem ; ex quibus duo , unus voca- 
bulo TetgeriuSy officio (ungens diaconatus , ac iibera- 
lium artium disciplinis a puero adprime eruditus, 
alter quoque, dictus Tetfredus, Sancti Florentii quon- 
dam abbatiae honore donatus, veluti praeventi noctur- 
nalis ofTicii hymnis , quantocius stratis prosiliunt y ja- 
nuamque monasterii citissime adeunt. Quo antequam 
pervenissent , angelico jubilationis organo exterriti , 
ad sese reversi secumque mirantes et Dei gratias agen- 
tes , retro sunt regressi , matutinale debitum pervi- 
giles praestolaturi. 

Unus nostrorum fratrum , nomine Gerardus j vir 
reverendae conversationis et vitae , sacrorum provisio- 
nibus caeteris adactus erat custodibus. Cui , una noc- 
tium in latere basilicae quiescenti, quidam adstitit haud 
alius quam Benedictus ille celebris, quoque de lecto 
surgere deberet bina apparitione submonuit. Yerum 
etsi iUe , ibi aversa aure , monita pii negligit moni- 
toris, tamen ille suorum custos pervigil , ille aedituo- 
rum aedituus mirabilis, jamjamque persentiscens im- 
minentes antiqui inveteratoris artes, operculo lecti 
manum admovet atque super membra jacentis mise- 
rando reducit. Quo facto, e vestigio subsequitur per- 
maxima laquearii ipsius templi ruina, cujus potior 
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pars inclusi fratris stratui ita durissiine inliditur, dl 
facto sonitu, monasteriuin omne a fundamenlis rukae 
aestimaretur. A multis concurritur, ad Toces Todfe- 
rantis promptissime tenditur, sui salvaloris consuetoi 
replicat actus. 

Xllf. Sanctus Dei Abbo, cum tempore domni ac 
praecellentissimi Oyboldi , hujus loci rectoris , An^ 
canim expeliisset confmia regionum , ut in libro Flo- 
riacensium continetur abbatum , exemplo Titae beati 
viri nonnuUos illorum accendere spiritaliter contigit , 
prd*sertim cum ille, imnc afHuentia doctriiue , nuoe 
exemplar coelestis doctrin» verbo et moribus cooh 
mendaret quotidie. Quapropter contigit ut mulli nobi- 
lium, saxuli abdicatis pompis, uxoribus cuin liberii 
spretis , parentibus cum cognotis neglectis , paliiiiio* 
niisque juxta evangelicum praxreptum relictis , palrit 
rebusque postpositis, pnesentiam expeterent Benedidi 
patris. Quo etiam sub tempore, quidam vir, laudabilii 
vita*, Gunfredus nomine, confessoris Christi duduf 
amore, ab illis regionibus has in partes esl deToIutus, 
Deo volente ; quo probse conversationis vemans flori- 
bus 9 indeficientis stadio lalioris , supernx recompeii* 
sationis bravium ad usque pervenity quoniam quidein 
corpus proprium macerans vigiliis atque afaslinenlia , 
spiritui spiritaliter servire cogebat ; cui eliam morii 
erat ut {^ost matutinalem synaxim in basilica com- 
morans, reliquuni noctis instantia vigiliarum precunh 
(|ue ac lacrymanim ad usque auronr proleiidae 
terminum. En itaque, crebro hoc peragenle, accidiliit 
una noclium uti solito in basilica pemoclans, postqne 
matutinales hymnos , in choro psallenlium looo 
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.tionis suae orando paululum obdormiens, cogente 
videlicet lassitudine atque sedula genuflexionum itera- 
tione , vidit ; et ecce totius ecclesiae facies innumera- 
bilium coelestis splendoris lampadarum lumine reple- 
tur, supemorum exercituum agmine stipatur, divino 
jubilationis concentu perfunditur. Vir autem Domini 
post paululum evigilans , invisibiles quidem ministros 
nullatenus videre valuit , sed summam mirifici splen** 
doris maxima ex parte vidit; quem Deus hujusce 
revelationis ex parte donavit, ut non visa colligeret 
per enigmata , perspecta autem facie ad faciem per- 
penderet inteliigenda, quanquam terris positus , Jesu 
Christi Domini fisus praesentia. Qui cujus sanctitatis 
fiierit liquido valet pensari. Pridie enim quam viam 
ingrederetur universse camis, quo sepeliendus foret 
praemonuit, locumque secus exteriorem crjrptae Sanctse 
Cmcis frontem indixit, indicendoque oravit. Porro id 
poUinctoribus negligentibus atque alias umam acce- 
lerantibusy ille uni eoram nomine Adraldo, postea 
monacho , apparuit , trinaque visione increpando ab 
incoepto pertermit ; unde sibi defunctus effecit quod 
sibi vivens fieri optavit. 

XIV. Anno millesimo quinquagesimo sexto Incar- / ^ /' L 
nationis Domini nostri Jesu Christi, adventus autem ^,^'--""' 
corporis piissimi patris Benedicti in hunc Floriacensem 3 / ^ 
locum sexcentesimo sexagesimo sexto, verus splendor 
indeficientis luminis Deus , omnipotentia divinae ma- 
jestatis suae operante, hunc beatissimum locum, quem 
ante mundi constitutionem praeelegit ad sibi digne 
serviendum, ineifabile dispensationis suae ordine imra- 
biliter irradiare dignatus est oorusco jubare fulgorantis 
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claritatis , ostendendo servis suis, meritis sancti Bene- 
dictiy ccelestis doni cliarismata. Clarissinia* festivilalii 
sacratissimus etiam toto mundo celebris illuxerat diei 
transitus ejusdem gloriosi sancti ^ qua* duodecimo kft- 
lendas ai>rilis agitur; per>'igiles excubabant fratret 
devotissime divinis obse(|uiis commonitorium resc^ 
nantes ad populum, ut merito in conspectu angelorum 
psallentes eos adstare posset dicere quivis. Concurre- 
bant undique devotissimi devotius populi , inter quos 
ab Aurelianensi urbe non ignobiles quidam aliarum- 
que partium plurimi erant, sacerdotali etiam nonnuUi 
lionore pra*diti; sed quia non omnes mundalGS 
mentis oculos liabebant, videnmty quibus a Deo 
datum est videre, totum castri ambitum adeo clarissiroo 
fulgore splcndere , ut in circumjiositis aquis inlema» 
tantes cernerent pisces. Surgebat ab imo aube columna 
ad instar ignis, jubare multo nitens atque immenso 
lumine conspicua, ccelum usque protendens, quae 
ipsam sanctissimam aulam divino nitore lotam igneam 
reddiderat : fulgor utique ille divinus qui olim in tu- 
mulatione bujus pnt*cipui confessoris apparuit coelitus. 
Quod sanctissimum lumeuy quantum capacilas intuen- 
tium «estimari {>otuit, unius et semis horae spalio 
permansit. Lucescente die, fratres, ul hoc cognov^ 
runt j exliilarati corde et corpore , solemnia sancta 
|KTegerunt devote. Subsecuta sunt plurinia miraculo- 
rum insignia in lioc IJeo dilecto loco, merilis sandi 
Benedicti concessa , et prsecipue in ejus monaslerii 
septai ({ua* |K)st inseremus ordine suo. 

\ V. Eo tempore , qua; in C^assinensi monle appa- 
ruit visio i|>sius monasterii abbati Richario , ut verari 
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adstipulatione a veraci persona comperi, indico. 
CGenobii S. Richarii abbas exstitit quidam , Gervinus 
nomine, ordinis monastici nostris tempqribus decus 
insigne , qui hsec a beatissimo ore Leonis noni , papae 
piae memoriae, certe addidicit, praesente abbate praefati 
monasterii Ca^sinensis. Acciderat tunc temporis in 
eodem sacro Cassinensi coenobio grandis concertatio 
fratrum illius loci , inter se disceptantium se sanctis- 
simum pii pastoris corpus non habere ; indicto ergo 
triduano communi conventu jejunio , omnes contrito 
^ corde et humiliato spiritu , piis flexibus et questuosis 
singultibuSy toto triduo persistentes in orationibus j et 
psalmodias per vigiles devotissime obsecrantes Deum 
attentius demonstrari sibi hoc quod haesitabant coli. 
Cum ecce subito tertia exacti die jejunii, adest in visu 
praefato abbati Richario clemens pater Benedictus, sti- 
patus venerando obsequio venerabilium personarum. 
Compelians ergo monachum his verbis ita alloquitur 
in hunc modum : <c Nosti, inquiens, frater, qui bi quos 
cernis? » Cumque ille quasi nimio metu attonitus mira- 
retur tantarum fulgorem personarum, respondissetque : 
(( Non^ y) subjunxit communis provisor noster : « £go, 
inquiens, frater smn Benedictus, provisor et tutor hujus 
loci a Deo datus ; hic autem dextrorsum stans^ digito 
misericorditer ostendens , praeco et' praevius Christi 
nascente et moriente eo exstitit ; iste vero laeva mihi 
adstans , sacerdotali apice pileatus , inter primos theo- 
logosChrisli, confessor Martinus, specialis gloriasacer- 
dotum ; quorum sanctis suiTragiis locus iste hactenus 
custoditur et regitur. Decreveras, si fas esset , corpus 
adtrectare meum , sed nefas est templum sepulchrum 
violare meum; me enim Dei mei omnipotentis ope- 
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raiite jussione j cujus pncscientia cuncta ordinanlBri 
atque niea volente electione, inpartibus Gallianai, 
loco Floriacensi , ossa condigne tumulata requiescoflt 
niea. De ca^tero noveritis me praesentialiter vobis mmr 
per pnesentcm adesse, pr%sertim cum amboraB 
istoruni locorum custodiam tutelae comaiiserit oms 
clenicntissinia pietas misericordissimi Dei. Siquidoi 
ut utracpie «unt niea': custodiae commissa , ita indeiH 
nenti provisionc nocte dieque curam ago , et pro faii 
anibobus in commissis locis indefessus precator anle 
Dcum semper adsisto; ambobus enim una manel 
gloria, una provisio, una custodia, una deTeiiflO. 
Viriliter igitur agite vos et illi, et conFortetur cor Tes- 
trum in Christo, indefesse servando sande mnnia 
regula^ ut feliciter cum Christo, precibus mds obti* 
iientil)us, feliccs semper manere valeatis. SulBciat erpi 
vobis me spiritualiter seniper adesse praesentem, et ne 
unc{uam sepulchrum violari velitis nieum cavele. m Et 
ita visio illa coelestis et miranda abscessit. Haec nobb 
retulit Centulensis abbas^ praescriptus Gervinus ; pne- 
sentibus illustribus viris, abbate hujus loci Ragnerio, 
et gubernatore ccenobii Sancti Dionysii Hugone, olim 
vero monasterii Sancti Medardi rectore Raiiialdo, 
aUis(|ue pUirimis clarissiniis viris. Consolatione pleni^ 
sima iirtificent nos hu^c clarissima exempla, lietificel 
nos piissimi patris, pastoris ct provisoris reverentia , 
cujusy ([uam\is inuncriti, (|uotidiana fruimur pnnen- 
tia ; adimplcre stiuieanuis sancta* reguke muniay ut per 
ejusdulcissimamonita perveniamus ad gaudia perbec 
nobis ab eo rcpromissa. Amen. 

XVI. Jesu Christi Domini nostri inissima pneoidi- 
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nante providentia, coelesti mirabilique thesauro , cor- 
pore scilicet reverentissimi patroni nostri Benedicti , 
a partibus Italiae iu hoc sacro Floriacensi delato coe- 
nobioy ipsius benignissime annuente voluntate, secun- 
dum consuetudinem sanctae matris Ecclesiae Romanae, 
in abdito terrae loco, uti condecens erat reverentissime 
atque dignissime loculo conditus est plumbeo ^ fulgu- 
rante desuper misso coeUtus splendore igneo. Mox 
aggere multo lapidum coacervato^ in amplam molem 
exuberaverat locus isd^ih usque ad tempora fortunati 
iriri abbatis Odonis , qui ob augendam filiorum devo- 
tionem erga suum proprium alumnum, aperuit ad 
pedes ^sius , orandi gratia, cryptam, remota lapidum 
congerie qaae sacrum tegebat tumulum, constructo 
altare in honore Deo dilecti et inclyti pontificis Mar- 
tini. Siquidem sub ipsa ara veraces ferunt tumulatum 
eumdem pretiosum patrem nostrum ; quod et innumera 
protestantur miraculorum iilic creberrime facta. 

Processu vero temporis, eximiae virtutis Vulfaldus 
abbas egregii patris Benedicti sanctissimum corpus de 
interioribus cryplae, octavo idus augusti , ad superiora 
solemnissime transtulit in eum quo nunc veueratur 
locum, beati Pauli, Britanniae praesulis, conjuncto cor- 
pore. Deinceps quantas virtutum operationes , quan- 
tas sanitatum donationes multi experti sint mortales, 
quanti diurna frigoretici vexatione laborantes accepe- 
rint remedia, nemo quamvis eloquentissimus valuit 
explicare, nullus abhinc disertissimus •poterit enar- 
rare. Nos vero ex innumerabilibus quae vidimus aut 
audivimus pauca perstringimus. 

XYII. Tempore Gauzlini, hujus loci abbatis atque 
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Bituricensium arcliiepiscopi , occulto et metuendo 
sed tamcn justo Dei iacientc judicio » lioc Deo dilec- 
tum habitaculuni, cum omnihus intra et extra positii 
a*diiiciisy suh unius noctis spatio cuncla conflasrata 
sunt incendio. VW\ i*;itur fratres de summa benisinitale 
sui reverentissimi pihernatoris , convexenuit in inte- 
riorihus crypta* quidcjuid in ornatu templi erat pretio- 
sissimum cum mulla supellectili alia : rati enim, quod 
verum erat, rectius esse sanctissimo provisori ei quod 
suum erat committere , (|uam forinsecus alicubi tra- 
denda committere. Nec spe sua frustrati sunt; obs^ 
ratis enini januis discedunt, patrem piissimum piis de* 
vehentes humeris. Nondum eo tempore absida Sancls 
Maria; arcuato exaediricata erat opere , sed cuncta ta- 
hulatis togehantur ligneis; velox er^o flamma cito per- 
transiens in onuiia templi xdiflcia, etiam superiomn 
cryplu' partem occupavit , superque laquearia tempK 
ardcntia magna mole decidentia inter sudes qui ob 
arcendam quarumcumque. . . . (Ca^tera desuut *.) 

1 . Ce qui ebt rclaiif a cet inccndie peut eUre complete pu lc 
long recit ({uVmi faii Tautcur dans la Vie de Gauzlin que ncwi 
avons phisieiirs fois citee. Vny. rUa Gnuz/ini abb., Ii\ II^c. i. 
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I. Rege Francorum Henrico feliciter 4ceptra te- 
nente, ejusque germano [Rotberto] ducatum Bur- 
gundiae utcunque administrante, frater ipsorum Odo 
privatus degebat, nullius dignitatis fastigio sublimatus. 
Qui , quoniam non babebat propria, inliiabat subri- 
pere aliena, rapinis et depraedationibus operam im- 
pendens. Unde factum est die quadam ut, valida manu 
militum collecta, Soliacensium sibique contiguorum 
agros depraedatum iret. Inde revertens onustus spoliis 
et praeda, contigit ut etiam quorumdam pauperum 
patris Benedicti res cepisset. Divertens vero in quod- 
dam rus ejusdem patris, Germiniacus vocabulo, man- 
sionera violentam ibidem accepit, contradicentibus 
sibi ejusdem ruris odicialibus, et referentibus quam 
severe ulcisceretur Omnipotens violatores illius loci, 
merilis patris Benedicti. Qui floccipendens eorum 
dicta, praeeepit circa ecclesiam, in lionore Salvatoris 
mundi ibidem dicatam, rapinas includi pauperum. 
Siquidem habebat eadem ecclesia coemeterium valli 
munimine circumdatum. Porro famulis jam dicti pa- 
tris ab eo sibi subrepta repetentibus, animo obfinna- 
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tus nihil reddere voliiit penituSy insuper coininiiiatDi 
est eos verheribus ut tacerent afficiendos: erat eniB 
nimio? ferocitatis el extoUentia?. Igitur praeparari am- 
plum sihi suisqde de rebus pauperum jubel codth 
vium. Cumque deesset cera unde deberent fieri lumi- 
naria epulaturis necessaria, interrogat utrum in 
illa candehe haberentur. Cui cum responsiui 
nihil cenc illic haberi pra>ler paschalem cereiun^ in 
honoreni videlicet Dominica* Resurrectionis a pan>> 
chiaHbus solemni oblatum more, jubet eum propere 
afTerri et exinde candelas copiose suppeditari, 
veritas injuriam Salvatoris, cui sanctificata erant 
reus et ecclesia. Proinde vino diversisque dbonni 
ferculis cum suis accurate refectuS| sanus et incolamii, 
post morose protractas in vanum sermonem vigilias, 
dormitum vadit ; et dum levi sopore quiescens aliquas 
noctis pertransisset horas, subita incommoditatis 
gustia perturbatusy inclamat suos, quibus ci 
tentibus indicat se mortifera invaletudine detineri. 
Itaque per rehquum ejus noctis, eadem ingravesonle 
molestia, iii eo loco mansit. Facto autem mane, le- 
cognoscens manifeste patris Benedicti res neminem, 
c|uamvis generoso concretum sanguine , impune le- 
nierare posse, quo valuit modo, equum ascendenSi 
recessit ; et eodem invalescente morbo, diem ultiiniiiii 
clausit, probabile satis factus argumentum, veridicain 
illam esse sentenliam, (|ua dicitur non esse persona* 
rum acceplionem apud Deum. 

II. Exstitit ejusdem pnrdii villicus, nomineViTianas, 
vir morihus barbarus, aspectu tor\'us. Huic suprafals 
ecclesia^, sicut et reliquarum ipsius possessionis adio- 
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niim^ cura commissa fuerat. Qui supervacaneum du- 
cens in talibus tempu^ expendere, quippe qui ignoraret 
quanti habenda sint, custodiam sanctorum sibi dele- 
gatam locorum omnino postposuit, magis intendens 
annuum exigere quaestum de sibi subditorum rebus 
pauperum. Oratorii ergo ejusdem ambitus ejus in- 
curia neglectus, nullius yalli muniebatur obice alte- 
riusve obstaculi ; sed foribus reseratis patebat cani* 
bus y porcis et cujusque generis animalibus. £rat 
autem Yivianus cultor fertilis agri, abundans opibus, 
dives pecoris , et quoniam erat assiduus venatory ale- 
bat canum gregem, ad capiendas modicas seu magnas 
diversarum specienun feras sagacem. ^ccidit itaque 
die quadam unum de canibus, quia patebat ingressus, 
n^mine obsistente, intrasse jam dictum Sancti Salva- 
toris oratorium , quem consecuti sunt ex aliis aliqui. 
Porro qui primus ingressus fuerat, quoniam lampas, 
in quo olei liquor ad efTugandas nocturnas illius sacri 
loci tenebras infusus habebatur^ propior pavimento 
dependebat, saltu adnisus eam dejecit , et olei liqua- 
men, quod de ipsa effracta lampade eflusum erat, 
lingua lambit. Erat vero hic domino suo valde carus, 
quoniam ex illo erat canum genere, qui lepores as- 
sequuntur velocitate pedum. Accurrunt et alii, cu- 
pientes hujus edulii participes' fieri. Nec mora, qui 
oleum lambueranty in rabiem vertuntur, egressique 
ab oratorio, mirabile dictu ! aliis commisti canibus , 
qui forte in domo vel platea substiterant , omnes 
rabidos efficiunt , et gregatim quaquaversum discur- 
rentes, cuicunque obviabant animali, illud orc dila- 
niare, unguibus discerpere attentabant. Nec est data 
requies ab eorum infestatione per circuitum vici illius 
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habitaiitibusy donec omiies suiTocarentiir vario genere 

m 

mortiuin. » 

III. Corripitiir ergo Vivianirs ab amicis seu a qui- 
buscunque sanum saoientibus viris vicinis, ne sacruin 
locuni vili|>endat , ut ambilum ejiis claudat, ut ani- 
malia sua ab ingressu illius arceat. Sed nuUateinii 
aurem sese monentium dictis accommodans, incurrit 
aliud majus detrimentum. Denique cum haberet inul* 
titudinem {K>rcorum (erant enim fere quater viceni), 
nequaquam eis adhibere custodiam voluit, ue sup^ 
rius memoratum intrarent sacrum. Igiturunadieruiiii 
illapsi aliqui ox eis ipsius penetralia sacri, vertUD- 
tur in furiam , egredientesque ab illo , toti suo ob- 
viant gregi. Protinus ergo omnes sues, sicut canes 
superius , in insaniam vertuntur, ita ut nuUus eonim 
ulterius ad consuetam domus Viviani redierint haram. 
Videres eos passim vagantes, hianti ore, ea feritate 
qua iUiid animal furia invectum fertur, bacchando 
discurrere, et quodcunque obvium immundo ore 
polUiere, pcdibus conculcare, nec abilla rabiecessa- 
riint donec cuncti variis mortibus necati sunt. Peii- 
sanda est Omnipotentis invicta in hujusmodi trans* 
gressores patientia , qua>, eos ad pcenitentiam addu- 
cens, de facultatibus ipsorum quam de ipsis ultioiiem 
mavult. Ilic etenim postmodum exstitit moiuichiiSi 
licet in extremis. 

IV. Enimvero Gaufredus, cognomento Rufus, cupi- 
ditate instigante, bis binos boves qui ad excolenda 
novalia, ad redilus fratrum pcrtinentiay in eadem po§- 
sessione addicti fuerant, rapaciter abstulit ; admonilus 
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ut eos redderet, nullomodo acquievit. Insuper multa 
se illaturum adversa patri Benedicto famulantibus 
interminatus est. INam^ dum per villam ejusdem patris, 
Bulliacus vocatam , iter faceret , convocato Gauterio , 
ejusdem villae majore, inter caetera insana quse furioso 
protulit ore y contestatus est quandiu adviveret S. Be- 
nedictum pacem cum eo nunquam habiturum. Cui 
idem Gautcrius, vir modestus, tali respondit affa- 
mine : « Multorum , inquiens , ejusmodi minas per- 
pessi sumusy et ab omnibus his eripuit nos Dominus 
per meritum sanctissimi Benedicti domini nostri; 
nemo tamen eorum qui talia inaniter adversus eum 
protulerunt verba , impune ea protulisse diutius laeta 
tus est. » Necdum dies octavus praeterierat postquam 
boves rapuerat, et ecce a quodam suo inimico, cui 
itidem quamplura intulerat damna, circumventus gla- 
dioque confossus ^ interiit ^ patri Benedicto famulan- 
tibus in nuUo de reliquo calumniatus : « Impii enim, 
ut ait Salomon, de terra perdentur, et qui inique 
agunt, auferentur ex ea. » 

V. Hugo abbas juveniles adhuc agens annos, dum 
magnificus vellct haberi, multa juveniliter gessit ; et 
quoniam ex prseclara Francorum lampade originem 
trahebat, degenerem se autumabat, ui ea gereret quo- 
rum multimodo opinio aures vulgi percelleret. Unde 
inter caetera suis praecepit clientibus , ut in suprafato 
agro, Germiniaco scilicet, multum eorum avium 
agmen, quae pavones nominantur, sibi aggregarent. 
Qui sui domini obtemperantes mandatis , circumqua- 
que discurrunt , eos qui ejusdem generis nutriebant 
alites, adeunt, et tam precibus quam muneribus, in 
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brevi copiani earum &ssequuntur, curamque iUanui 
fetibus impendentes y domini sui applaudunt TOtii. 
Accidit autem quadam, ut assolet, die, unum n ma* 
ribus solivagum incedere. Qui dum liuc atque iUae 
pervagatur, ecclesiam Sancti Salvatoris , cujus supn 
meminimus, ingressus est, per eamque deambuluii, 
subito alis expansis altari subvolat. Cujus ut crepi- 
dinem attigit , mox debilitatus cruribus ei immobilii 
juxta altare mansit. Aliquot boris decursis, quidan 
ecclesiam intrantes inveniunt eum circa aram se vo- 
lutantem, assumptoque eo, eis quibus earum alitim 
alendarum cura delegata fuerat resignant. Qui susci- 
pienteSy domino suo suae alitis infortunium rerereiilei; 
qualiter contigerit aperiunt. At ille fide plenus, jubct 
fieri stupeum filum ad mensuram pavonis, ab extremi- 
tate videlicet rostri illius usque ad extremum cauds, 
ceraque involvi , et accensum altari ante quod debi« 
litas ipsa contigerat pnrponi. Qui jussa complentes, 
factum et accensum lycbnum ante aram statuunt ; ne^ 
dum consumptus lycbnus erat , et avis integre priiti- 
nam recepit sospitatem. Ecce quid meruerit fides ; licel 
enim dicat psalmus : « Quoniam multiplicata est mi- 
sericordia tua, Deus, bomines salvans et jumenta > , 
et B. Augustinus : t< Qui salvat te, salvat et gaUinam 
tuam », tamen, ut Apostolus ait, scimus nou esse Deo 
curam de bujusmodi irrationabilitate, nisi quantum 
expetit usus et necessitas rationalis creaturae. 

VI. In territorio Portiano est quidem ager, Arvini 
Curtis * vocabulo , ab boc monasticae religionis iiisti- 

1 . Harnicoiirt, prcs Ch&Keau-Portien, canKon de Riethdt dcpsr* 
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tutore per longa tempora possessus, cujus agri ad- 
vocatus dicebatur Adelardus. Hic cum tutari et defen- 
dere sibi credita debuisset , magis ipse pessumdare et 
deterere institit , quam ab aliorum violentia eripere. 
Totis siquidem in res ruricolarum inhians faucibus, 
per fas et nefas illis sua auferebat et propriis manci- 
pabat usibus ; nec tamen id solum sibi , si eorum res 
diriperet , sufficiebat , insuper verberibus multis afH- 
ciebat. Crebrius vero a fratribus qui eidem praedio 
praefecti fuerant admonitus cessare debere a tanta 
malignitate , emendare se noluit ; sed potius in majo- 
rem saevitiam exarsit. Denique cuidam mulierculae ali- 
quid abstulerat, qnae currens ad ecclesiam, sublatisque 
quibus operiebatur lineis, altare diutissime flagris ce- 
cidit, increpans quasi praesentem patrem Benedictum 
his verbis : « Benedicte vetustissime, piger, lethai^ice, 
quid agis ? ut quid dormitas ? quid tuos tantis subja- 
cere servos improperiis sinis ? » Quemdam etiam , ut 
plures omittam , rusticum multae simplicitatis virum , 
nomine Amaldum , stimulis nequitiae exagitatus , dum 
quadam die agrum exerceret , improvisus adveniens , 
arrepto stimulo quo ille suos stimulabat juges , tantis 
afFecit verberibus, ut semivivum relinqueret. Nec duc- 
tus poenitentia, satisfactione aliqua eum aliquando 
voluit placare. Qui autem verbera passus fuerat ab 
omnipotente Domino ultionem de ipso flagitabat, im- 
plorans super hoc auxilium Benedicti sui domini. Nec 
diu remoratus Dominus , qui pauperem liberet a po- 
tente, retribuit impio juxta suam impietatem ; namque 

tement des Ardennes. U y avait autrefois dans cet endroit un 
prieure dependant de Tabbaye de Flenry. 
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uiia (lioriiin, audieiis siios ad locuin ubi erat prope- 
rareliosteSy e(|uuin ascendens, amiis protectus ob%*iare 
illis festinat. A (|uil)us fiigatus, dum propcrat equi saltu 
V(*lociter transmearc (|U(^mdam fluxiolum, qui Miiiio 
vocatiir, cuspide liastu* (|uam ^estabat longius ante se 
protensa terra'(|ue innixa, ferrum ejiisdem bastse versm 
siium incautiiis reduxit guttur, eqiKxjue cui insidehal 
calcaribus iiicitato, dum rivum transiregestit, lanceam 
in suum giittur demersit; moxque exanimis efTectus, 
socionim manibus ad propria reportatur, nulli dein- 
ce|)s famulonim patris Bcnedicti verbera irrogaturus. 

VII. Alter etiam, Raineriiis nunciipatusy qui uniu 
erat cx ejusdem possessionis exactoribus, et ipse, ut 
rei proi)avit eventus, ei^a famulos ipsius monaclioruin 
ducis exstitit malitiosus. Qtii dum multa secus quam 
debuerat ageret , rre(|uentius falsa innoxios opprimens 
calumnia , et eomm bona iniqua diripiens violentia, 
cujiisdam vidiiae unum quem solum Iiabebat abstuht 
porcum. Repetente vidiia suem , et cum lacrymispre^ 
cibusque gemebtiiidis suppliciter ut sibi ab eo redd^ 
retiir sa*pius flagitante , nuUatenus acquiescere voluit. 
Qua de causa dolens illa «issiduas in ipsum devotatio* 
nes aggerebat. I)ie ergo quodam, casu accidit eamdem 
viduam ex improviso ingredi domum in qua cum 
quibusdam aliis praudens Rainerius recuml>ebat. Qus, 
cum ipsam recordatio amissi pecoris gravi torquerpt 
mccrore , cccpit , sictit crebrius solebat , ut siius sibi 
restitueretur exposcere porciis. llle vero a^timans nil 
sibi oflicere ([uod dicturiis erat , incaiita protulit ie- 
meritate quod postmodum poenitiiit dixisse, putans 
patrein Benedictum nihii ducere, si quis a se sibi prar- 
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missam fidem prolatis incautius verbis ausus fuerit 
temerare. « Per saeramentum , ait, quod sancto feci 
Benedicto, nunquam tuum altigi porcum. » Idem vero 
Rainerius, ut ipse viculi adipisceretur exactionem , ex 
more loci jurejurando promiserat, ne aliquid injustum 
in famulos superius dicli patris moliretur. Igitur post- 
quam falsum pejerando protulit juramentum, ira com- 
motus, cuitrum quem forte tenebat manus super 
mensam jecit. Qui a mensa resiliens, mucrone sursum 
verso, oculum perjuri pupugit, et eum perpetua caeci- 
tate damnavit. Tandem improbus, posteaquam intel- 
lexit divino judicio uno se privatum lumine, professus 
est ^ius mendaciter locutum fuisse , perpendens vi- 
duarum iacrymas nequaquam spemendas, quae a 
maxilla ad terram descendunt , et Dominus omnipo- 
tens susceptor est earum. 

VIII. Amplectenda et omni excolenda est favore pia 
miseratio Omnipotentis, qui « quod diligit^ corripit, 
flagellat autem omnem filium quem recipit. » Denique 
permittit diversarum spiritus infirmitatum dominari 
iuterdum corporibus nostris, ut saltem proprio admo- 
niti incommodo , recordemur clementis ejus longani« 
mitatis. Qui si tota mentis intentione ejus benignita- 
tem pro eadeni incommoditate imploraverimus , nisi 
augmento nostrae obesse praeviderit animae, facilem 
singultibiis nostris dabit aditum ad se ; gaudet quippe 
de totius creationis suae salute. Quod si etiam , juxta 
quod scriptum est, ad ejus sanctorum aliquem conver- 
tantur, vocem sui fidelis exaudiet, nostras preces sibi 
allegantis. Quam nostram assertionem approbant mi- 
rifica opera, per patrem Benedictum saepius nobis 
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ostensa. Quidam etenim \ir ex famulis ejusdem piiri^ 
Archembaldus nomine , frater Hildruardi , villici de 
Braio \ qua; est haud contemnenda ipsius ducis mh 
nastica; cotiortis possessio , igne consumebatur sacro. 
Hic delatus a villa ad illius sacratissima meoibra, coii- 
tinuis gemilibusConditoris omnium opem per meritaB 
sui domini sibi implorans opituiari , velocius quaai 
sperabat , exoptata^ restitutus est sospitati. SopilD 
namque incendio quod jam anteriorem pedis ejoi 
consumpserat partem , remeavit ovans ad propriat 
salvatori Deo devota precum fundens lihamin^ , cl 
suum patronum j cujus meritis salutem promeniertt, 
magnis extollens laudibus. • 

IX. Alter quoque cadem detentus incommodilate, 
juvenis quidam, de Transligeranis partibus, a malR 
in asino Floriacum devehitur ; qui vigilantioris Cdei ei 
hoc probatur exstitisse , quoniam mox ut cognovil x 
comburi sacro igne , nihil pigritatus petiit matrem ul 
Floriacum deportaretur : habere se fidem, per meritoB 
patris Benedicti ab omnipotente Domino valere ttl- 
vari. Nec eum fefellit laudabilis suae fidei devotio. 
Denique ante arani gloriosx Dei genitricis allatuiy 
absque dilationey per gratiam ejusdem semper Vii^ginif 
uieritunique pii patris, integra; juxta suam fidem res- 
titutus cst sospitati. I^*tabundus itaque cum jucunda 
rediit niatrey qux' eum mccrens et cum gravi persecula 
fuerat maTore. 

X. Festum Purgationis semper Virginis Maris Dei 
genitricis, qua* purissima et castissima super omiieiB 

i . Bray, canton de ChiteauDeuf, defiartenient dn Loiicf 
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humanam puritatem et castimoniam semper exstitit , 
celebrabatur, eratque dies Dominicus. Quaedam ergo 
mulier, Tescelina vocabulo , incola vici Floriacensis, 
operam impendebat lanificio. Haec advesperacente jam 
die, reputans tam celebritatem ipsam quam diem Do- 
minicum praeteriisse, et aliquas ipsius diei lucrari cu- 
piens morulasy accepit colum, lanamque super sua 
subtiliter extendens genua cum rorifluo sputamine, 
eamdem colum tenuiter ipsa lana coepit involvere. 
^ Cavebat tamen ne suse cernerent quid ageret vicin^. 
Sed Redemptor mundi, cuju^ oculis nuda et aperta 
sunt omnia, et matris injuriam, et suam diem severe 
vindicavit Dominicam. Nempe cum diem tantum, ge- 
mina religione sacrum , irreligiosa mulier temeraret , 
manibus retrorsum actis omninoque debilitatis, ex- 
perta est in seipsa qua sunt digni poena sacrorum vio- 
latores dierum. Cum torsione quoque manuum aliud 
grande patiebatur tormentum : sentiebat quippe into- 
lerabilem a digitorum intercapedine suorum exire ar- 
dorem. Cumque immensis cruciaretur suppliciis, vici- 
narum hortatu mulierum monasterium ingressa post 
diem alterum, coram altare Dei genitricis astitit, ip- 
sam pietatis matrem continuis flebiliter obsecrans sin- 
gultibus^ ut sui misereretur, frequenter utique et pa- 
trem invocans Benedictum, ut pro se intercederet. 
Transitis ergo aliquot diurnis horis, manibus ad pris- 
tinum reductis statum et sopito incendio, gratias agit 
omnium conditori Deo gloriosaeque semper Virgini 
Marise, nuUatenus oblita monachorum legislatoris Be- 
nedicti. 

XI. Memoratus abbas Hugo quemdam virum de 
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ramilia (^atris Beiiedicti, nomine Ix^lardum, 
concesserat Petverensi \ ut tam ipse quam ab eo pro- 
genili |)erpetuo ipsi ramularentur obsec|uio servili. Qui 
iactus dominus illius, obtinuit eum non paucis di^ 
bus. lnter|)ellatus autem idem vir nobilis post longum 
tempus a (|uodam suorum mililum, Ingranno nomine, 
ut supradictum servum ei jure beneficii donaret, an* 
nuit. bi^rannus quoque obiens, (ilio sno Isembardo 
ipsum possidendum reliquit. (ienuit autem praeratus 
Letardus f ilium , nomine Rotbertum , quem Isembar- 
dus, utputa proprium vernaculum, in sua aluit et 
educavit domo. Uotbertus vero factus grandiuscuius, 
a suis comperiens genitoribusse de familia patris exor- 
tum henedicti, sed ab abbato supradicto ut vile dis- 
tractum mancipium, indoluit, nec diutius dolorem 
sui animi occulere valuit. Facta igitur fuga, ab Isem* 
bardi pro^nlia se subtraxit. Quem longum latere noD 
valens, ab eodem domum reductus , poenas luit quas 
solet iiigitivis ; insuper sacramento ab eo est astrictus, 
ne servitutis jugum de reliquo Terre detrectaret. Qui, 
quoniam adolescentia' tempora necdum excesserat, 
ad pnesens sihiit, donec aiate procedente vires colli- 
geret, quibiis suo injusto domino resistere valeret. 
Postquam ergo geiias iiliiis flos vestierat juventutis, 
elapsis adolescentiic histris, abbatem expetiit GuiUd- 
mum', qui tuiic temporis pra^rat Floriacensibus ; 
apiid ({uem angorem sui cordis cum anxiis depoueni 
suspiriis, conqueritur de injustitia sibi suisque illata. 
(«uillelmus itaqiie cum esset vir strenuus, et suam 

i . Tescelin, seigneur de Pithivicrs. 

2. Voy. ci-dessous, ch. xxv, ce qui cf)iicc*me cel abb«. 
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rempublicam semper augmentare toto anhelaret desi- 
derio, respondit se illius aerumnarum misereri velle, 
justasque querelas ipsius viris prudentibus palam fa- 
cere, et si quo pacto valeret, prsesidium illi sese fore. 
Comperto igitur Isembardus Rotbertum, quem suum 
opinabatur servum esse perpetuum, ad priorum domi- 
norum confugisse asylum , mandat abbati nominato , 
ut sibi proprium restituat mancipium , alioquin 
deinceps se ejus futiuiim inimicum. Qui missis ad 
eum qui sua referrent verba , mandavit eum quidem 
quem iujuste repetebat, vernaculum patris Benedicti 
fore, se vero illicite diutius ipsum possedisse. Qua- 
propter si de caetero illum habere vellet servum ,* in 
jus venire esse necesse. Quibus Isembardus auditis , 
apud se deliberans quoniam abbati injuste resistere 
nec fas, nec posse habebat, determinatum mandavit 
diem, in quo haec controversia intereos finiretur. Die 
autem statuto, plurimis nobilium et sagacium viris ab 
alterutra parte aggregatls, diu multumque sermone 
altercatum est; sed minime ipsa calumnia eodem die 
finem accepit. Tandem vero multis prius exactis con- 
venticulis, adjudicatum est idem negotium, monoma* 
chia terminari debere. Dato igilur die singularem 
ineundi pugnam, in condictum conveniunt locum : 
videlicet qui repetebatur , et Airicus quidam nomine, 
quem Isembardus suo obtulerat loco, fortis robore, 
miles officio. Erat autem idem statura procerus, Rot- 
bertus vero pusillus. Qui, quamvis secum confligentis 
corpulentiam metueret, habebat tamen, uti postea re- 
tulit, fiduciam in patre Benedicto, suo jure domino, 
et sibi infesto viro hunc inculcabat sermonem : « Non 
ego tecum decerto, sed dominus meus cujus me ser- 

i9 
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vum profiteor, Benedictus. » Ergo qui illum impele> 
baty Airicus, ul moris est, primos ictus intorsit in eum. 
Quos ille };ratia Dei protectus constanter sustineui 
{)ermansit ilhrsus, et alternuni verber suo hosli lei> 
tans incutere, \irtute patris, cujus nomeu retinebal 
mente, nianuui ipsius ductantey buculam ' clypei quo 
siuis tegebatur adversarius, fortiter perculit. Qua?, d^ 
viculis ({uibus aifixa tenebatur avulsis , iongius resili- 
vit, nu>x(|ue manus adversarii nuda apparuit. Quippe 
roranien in clypeo fuerat, quod bucula prut^ebaty 
deintus seniii^edrili aflixa ligno, (|uo manu retento, 
gravein ille Rotberti adversarius racilius verteret cly* 
peum. Rotbertus cernens manum secum dinucantis 
nudani, ictu repetito toto conamine eam jiercussit. Al 
ille doloris inqiatiens, cly|)eum remisit; et quoniaai 
manu debilitata (|ua tegumen regebat, qua arle se te* 
geret non babebat , assiduo Kotberti verbere fatig»* 
tusy victum se proclamat. Debinc exarmatus a victoce, 
cum Isembardo , pro quo ignominiosum oertamen 
inierat, confusus rediit ad propria, de reliquo hand 
dubius, |)atrem Benedictum nequaquam suis defbiv 
in adversis rebus. Hac victoria facta est FloriaeeDsi- 
bus non niodica exsultatio, bostibus vero ma^ima 
conlusio. i^orro denionstravit pater sanctus iu hoc 
facto neminein suos posse aliquo pacto distrmheffe 
vernaculos. Videant sibi, qui famulos, census, praxlia, 
sanclis locis altributa ob laudes omnipotenti Domioo 
l^ersolvendas, nefarie distribuunt laicis, seu cujuscun- 
que generis personis. 



i. clil est umbo clypei , ubi manus inserenda, ▼olgo, ^aMdir; 
M unde ^alli(x* noiuen ciypei bouciicr. » (2Vo/e ties SoUamaiMieSm) 
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XII. Miserum genus hominum pagos incolentium 
yix unquam levi jugo Christi ferream cervicem sub- 
mittere appetit suam ; sed qualiter ferox taurus indo- 
mitae fronti primum praesentiscens imponi jugum, sti- 
mulis actus recalcitrat, sulcos agens obliquos , sic iUud 
genus hominum semper sacrae renitens religioni , vix 
aliquando viam rectitudinis incedere consentit. Unde 
quidam rusticus, dum, sacerdote ex more praeconante, 
audisset celebrem solemnitatem Translationis patris 
Benedicti annuntiari, quae quotannis apud plurimas 
celebriter recolitur in mense Julio nationes, parvipen- 
dens ejusdem praeceptum s-acerdotis , qui jusserat om- 
ues suos parrochiales esse feriatos , statuit eo die agri- 
culturae operam dare. Habitabat autem idem in agello 
quodam patris Benedicti, Yinoilo dicto. Diluculo igi- 
tur surgenSy vicinis cunctis ab opere manuum vacan- 
tibus, ipse solus junctis bobus in agrum quem exercere 
cupiebat tendit , eum quem ipse in hieme prosciderat 
gliscens rescindere campum, ut tam aestatis calore 
quam hiemis rigore decoctus, et sementis tempore , 
dentata crate glebis attritis, in pulverem redactus, se- 
mine suscepto^ abundantiorem diebus messis suo cul- 
tori exhiberet frugem. Dum ergo cupitum perageret 
opus, ecce adstitit ei quidam in schemate monachili, 
qui utrasque illius manus tenens, bifurco quo aratrum 
tegitur tam fortiter adstringit ligno, ut sanguinem per 
onmes ejus ungues eliceret, et rusticus idem aliquo 
prorsus pacto eas divellere ab eodem nequiret ligno. 
Quo facto, qui apparuerat monachus nequaquam 
ulterius sibi est visus. Ille, pariter dolore nimio anxius 
et rubore confusus, hsesitabat quid ageret. Concurren- 
tibus vero quibusque et tanto stupentibus prodigio , 



co^'iiO'.crarit eiiiin per LuiiiilcuiLi. (]ui riTrenalo Animo 
ei*) ifitiriia\erat. dett^it quid \ident nianife-ste ^ideo- 
titiiis <\\wi Miii accitifrit. r.Miijrctantes itaque qui ac- 
cumrraijt t^x circunistaiitiis. es monachi ^iJebcet oit^ 
niat».' tf't diei fe^M i|rftiud \iolatii»ne, monacfaoruin 
ducem liaiic ultionem de pra-Numiitore tanti facinoris 
[jatrasse. hortantur quatenas \iitum eidem patri fa- 
ciat : M' ?»<ilemiiitates illius. qu(»ad \i\erit tempore, 
iniiiquam temeraturum. niona^terium ejus petitunim, 
pcjeiiitentianique tanti commiva acturum. Vovente 
liac illo, et omiiihus r|ii(js taiit;i- rei stupor ine\pertus 
attraxerat I)f»iiiinuiii omiiipotentem pro eti e\t»ranti- 
ImSy [latremqiie iieiiedictum lacrymabili \ocecrebrius 
iiicianiantiliiLs, ut niis<TO niisereretur . relaiata* suot 
iiiaiius iliius, et ccepit adstare siiiutus, qui ante {laulu- 
luiu in\isil)ilil>us loris teiieliatur adstrictus. ludicibili 
ergoexlialaratus ^audio, votumquiKl fecerat eflicaciter 
iniplere studuit. .Nam Fioriacum tendens, prdrsentarit 
se aliijati Kaiiiero * fratribus(|ue, in die octava ejusdem 
festi, dum celcbrari*tur missay referens quam magni- 
(ica iii s«- osteii(liss(*t Dnminus omnipotens magnalia 
per sui lideiis lieiiedicti nierita. At illi, magna iripu- 
diaiites la'titia, tota cordis iiistantia Salvatori laudes 
pr«)ciaiiiaiit, ma^i.uiii patreni niagnis extoUentes prv- 
coiiiisy ei(|ue iii quo tantuin osteiisum fuerat miracti- 
luiii» sitlubribus correcto veriieribus, licentiamtribuen- 
tes regredi ad propria : cognoverat enim nequaqium 
sui sacerdotis speriieiida sibi monita, qiioniam de talh 
bus dicit Salvator : u Qui vosspernity lue spemit; et 
qui vosaudit, iiie audit. »» 

1 . Kuiiiicr isuccvda a Hugues dans 1 administratioii de i*abbtve 
de Fleury. 
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XIII. In territorio Trecassino qaoddam habetur 
praedium juris ejusdem patris, super Sequanam flu- 
vium , ob oratorium in iilius honore inibi construc- 
tum Sanctus Benedictus super Sequanam nuncupa- 
tum* Porro babitabat in eo mulier, Maria nomine, 
quae diutino detenta languore j spina dorsi contracta, 
efTecta fuerat curva, ita ut nullo pacto suos versus 
coelum erigere valeret vultus. Hsec indigena ipsius 
praedii de familia ejusdem patris originem trahebat. 
Muitis itaque in eadem curvitate permansis lustris, 
desperaverat jam de sua salute , nequaquam audens 
opiuari se ulterius posse subrigi. Quadam ergo die 
Dominica^ dum in eodem oratorio adstans cum cae- 
teris missae celebrationem audiret, legereturque Evan- 
gelium y nodis spinae qui diu de suo desciverant loco 
in antiquum remeantibus statum, dorso in breviorem 
modum retracto j ventreque qui per multum tempus 
contractior fuerat in longius spatium extenso , coepit 
subito stare erecta , quae per longa jam tempora am- 
bulaverat prcina. Stupentes omnes qui aderant, quique 
eam ab infantia noverant , et ipsius inflrmitatis con- 
scii fuerant, tam insperatum remedium, palmas ad 
coelum tendunty summum opificem per Sanctum Be- 
nedictum laudantes, qui suum auxilium ejus impen- 
dere dignatur veneratoribus. Mulier denique illa multa 
laude meritum ejusdem attollens patris j in ea quam 
receperat sauitate perseveravit usque ad suae termi- 
num vitae. 

XIV. Cum sint reliqua quae scribimus misericordiae 
opera, per patrem Benedictum ab omnipotente Do- 
mino misericorditer impensa, unum tamen, quod pro- 
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prie dici valeat misericordia* opus, rererre dignum 

diixiinus, tam pro sui digiiitate, quam pro congnie 

sumenda imitatione simili jure, si aliquando fuerit 

necesse , ot ut clarius liqueat pia miseratio patris 

nedicti, quam propensius ini|)endit eis qui levi 

jugo sua subdere festinant coUa, illiuB provocati 

gisterii). Quidam ei^o nostra^ congregationis moiia« 

clius Humbaldus dicebatur, qui alate juvenis, dum 

in suis actibus strenuus videretur, quarumdam pos- 

sessionum , Floriacensi loco subditarum , adeptus est 

tutelaniy Almeri Curtis videlicet ac earum quap ei 

subjacent. Quibus cum fere annis tribus perdurasset 

prsepositusy disposuit aliquando more solito Floriacum 

revisere , gestiens nosse utruin omnia apud suos con- 

cives agerentur pros{)ere. Cceptum itaque iter agens, 

contigit ipsum in via graviter infirmari ; sed nuUate- 

nus molestia; cedens , licet quotidie languor iDgrave»- 

ceret, tandem moribundus, nimio tsedio fatigata Flo- 

riaco, sui compos desiderii, intulit membra. Ubi dum 

morbo confractis viribus in lecto decuml)eret, visitatus 

a fralribus, admonetur quatenuSy sui memor in ezlre- 

mis, abbati seu cui liberet seniorum propria confit^ 

retur peccata. Qui corvinam aemulatus vocem, oopit 

promittere in crastinum se quod monebatur actunim. 

Miror nimirum (|U8e oblivio illiiis insederat menti, 

cnm id maxime studium omni fore debeat ChristianOi 

pnesertim monaclio, si peccaverit, qiiod humanum 

est, ut statim currat ad medelam, confitendo scilioei 

proprium alicui religioso commissum. Quod si etiam 

a noxiis criminibiis Omnipotentis munere immanis 

habetur, humilitatis tamen est custodia reum 

credere, et confiteri omni hora, juxta legis 
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dta ' ; tunc vero pracipue , cum pulsatur, vel modica 
molestia, quatenus semper de se securior exsistat. Is 
ergOy de quo dicere cceperamus, a^grotus, a suis etiam 
intimis iterum atque iterum de eodem pulsatus amicis, 
cras semper differendo sicut et cseteris promittebat. 
Neque aliquo ab ipso potuit extorqueri pacto confes- 
sionis remedia sibi velle adhibere. Hoc tandiu respon- 
dity donec amissa voce protinus loqui destitit. Com- 
perientes deinde fratres ipsum obmutuisse, constemati 
animoy ignorabant quo se verterent, metuentes fratris 
illius conscientiam alicujus njiaximi facinoris macula 
pollutam , quod uec in extremis ausus fuerit mani- 
festare. Mota ergo in capitulo quaestione , quid agi 
deberet super hac re , formidantibus omnibus de fra- 
tris illius salute^ unus eorum, nomine Gauzbertus^, 
vir timoratusy qui etiam abbatis oflBcio (unctus fuerat, 
sed sibi subjectorum mores nequaquam emendare 
valens, renuntians nomini quod incassum tenebat, 
Floriacum amore patris fienedicti expetierat, taliter 
intulit : « Miror vos , fratres , viros sapientes, super 
hoc negotio sic pendulos, cum habeatis in praesenti 
tantum patronum legis vestrae sancitorem, praerogativa 
miraculorum praeclarum. Si placet itaque vobis meum 
consilium, ingressi monasterium, coram ipso terrae 
prosternamur, placemus per ipsum iram summi Judi- 
cis, cantata litania cum septem psalmis. » Audita fra- 
tres sapientis viri exhortatione, acclamant quod sug- 
gesserat debere fieri. Ergo prostrati pavimento ante 
tumulum patris, psallebant litanias cum septem psal* 

1 . Reg. S, Benedicti, cap. rr. 

2. Ce Gauzbert avait eti abbe de Fcrri^pes cn Gdtinais. Voy. 
Gallia ckristiana^ t. VIII. 
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niis. Quibiis expletis, conjun{^iiit fratri aegrotanti fn- 
Ireni c|uem<lanK sansp nientis vinini, iiomine Milonem ; 
qni, (liim eiiin noinine proprio vocasset, iUe qnasi de 
soinno mortis cxi^ilans, oculos ajHTuit, et sibi proti- 
niis resuinpto stTnione respondit; deinde admonitjs, 
sua conrcssiis est peccata. Ilis |NTactis, viaticum suap 
salutisy coqnis utique et san^iiinem Dominiy accipiens, 
vita decessit. Fratres vero exliilarati, oppido gratiarum 
actiones retiilerunt oninipotenti Domino, qui tam 
niagnifice siibvenire dignatiis est |>er eos fratri peri- 
tiiro^ ))atris l^nedicti inerito. 

XV, Ali)ericus, iiniis ex priinoribus castri Castellio- 
nis *, quod est sitiini supcr Kiipain nuviolnm, vesaniap 
stimiilis a^itatus, crcberriiiiis depnrdatioiiibiis pnedia 
ssepiiisdicendi patris de\aslal)at,ma\ime illaqua^Curti 
Matriniacensi^ adjacent. Qua de re, mandavenuit 
sil)i tam abbas Kaiiicriiis, qiiaii] fratres siib eo de- 
gentes, ut coinmissa corri^erel, et de ca*ten> adversus 
patrcm Benedicluni talia commillen* caveret. Qui pm 
nibilo <liiceiis mandata, |)essiinis adjecit pejora. Do- 
leiites vero fratres patreni sicpiiis nominandiun con- 
temptiii baberiy et fanuilos siios extenuari, inito con- 
silio, (*oncorditer prtcdonem illiini cum sibi in lioc 
scelcre participantil)us anatlieinatis mucrone, ni ces- 
saret et nc^lccta emendaret, miiltarunt. Idem autem 
in nialis pers(*verans , eoriim excommunicatioDem 
(juasi ali(|uod rri\oluni des|M*\it ; indiiratus animo, 
ne^Iecta ne^lexit emendare , et a sua {lerversitate no- 
liiit cessare. Proinde OmnipotenSy qui'clamores humi- 

1 . Chdtillon-sur-Loin^ , dqiartenienl du Loiret. 

t. Ja Oiur Marigny, canldn do Li>rris, departement dhi LoircL 
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lium nequaquam speniit j et qui gemitus viduarum et 
pupillorum ex alto prospicit , dignatus est consolari 
sub hac anxietate servos suos. Contigit enim ut supra- 
fatus praedo ductaret exercitum comitis Theobaldi su- 
per hal^itatores castri j quod a saecularibus viris turpi 
censetur vocabulo ^ ; a nobis vero quibus prohibitum 
estturpiterloqui, MalumTalentumvocatur. Qui, dum 
dux in primo agmine iter faceret propter curtem jam 
dictam Matriniacensem , exterriti qui eam inhabita- 
bant , videutes hominem sibi infestum cum tanta ad- 
fore militum multitudine, exierunt ei obvii cum armis, 
in iocis videhcet opportunis ejusdem vici , ne paten- 
tibus sibi aditibus, valeret eis aliquid inferre discri- 
minis. Unde indignatus ilie nequam , comminatus est 
cum multo juramento, perfecto negotio quo tendebat, 
se omnes eos captos ducturum, insuper et vicum eum- 
dem incensurum. Cui viri illi respondentes, dixerunt : 
ii Te quidem palam est multum posse et velle nobis 
nocendi habere. Potens autem est DeuS , meritis do- 
mini nostri cujus servi sumus Benedicti, ab intermi- 
natis a te potenter liberare nos calamitatibus* » Ille 
cum voce minaci equo calcaribus concitato , quo ten- 
debat perrexit miser. Qui, cum patrem Benedictum 
dehuisset supplici voce ut ei in auxilium esset , in tali 
discrimine ne periclitaretur, exposcere, contestatus esl 
servos iUius in praedam se minaturum , bona eormn 
direpturum, et habitacula igni crematurum. Dum ei^o 
pervenisset ad castrum superius relatum, adorsus illud 
cum prima quam regebat cohorte (reliquus enim exer- 

\. Bordellus scilicet. — B^^rdeaux, cantoa de Beaune-la-Ro- 
lande , departement du Loiret. 
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citus cum comite longe post ftequebatur), ocepit sagittii 
et diversis niissilibus eos qui intus erant infestare. 
Arniati vero egressi portas castri ejusdem indigeiK, 
in eo quod accidit probati sunt strenue restitisBe. Teo- 
dens enini quidam adversa* partis arcum, jecit sagittim 
in Albericuni ; qui ea ictus super unum suonim gr- 
nuum j mox de equo cui insidebat ita prodivus coi^ 
ruens , ut galea telluri illideretur, e.\spiravit , et quat 
incassum adversus patrem nostrum efluderat minasi 
perire permisit; nihil nempe post vulnus aooeptuni 
loqui valuit. Hujusmodi retributionem superbo DeuS| 
ultionum Dominus, reddidit. 

XVI. Seguinus quoque hujus Alberici, de quo supra 
retulimusy tam carne quam malitia germanus, nidla- 
tenus terrifica morte sui fratris territus est. Deniqiie 
sceleratior fratre evasit, majora adversus patrem ik» 
trum pnesumens, nmltimoda crudelitate in famulai 
ejus grassatus. Qui post necem fratris, pro absolutione 
ejusdem Floriacum per\'enit, et ea inipetrata, spopo» 
derat se de ca^tero fidelem futurum, et de prQ|NSi 
multa largiturum. Sed omnia mentitus, pro fideli in6- 
delis j pro largitore raptor efiectus est. Hic ergo de» 
^ium fratris iter ingressus , coepit et ipse rapinas exer- 
cere de patris Benedicti possessionibus , ipsius famukis 
quos poterat capiens^ et eorum bona diripiMis , tan* 
quani ultiunem fratris dc |)atris Benedicti expeterK 
famulis. Qui et ipse sa^pius admonitus a sua cessare 
debere nialitia , nullo inodo aa|uievit. Ad eztremum, 
duin quadam die pnrdas de terra qua? Curti Matricia- 
censi adjacet agenSi suillum gregem minasset, directi 
sunt ad eum qui sua repeterent| et emeiidatioiiem 
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suaderent ; qui abeuntes, inTenerunt eum in sua domo. 
Erat autem ipsa domus lignea turris, quippe vir potens 
erat , ex nobilioribus indigenis ejusdem castri cujus 
fuerat et Albericus. Turris ergo illa in superioribus 
suis solarium * habebat j ubi idem Seguinus cum sua 
manebat familia, colloquebatur, convivabatur et noc- 
tibus quiescebat. Porro in ejus inferioribus habebatur 
cellarium, diversi generis retinens apotbecas, ad reci- 
pienda et conservanda humani victus necessaria ido- 
neas. Solarii vero pavimentum , ut moris est, compao- 
tum erat dolatilibus trabeculis, quae parum quidem 
habebant spissitudinis , sed aliquantum latitudinis , 
plurimum autem longitudinis. Denique in hoc solario 
qui missi fuerant praedictum virum reperiunt; qui 
eum convenientes , quss injuncta fuerant mitiori ser- 
mone ei coeperunt recensere. At ille his quae manda- 
bantur minime intendit; sed efferatus animo^ ore 
respondit furibundo , inquiens cum terribilibus jura- 
mentis velle se injecisse monasterio Sancti Benedicti 
tantarum virium ignem , qui turres ejus combureret, 
et quasque ei contiguas aedes depasceretur. Haec loque- 
batur stans in summo unius trabeculae, quibus, ut 
diximus, solarii pavimentum consistit. Quae vix vene- 
nato evomuerat ore , cum trabeculae , cui pedibus in- 
sistebat, caput ruit, sublata in altum altera ejus extre-^ 
mitate ; ille vero deorsum capite comiens , tali lapsus 
est casu ut caput ejus inter duas arcas, quae in ceUario 
(quod subesse solario diximus) erant, infigeretur in- 

4 . Le solier, etage superieur dont il est souvent question dans 
les romans du moyen ^ge. Ge passage nous fait connaitre quel 
euit rinterieur de ces tours habitees par Iflt petits seigneurs du 
xi« siecle. 
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star cunei ligno inipacti, reliqiio corpore super unioi 
earuni arcaruni rejecto. Facto clamore , famuli doniiif 
in cellariuni nuint; re|)eriunt auteni dominum suum 
confraclis cervicibus aniniam exhalasse. Quem repcN^ 
tantes ad su{>eriora, pro ejus niorte subita amarissiinai 
rundebanl lacr^nias. Hoc exitu obstructum est os lo- 
qucntis ini(|uay reno\ata est in hoc perfido antiqua 
ejusdein |>atris potentia, duin , corruente Florentio, 
tota domiLs fabrica niansit illaesay praeter solarium, coi 
idein Florentius insistebat '. Sic et isto mente , lola 
turris fal)rica {)ermansit integra , sola trabecula , cui 
superstabat, ruinain passa. 

XVII. Est (|uoddam pra^diolum in Leomansi pago, 
quod vocatur Alsonia % patri Benedicto a Leotberto, 
viro probo, olim attributum ; ubi tantam miracuIoniiB 
fre(|uentiani ideni pater per gratiam sibi a Deo largi- 
tam ostendity ut omnes ipsius nationis homines eunulein 
locuni maxima devotionis veneratione e\colaiit. Deni- 
(|ue cruces ali(|uantiiin excelsas per gv rum comieterii 
posuerunt, (|uas nemo suum ()ersequens inimicuni, 
quainvis exitiali ejiis odio detentus, transgredi audetl, 
si ad ecclesiain in eodeiii loco constructani confugium 
fecerit. Fugitivi deniqiie, homicidsc et <|uicuiiqiie , 
aliqua alia reatus sui anxietate cogente, ad eumdeni 
confugerinl locum, immunes exsistunt, (|uaudiu infn 
cxenieterii terminos sese continuerint. Memo aliquiil 
furari, seu ali(|iiain fraudem de (pialibet re alicui faoere 
in eodem audet atrio. Coutigit ergo die quadam, 



1 . Greg., Df^ Hta S. Bencdicti diaL^ 1. II, c. vin. 

i. Ausson, |ircs de Saint-Flonmdn, dcputemeiil de TT 
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venatores Adelardi cujusdam , nobilis viri , advocati 
videlicet illiiis praedii, venatu redeuntes^ fessos ibidem 
cum suis resedisse canibus* Cumque non haberent 
unde suis pastum canibus exhiberent, querimoniam 
suam ad Isaac quemdam prudentem referunt virum , 
quem fratres Flbriacenses ipsi praefecerant possessioni. 
Qui, dum se ignorare quid agere valerent respondisset, 
inquiunt illi, de annona patris BenecScti, quae in eo- 
dem reservabatur loco , unum sextarium se praesump- 
turos, ut inde cibus pra^araretur cauibus. At ille 
infert nequaquam impune id eos posse perficere, 
suum vero nullatenus super hac temeritate habere 
consensum, timere ne pcena, huic praesumptioni mox 
adfutura, in se, si accideret, relaberetur. IUi quae di- 
cebantur pro nihilo ducentes, ut animo conceperant , 
annonae quantum sibi videbatur auferunt, attritu mo- 
larum in farinam redigunt, suis exinde pastum belluis 
conficiunt. Quos talibus saturos alimentis, imminente 
nocte, una includunt domuncula. Diliculo autem de 
suis cubilibus exsurgunt, solitam venationi operam 
dare cupientes , adeuntesque cubiculum in quo suos 
recluserant canes, januam eis patefaciunt ; et introspi- 
cientes, vident eos vita defecisse, alios pavimento toto 
prostratos corpore, quosdam resupinato ore mortuos 
jacere, alios parieti domus anterioribus vestigiis inhae- 
rere, reductis capitibus in tei^a. Quod cementes, cla- 
more sublato, femora sua paknis alii quatiunt, alii 
complexis manibus sonitum grandem cum voce que- 
rula emittunt : timebant enim poenas a domino suo 
pro amissione canum juste sibi irrogandas. Diu ergo 
stupidae admirationi vocibus questuosb immorati, tan- 
dem recedunt, domino suo infortunium quod sibi ac- 
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cideraty et quaiu severus ultor pater Benedictus in cos 
exstiterat relaturi. 

XVIII. Alio quoque lempore, dum milites propler 
eumdeni viculuui hora jcntandi iter carperent, diver- 
teruiit illuc ; dunH|ue alii cibos et qua-que conmiessii- 
ris appararent idoiiea, unus eorum suo inc|uit anni- 
gero : « Cur, hominum inertissime , tanta te oppresiil 
i^navia ut ahqua non subministres tuis equis pabula, 
quandiu procurantur epulaturis necessaria? » Atiltese 
nescire dicit a quo cjuidquam feni vel palearum depo^ 
cere possit. « Vade, inquit, in pratum S. Benedicti, 
quod huic adjacet villu*, et collecto herba.' fasce, quem 
solus valeas coUo ec|ui iniponere, defer, et tuis ap|K)De 
animaUbus. » lUe prcrceptis domiiii sui parens, mu- 
tuata falce a quodain, in pratum evolat, herbam tolis 
viribus resecat, ut c|uaiitocius repedare valeat , ue so- 
ciorum defraudetur epidis. hiterea dum iUe iUicilo 
instaret o|)eriy vidit euni quidam de pagensabiis« ei 
accurrens ocius, nuntiavit praedicto Isaac, vUlx pn^ 
posito : erat cnim pratuin iUud contiguum domui ejus. 
Intuitus autem Isaac armigerum falce gramen pnli 
prd^cidentem, a longe excelsiori inclamat voce : w Quis- 
nam es, o homo nefarie, c^ui coiitra fas temeralor in- 
gressus es sancti pratuin Benedicti ? ^redere, peslifar, 
velociusy ne divina ultio celerius te dis))erdat. « Ille 
autem voces conlemnens monentis, iii haec ludicra 
pronipit verba : a Sanctus , ait , Benedictus bac vioe 
hoc modicum niihi indulgebit facinus. » El £ulo 
herba^ fasciculo , suuin repetiit hospitium , suis ani* 
malibus exhibens pabulum. Deinde lcbliuus prop^ 
rans ad domum , ubi sui convivabanlur comilcs , 
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et ipse conyivatus est eom eis. Consumptis itaque 
dapibus finitoque jentaculo, proprium unus quis- 
que conscendens equun j tendere festinant quo dis- 
posuerant. CoBiemptor autem Benedicti patris postre* 
mus omnium de villa egreditur (credo aliquantulum 
herbae superfuisse, quam ut suus consumeret equus 
exspectabat ), et ipse demum ut suis conjungeretur 
sociisy qui longiuscule jam aberant, equo calcari- 
bus admisso, eos insequi conatur ; sed antequam de 
viUa exiret, equus praeceps in terram cadens, collisa 
cervice, mortuus ruit. Eques, qui ei insidebat, et ipse 
labitur ; confractoque femore, ab humo, nisi aliorum 
ukiis sublevatus, surgere nequivit. Concurrente turba 
ad tam subitam divini examinis vindictam, et ipse 
Isaac adfuity increpans miserum his verbis : «c Nonne 
tibi dixeram^ miserabilis, B. Benedictum suas injurias 
nequaquam diu dimittere inultas ? sed, quia mihi cre- 
dere renuisti^ ecce contritis membris jaces inutilis. » 

XLX. Quidam pro admissis a se criminibus me- 
tuens diem extremi examinis, ut summi Judicis sibi 
metum placaret, sua ferro ^ ligari fecerat brachia ; et 
quam plurima peragrans terrarum spatia, sanctorum 
expetiit loca multorum, gemitibus exorans crebrisy 
quae ipsius redarguebaut conscientiam , deleri scelera. 
Porro hoc per aliquot vigilanter continuans recursus 
annuosy licet fideliter adstipulari debeat, quorum me- 
morias beatorum adierat, eos Omnipotentem pro ab- 
solutione facinorum ipsius exorasse, tamen nullius 

1 . G*etait un genre de penitence en usage au xi* siecle. Vciy. 
Acta Sanct. ortU S. Benedictij Secul. u, pnef. 
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niaiiifeslain openi perseiisisse videbatur. Hsec etenin 
illius exsLibal fides, ut {)ostqiiani a pio judice ejus r^ 
mitteretur peccatuniy mox subse(|ueretur solutio bnh 
chionini. Diini ergo circimi(|uaque discurril, patris 
Beiiedicti siifTragiuni sihi utile fore confldens, Flori»- 
cuni attigit ; ct niajorcni ingrediens ecclc^siani, in (]ua 
ejusdem patris sacratissinia rec|uiescunt ossa , devota 
preciini lihaminay ante siiigulas perlustrando aras, Deo 
oHerehat. Perveniens auteiii ad arani I)ei genitridsi 
({lur {)one se hal)ehat altare sie{)ius nominaiidi |>atris, 
{irotensis in c(i;hini maiiihus, oinnipotentem Dominum 
precahatiir attentius sua sihi relaxari debita, Dei ge- 
nitricem ciini eodeni {tatre fre({uentius invocans. El 
dum int(^ntus eideni esset oratioiii, suhito ru|)to cla^o 
quo ferreuin cniistrin;;ehatur viiicuhiin, ferruni in pa- 
vimentum dato cre{)itu resilivit. At ille solutum se 
cernens, et iii eadeni solutione visihili peccaniinuni 
invisihilia vincula relaxata intelligeiis, exhilaratus op- 
pido iiidicihili tri{)udiavit gaudio j proclanians omni- 
potenti Domiiio laudes, ac Dei geiiitrici [^atrique Be- 
nedicto innunicras reddens gratiarum actiones. 

XX. Exigente mole {)eccaininuiiiy accidit aliquando 
ferventissimam {)er aliquot nienses coiitinuari sicdta- 
teiii, siderc solis suo fervore omnia acrius solito peni- 
reiite. l iide coiitigit Flonaceiises graviter aiTIigi, du- 
rissima {)(t ali((uaiituni teni{X)ris iii liomines desap\ienlf 
pehtileiilia. Orneres (loiiios vacuas, {)ereuiile subito 
{)atrefaniilias cuiii {^mleel tota clientela; {mim^ituarii 
viiio redundaiilia, areas tritico \ideres referlas; el nuu 
t*rat ((ui attiiigere auderet, aresceiitihus \v iiiiDibas pr« 
timore qui su{>erveiierat universis. Quippe eum cum 
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quo modo loquebaris, moi ttipiceres vel audires inte- 
riisse inaudito necis genere. Sentiebat aliquissese pungi 
subita punctione^ yel in humeris, vel in brachiis^ seu 
femore, pectora^ ventre ; et extemplo in terram cor- 
ruens, moriebatur. Hsec inteme^^abilis lues aliquot 
menstruis recursibus Floriacum obtinuerat. Decreve- 
runt itaque tam fratres quam cuncta ejusdem loci 
plebs, sacra celeberrimi martyris Mauri membra cum 
litaniis processionaliter deferre ad matrem ipsius^burgi 
ecclesiam, quae in honore tesds Christi Sebastiani 
eidem Christo dicata erat, confidentes Salvatorem 
meritis sui fidelis, cujus reliquiae deportarentur, preci- 
busque patris Benedicti placatum, plebi suae misertu- 
rum. Condicto ergo die, discalceatus pedes, lacrymis 
perfusus, tam sacer ordo quam populus, cum parvu* 
lis et mulieribus, beati martyris membra duobus ex 
clero pro consuetudine in humeris gestantibus , cum 
litaniarum supplicatione ad supradictam perveniunt 
ecclesiam , ubi quanti profusi gemitus ex intimis cor- 
dium fuerint, quantae lacrymae effusae, quanta precum 
vota omnipotenti Deo oblata, nimium difficile est pro- 
sequi. Expleta ergo ex more missarum celebratione , 
redeunt quisque ad sua, praestolantes omnipotentis Dei 
immensam clementiam, quae non diu abfuit. Namque 
mox sicco excluso Aquilone, humidus Auster iibero 
volatu Floriacos perflans campos, omnia rorifluis hu- 
mectavit pennis, quae sofis fervor arida reddiderat 
largo imbre irrigans sola. Corpora quoque tum ho- 
minum cum reliquorum animalium grato relevans 
temperamento, omnem prorsus in eis exstinxit ardo- 
rem. Cessante itaque immoderato sohs fervore, cessa- 
vit et pestis invisa ; nec deinceps, praeter consuetum 

20 
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morem, in eodem aliquis loco eo tempore obiit. PoirOy 
qui a tanta liberati fuerant clade totis praecordiis omr 
nipotenti Domino debitas persolvunt laudes, beato 
martyri Mauro patrique Benedicto meritas agentes 
gratiarum actiones. 

XXI. Paucis diebus revolutis^ eadem pestifera lues 
invasit incolas castri quod Gordonicum vocatur, in 
pago Biturico situm. Sole denique vires solito majores 
exerente , tanto ardore Gallicam regionem torruit , ut 
fontesy qui toto pene hactenus sevo fluxerant^ siccaliy 
nequaquam consuetum suis potum praebere suificeTent 
accolis. Tellus vero, hiulcis passim fissa rimb, pande* 
bat hiatus creberrimos et solito profundiores. Proinde 
amnes largiflui , qui instar abyssi magnae oneriferas 
vectare consueverant naves, exsiccatis alveis, amisso 
navigii usu , transitum duodenni praebebant puero, si 
necessarium foret pedibus transire. Quid de pratofum 
retexam eiustione , qua^ viroris decore , aestatis tem- 
pore vestiri solent graminibus speciem lapidis sma- 
ragdini semulantibus , quse aestu solis attrita sic arue- 
rant quasi nmiquam aliquid humoris habuissent? 
Porro tot et tantas nostrae aetati iuexpertes aenimnas 
comitabatur mortifera lues, quae humanorum corpo- 
rum innunieras quotidie dabat strages; quae lues 
maxime incolas supra fati angebat castri, cum relique 
clades pene toti dominarentur Gallico orbi. Nihil in 
eo apparebat castro j nisi mortis imago ; omnia plena 
luctus , plena mceroris , plena doloris. Nusquam risu8| 
nusquam cordis la^titia, nusquam vultus hilaritas; 
omnes submissis in terram gradiebantur oculis. Non 
ibi exaudiebantur voces exsultautium^ non mulierum 
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tinnuli concrepabant cantus choros ducentium. Nulla 
in plateis plebis frequentia; et mirum quod in tam 
populoso oppido vix rara aut nulla, metu mortis cunc- 
los percurrente, videres conventicula. Decor mulie- 
rum, puerorum lascivia, juvenum petulantia, varius 
vestium ornatus in pullos commutatus fuerat amictus. 
Nec immerito : vix enim aliqua immunis a cadavere 
inibi reperiebatur domus. Quippe cum quo aliquid 
tractabas modo homo post paululum fiebat cadaver. 
Moriente aliquo , quaerere solemus vespillones , qui 
defuncto procurent sepulturam; ibi vero antequam 
sciretur qui iu eis mortui poni deberent^ quamplurimae 
ab illius ofHcii ministris fiebant fossae , certis nuUate- 
nus mercede sui laboris se posse fraudari. His et 
amplioribus oppidani jam dicti castri coarctati malis, 
tandem rediit ad memoriam qualiter omnipotens Do- 
minus per beatum martyrem Maurum , comitantibus 
patris Benedicti meritis , de cruentissima peste supe- 
rioribus annis Floriacenses hberaverit. Consilio ei^o 
inito , decernunt prudentes Floriacum dirigere viros , 
qui communes populi preces fratribus intimarent Fio- 
riacensibus, quatenus Christicolse suffragari non dif- 
ferant plebi gregatim pereunti, deportato corpore ad 
eos jam dicti martyris cum Benedicti patris reliquiis. 
Venientibus ergo Floriacum legatis , et rem pro qua 
venerant ex ordine propalantibus, durum quidem fra- 
tribus videbatur gloriosum martyrem Floriaco extra- 
here, et vel modico terrarum ab eo divelli spatio, 
cum post sanctissimum patrem in ipso maxima spes 
illorum sita foret. Durius tamen quibusque sanioris 
consilii visum est, si tantam plebem, praesertim patris 
Benedicti diiectricem , perire sinerent ^ maxime cum 
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certum haberent celeriter illi posse subveniri , et fida 
pctentium hoc apud se retineret. Assumpto igitur 
dam religiosorum fratrum celeberrimo martyre 
sacratissimis patris Benedicti pignoribus , boncito 
mitum tam clericorum quam laicorum vallati agmine, 
ut tantum decebat martyrem, ad 
niunt locum. Comperto Gordonicenses ad qiios 
debant eorum adventu , obviam ruunt omnis 
omnisque »*tas ; senes jam decrepiti , incurva bacolo 
sustentantes membra, pueruli etiam quos modo 
a^tas ad frequentationem babiles reddideraty qnilni 
poterant verbis , ad accelerandum sibi opitulari 
bant. Immensum namque gaudium eorum 
corda, quoniam quas toto mentis desiderio 
exoptaverant , beatissimi videlicet Hauri aspicidimt 
reliquias, securi jam de sua per eum salute 
apud omnipotentem Dominum tantum audierant 
Occurrunt etiam cum maximo tripudio Sancti Saljri 
canonici, albis induti vestibus, superamicti holoficridi 
cappis, crucibus, cereis thuribulisque thymiamiJe 
vaporantibus prxmissis. Deducitur beatissimus martjr 
hac populi frequentia usque ad castri superiora, quod 
situm est j ut recohint qui viderunt, in praerupti coBii 
eminentia. Exi^osilis ergo in planitie ejusdem oppidi 
cupis, defertur vinum certatim in amphoris et alii 
vasis deportando vino aptatis, et funditur in eis, qoa- 
tenus loto feretro (|uo beati martyris continebanlnr 
niemhra, ex illa {x^lione' quasi de ipsis sacris oondili 
membrisy vehit deconfectione aliqua 



i . Le vin avec lequel on avait lavc les reliifaas 
que Ton faisait boire aux malades pour les guerir s* 
f^inagc. 
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potarentur. Videres nimirum catervatim confluere uni- 
versae aetatis sexum, deferre cyathosy scyphos, crateras 
et cujusque generis vascula ad suscipieudum potum. 
Suscepto ergo in suo quisque calice illius medicaminis 
haustu , nequaquam aliquid / ut fieri assolet j exinde 
domi residentibus deportabat , priusquam sufficienter 
reficeretur, metuens si vel modica postquam suscepe- 
rat morula intercederet ^ ne subita lues se perimeret ; 
etenim qui amplius ex eodem potum haurire poterat 
ampliorem , salutem sese promeriturum sperabat. Re- 
fecti igitur eo afTatim omnes ( capterum idem castrum 
prae caeteris vino abundat, et gaudium erat cuique qui 
illud praebere valebat) rogant obnixe quo beatus mar- 
tyr per vicos et plateas ejusdem circumferatur oppidi, 
ut pestifera lues^ ejus praesentiam fugiens, a cunctis 
ipsius pelleretur angulis. Hoc facto, ccepit extempio 
ventus leni spiramine aerem in nubes cogere , polus 
deinde obscurari densitate nubium. Nec mora, utsolet 
in aprili descendere pluvia levi aurarum susurrio , im- 
ber gratissimus placido lapsu sese infudit sitientis 
telluris in gremium , depellens nocivum , qui diu lu- 
gubri dominatus mundo fuerat, solis ardorem. Porro 
expulsa mox clades illa mortifera, quae multas morta- 
lium strages illis in locis inexperto ediderat more, 
lustrante fines illos beato martyre, neminem hominum 
inibi insueto deinceps modo ausa est attingere. De- 
nique eruti ab immani periculo , non est in promptu 
dicere quanto tripudiabant gaudio , persolventes lau- 
dum cantica omnipotenti Domino, qui per suum fide- 
lissimum testem a subitae mortis discrimine dignatus 
est eos eripere. Nostri nihilominus legislatoris amore 
devincti, ejus meritum sublimis attoUunt praeconio 
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vocis, qui tantum habere meraerit contuberaakB, 
per quem, ipsius patris junctis precibus , imnuDeiilai 
evaserint mortem. Proinde quanta fuerint munenia 
donaria, quivis perpendere potest, dum unusquisqiie 
pnecipua qiue liabet ofTerre festinat , ne alius se de- 
votior appareat. Siquidem per triduum detinent 
salutiferum hospitem , ut certiores facti de coi 
salute j nuUa jam formido ipsius pestis in eonim 
dercl mente. In quarto demum die, cum hymnis d 
canticis tanto martyre dignis ejus persequuntur liere^ 
truni (>er longius via* spatium, valedicentesque iUi, ad 
propria sunt rcgressi. Fratres itaque Floriacum rqi^ 
dcintes, narrant residiiis (|ua' fecerit magnalia Domimis 
omnipotens ruleliuni suorum meritis. Qui giatiil^ 
bundi laudes exinde refenmt omnium Creatori , betfi 
niartyris patrisque sui precibus sese commendinles 
attentius. 

XXII. NuUi videatur onerosum, si duo subnedi- 
mus capitula , ad laudem hujus pra^ntis sanctisiBi 
niartyris, refercntes mira, quae per eum omnipotcin 
Oominus ostendere di^natus cst opera, in duabuskNh 
gius a se reniotis regionibus , in quibus ejus sacralii- 
sinia contineiitur pignora. Prius tamen compendioif 
intimandum rem ignorantibus, quoniam, dum ipsins 
honoranda^ Floriacuni translata* forent reliquiae, ib- 
trcs Floriacenscs duo vencrabilia ejus brachionmi 
ossa in duahus sui juris |)ossessionibus posuerunt, wi 
subsidiuni videlicd et tutelam eanim : quarum alim 
niacus nuncupatur, in partibus sita Burgundfe, tfl^ 
ritorio videlicet Tomodorensi ; alterius licel mJDUS 
conse({uens in scripto adnotari habeatur vocabulunif 
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quoniam est barbarum , tamen , sicut profertm* bar- 
bare , adnotavimus : vocatur itaque Pontons^^ in re- 
gione posita Guasconise. Ei^o apud Diacum quidam 
ejusdem loci habebatur villicus , nomine Joscelinus , 
qui dum in multis aliter quam oportebat ageret, extri- 
cando suorum censum dominorum, usurpando per 
fraudem reditus agrorum, subripiendo bona rustico- 
rum sibi commissorum , post plurimas objurgationes, 
quibus ut se a suis pravis corrigeret actibus commo- 
nitus, quia nequaquam emendatus est, a Rainerio, 
ejus possessionis tunc prseposito, postmodum abbate, 
quarumdam causarum rationem reddere cogitur infi- 
deliter a se gestarum. Judiciario deinde more ventilata 
earum rerum quaestione, definitum est eum debere 
juramento sibi objecta refellere , quia inficiabatur om- 
nia illa de quibus criminabatur. Respondet ille se ala- 
criter jusjuraudum facturum. Nec moratus diutius 
jam dictus praepositus , jubet afTerri coram superius 
memoratas beati martyris reliquias. At miserabilis 
Joscelinus, quamvis eum sua reprehenderet conscien- 
tia , formidine praepositi sui compellente , praesumit 
sacris pignoribus temere manum imponere. Peracto 
vero sacramento sicut dictaverant qui illud fieri adju- 
dicaverant, improbus pejerator jam securus, quoniam 
iUico minime ipsum perculerat divina ultio, hilari 
vultu, procacibus verbis, quam prolixam habebat 
barba mento tenus comprehensa : (i Per hanc, inquit, 
barbam salvum feci sacramentum. » Quo dicto, tota 
veluti eam comprehenderat manum prosecuta est 
barba ^ reliquo quo vixit tempore mento penitus per- 

i . Saint-Maur de Pontons , sur l'Adoury dioc^e d'Auch. 
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severante in barbae privatione. Manifestata igitur hioe 
clarius ejus infidelilate, justo judicio amissa ▼illica- 
tione j ulterius nec ipse , nec soboles ejus potuit villi- 
care , experlus beatum martyrem admirandae ▼irtutii 
ibre j quem prius debita nequaquam veneratus fuenl 
reverentia. 

WIII. Pra^terea comite Pictavensium in expeditio- 
nem Hierosolvmitanam multa armatorum millia dn- 
cente, u\or ipsius curam agebat provinciarum poteslaii 
sux sul)ditarum \ llnde factum est , <lum Guasconiam 
peragrarety ut transmeata Garumna, fines ejusdem 
regionis attingcret, in quibus {>ositus est locus superius 
niemoratusy Pontons videlicet, in {mgo Ausiensi, super 
flumen Adurcium, ditioni Floriacensium rratnunsub» 
ditus, ubi, ut diximus, jam dicti celeberrimi marlyris 
rcliquia' habentur. Invitante igitur itineris neoessilate, 
coinitissa niilitum vallata phalange hospitium ibideoi 
accepit. Comperto ergo ante triduum Pictavonim ad- 
ventu y incolae eorum locorum , metu ipsorum , quo- 
niam dominationem eorum valde exosam habent, 
oniiiia sua (|ua.' iii ecclesiam inrerri licebat advefauoly 
et in oratorio ejusdeinpossessionis congerunt, vesdum 
diversas species, aliinenta, et caitera humanis usibus 
acconimoda. Ilospitati itaque Pictavi audiunt provin- 
ciales omniasua, ut dictiim est, in ecclesia conjeciasey 
Ctrteris ((|uani\is sit praeceps eadein natio ad audeuda 
({Uirqiie illicita) sacruin tamen formidantibus temerare 

1. Philip)>e Mathilde, fille cleGuillaumelVy comte deXmiloQie 
et femiiie de Giiillanme VII, dit le Jeune, comte de Poilicri, lcqad 
partit iMmr la Terre sainte en llOi , a la tete d*uiie makt 
siderable. 
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locum, uDus eorum audador reliquis, prwumpens in 
ecclesiam j saccum irumento plenum humeris impo* 
nens suis , onustus sacrilegio proprium repedavit ad 
hospitium , nequaquam diu super tali gayismrus facto. 
Denique mox ut suae metationis subiit limitem, 
coeperunt omnia illius membra, more eorum qui 
quartano laborant typho, tremere , frigusque intolera- 
bile, per totum ejus se dispei^ens corpus, gladali 
rigore omnes ipsius astrinxit artus. Porro accolae ejus* 
dem lociy qui certius noverant cur sibi contigisset tam 
subita valetudo (conscii euim optime fuerant magna- 
rum beati martyris virtutum ) , hortantur miserum, ut 
quod ab ecclesia violenter abstraxerat triticum resti- 
tueret. Quod monebant fieri segre impetrant; sed 
nullatenus beatus martyr ejus invita placatur poeni- 
tentia. Ergo Pictavis cum sua domina in crastino ^, 
loco illo sese promoventibus , miser iUe ibidem remo- 
rari formidans, quo valuit modo cum eis progreditur. 
In processu autem viae^ dum cum sociis graditur^ pau- 
latim formidabili indutus insania , coepit sua insatia- 
bili morsu more canino dilaniare brachia. Qui vero 
eum compescere volebant nequaquam sufEcere vale- 
bant. Perseverante illo in tanta amentia , ventum est 
ad fluvium quemdam ; transvadantibus cseteris, miser 
ille sua sponte in fluvium sese pnecipitans, aquis suf- 
focatus periity maximum suis sodalibus incutiens ter- 
rorem et de reliquo cautelam , ne sacrorum ulterius 
violatores existere praesumerent locorum. Plura qui- 
dem erant qu» de hoc pnestantissimo martyre dici 
poterant. Sed ne aliquis obvians calumniam nobis 
velit praestruere , dicens nos nostrum propositum ex- 
cessisse, quoniam dlmi debuimus patris Benedicti 
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mira refeire opera, beati Mauri aliqua retulimfts 
revertamur ad superius omissa , licet non ignoremui 
eonim qwr beato singiilariter adscripsimus Maiiro, Be- 
nedictum patrem exstitisse participem , quippe qui in 
eadcni requiescant ecclesia , et eadem loca susoeperint 
tutanda, eapdem possessiones, in quibus beatum mai^ 
tyrem relata di.ximus patrasse miracula , ipse Floriaoo 
sint subjecta; ; cujus loci factus est uterque patronus, 
omnipotente Domino largiente. 

XXIV. Regina Matbilde metas vivendi excedenle, 
rex Ainricus in conjugium sibi ascivit filiam regis Ru^ 
sorum^, nomine Annam. Hicc ei peperit tres filios, 
Pbilippum^ Rotbertum, Ilugonem : (|uonim Rotbertus 
adbuc puerulus decessit, Ilugo comitatum postmodum 
Virimandensium adcptus est, Pbilippus autem , patre 
defunctOy totius re«^ni Francorum gubemacula obli- 
nuit. Septcnnis* autem erat, quando pater defungitur. 
Qua de re sortitus est tutelam illius vir illustrissimuft 
Balduinus% Flandrensium comes. Qui pnidentissime 
re^ni administrans negotia, donec idem Philippus in- 
telligibilcs attingeret annos, tyrannos per totam puUu- 
lantesFranciam tam consiliis quam armis perdomuit, eC 
pacem maximam teneri fecit. Proinde Philippo, jam ju* 
vene lacto, integrum absque unius viculi imminutione 
regnuni restituit, et ipse non multo post vivendi finem 
fecit. Pbilippus vero in primis niulta strenue gesat 

1. laroslaf I'% roi d'unc pirtie de la Russie, mort cn 1055. 

2. nenri I*'' rtant mort en 10G0, il faudrait donc pUoer cn 
i0r)3 la naissancc de Philippe, que VArt de vcnfier les daies placc 

en iOSi. 

3. Baudouin V, dit de Lille, mort m i067. 
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annis, sed aetate procedentey mole carnis aggravatus, 
ampliorem operam cibo indulsit et somno quam rebus 
bellicis. Hic ducis Frisis filiam, nomine Bertham, in 
matrimonium accepit, quae ei genuit Ludovicum. Re- 
bellaverunt autem contra eum quidam Francorum 
proceresy opibus et viribus GuiUelmi^ regis Anglorumy 
fidentes ; ex quibus Hugo de Puteolo * adversus eum 
arma corripuit , plures sibi asciscens auxiliatores. Rez 
vero ejus audaciam compescere cupiens y undequaque 
militum contrabit manum. Inter reliquos etiam auxi- 
liares , exercitum de Burgundia adventare jubet. Qui 
accepto mandato j in Franciam properant : dux vide- 
licet ejusdem Burgundiae, Odo*, Nivemensium comes, 
GuiUelmus/Antissiodorensium pontifex, Gaufiredus, et 
alii quamplures quos retexere perlongum putavimus. 
Hi coeptum iter carpentes , via dictante^ iu quodam 
prsedio patris Benedictiy Everam* vocato, metationem 
acceperunt. Ut vero moris agrestium est in adventu 
militum formidare, perstrepere, quaquaversum fii- 
gere, sua in locis lutioribus recondere, maxime in 
tanto strepita ifistici supra memorati pagi omnia sua 
ad ecclesidm Q(Aiv«hunt , tam annonam quam supel- 
lectilem variain. Porro militum phalanges , postquam 
fessa labore viae corpora dapibus relevarunt , cibaria 
suis procuraturi equis, comperiunt ruricolas suam 

i . Hugues 9 seigneur da Poiset, qui dnt en ediec les armes de 
Philippe I". L'expedition dirigee oontre loi dont il est id qoestion 
estde1078. 

2. EudeSy duc de Bourgogne, mort en li02. — Gnillamne, 
comte de Nevers, abdiqua, dit-on, vers i079. L'6v^qaed'Auxem 
Geoflroy etait son fils. 

3 . T^yre-la-YiUey canilQ de PiduTiers, d^partement da Lduret. 
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totam annonam in ecclesia abdidisse. Unde anii 
dejecti^ referunt ad priucipes exercitus rem omiiein 
ordine : rusticos scilicet spem sui victus ad tutio] 
portum , ecclesiam dico , contulisse , nec sibi peDitni 
velle dare aut vendere alimenta suis vehiculis neoei- 
saria. At iili, consilii extorres , quid agant ignorut 
Neque enim sanctorum violatores loconim fieri yn^ 
lunt j seu praesumunt. Episcopus itaque , qui caulior 
capteris esse debuerat , juvenili actus temeriiale , icur- 
rili interrogat sermone utrum eam annonam hominci 
in ecclesiam contulissent. Cui cum responsum eMet : 
«Etiam,» — «Igitur, inquit, homines abstrahant. m Jubet 
ergo praepetes ire, et quantum hordei necessilas expe^ 
tel>at suis pra^bere equis. Proi^eratur ad ecdesiani, 
violenter hordeum ab ea abstrahitur, pabulum exinde 
equis subministratur. In crastino , quo cceperant ten- 
dunt j nihil noxae se contraxisse credentes apud pa> 
trem Benedictum pro infractione illius loci et injuria 
suis illata. Enimvero rege cum reliquis militum le* 
gionibus ad Puteolum festinante , et ipsi ei occumint. 
Castra metantur tam ipsi quam rex circa ipsum cat» 
trum. Obsesso itaquecastro, post crebras aggressiones, 
aliquot diebus ibidem jam peractis , die quadam illi 
qui inclusi videbantur, Hugo videlicet cum suis, apei^ 
tis portis improvisi adsunt obsidentibus , omnigeno 
bellorum tumultu personantes , cornicinibus eCiam 
horrifico boatu concrepantibus. Exterriti qui in 
erant subita hostium audacia, credunt totius 
militum cohortes noctu castrum idem intrasse , et id- 
circo Hugonem ad tanti ausum facinoris pronipiaw. 
Quid plura ? terga vertunt , fugse praesidio sese com- 
mitteutes , diversarum specierum tentoria varia supek 
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lectili plena linquentes , et caetera qiue ad tantam 
expeditionem neoessaria conyexerant. Hostes eos fyt- 
gere cernentes , quod nequaquam mente antea conci- 
pere praesumpserant , ut a pauds tanta multitudo fu- 
garetur^ acrius insequuntur. Capti sunt igitur in illa 
fuga quamplurimi ndbiles viri, maxime exercitus Bur- 
gundiae, qui patrem Benedictum injuriari ausi fuerant, 
direptores ipsius existentes possessionis. Denique 
episcopusy qui alios sermone illusorie prolato nefiurie 
agere impulerat^ cum patre, Miyemensium comite, cap- 
tus, coactus est seipsum non modic» quantitatis pe- 
cunia redimere; a qua demum captura exemptus, 
Floriacum petens, fatetur se stulte egisse , et quae sibi 
accideranty juste contigisse; yeniam petit, promere- 
tur. In ea fuga completum idderes quod in fine Deu- 
teronomii legitur in imprecationibus , quas vir Dei 
Moyses populo Israeli imprecatus est, si a l^ Dei sui 
aliquando recederet : « Per unami inquit, viam egre- 
dieris contra hostes tuoSyCt per septem fugies; » et in 
Levitico : « Fugietis , nemine persequente. ji 

XXV. Basilica semper Virginis Mariae Dei yuflbaci^ \ 
in qua beatus pater Benedictus corpore 
tim vetustate, partim incendio demolita, fbmj' ert 
abbati Guillelmo^, adnitente Odilone, yiro probo, ejus- 
dem basilicae aedituo , vetus demoliri , et noYum opus 
pro vetere instaurare. Qua de re actum est , ut vene- 
randa ejusdem patris membra, quae in arca lignea 
erant recondita , scrinio aeneo ea ob durabilitatem in« 



I . La premi^re mendon qae ron ait de Gnillaumei oomme abbe 
de Fleury, est de i067. 11 mommt en iOSO. 
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trinsecus ambientc, necesse foret de eadem arca abfr 
trahcre, et allas alio in locello locare. De cujus aitc 
reli(|uiis nuilta rcmedia pni^slanlur infirinisy ejusdaa 
patris nieritis cujus veneral)ilia ossa ambivit. Deniqiie 
<|uicun(iue febricitantiuni , sive (luolidiaiiis, seu tcr^ 
tianis, vel (|uartanis dctentus fuerit typhis, si aquaaol 
vino laveril ali(}uani particulani lignoruni ipsius arcsy 
et eaindeni potionem (ide opitulante hauserit, confesp 
tini, f niortua febre, sanus evadit. Quod frequentiui 
probavinius ex|)eriniento multiplici. Plures etiam, de 
ipsis ({uibus compacta fucrat arca illa lignis , divi 
rum hoiiiines regionuin ad propria loca gratia 
saliitis detulerunt ; ({ui postmodum attestati sunt cootn 
variorum geiiera inorborum ea profuisse multuai. 
Enimvero nos plurima ((lui* per ea ostensa sunt omit- 
teiites signa , unum duntaxat retexamus , cujus docu* 
inenlo inulta potuisse fieri similia manifestemus. 

Veranus^ qui per aliquanta annorum curricuh 
regimcn obtinuit Floriacensium , quartanis valide per 
mcMises fere ter binos adur(^batur febribus; qui pluriaKh 
runi medicoruin (ut putabat) doctoruni, sibi propensiiis 
ciuam adhibens , iiihil profecit ; tantuni aliquam pe 
cuni^r ({uantitatem in coiii{)arandis medicaminibus, d 
eorum {)rduniiis qui frustra vel modicum suae artis 



i . Malgrr cc texic foriiiel , Mabillon n^admettait pas Vcffaa aa 
nombrc dcs ahlM*s dc Fleury, sous pretexle qu^ii ne fi{;iirail sar 
aucune listc <lc cts abbcs. CcUc crreur a ete rectifiee dans k 
Gtii/ia chrisiiann , t. VTII, p. \^\k. Un manuscrit de Sainl-BcBok- 
sur-Loirc, qui fait aujourd*hui partic dc la bibliolhdqae d*Orlenft| 
portc cn tctc : 

Abbatum lumen Feranus talc pnlumcn 
Fccit conscribif dai, Bcnedicte^ tibi^ eCc. 
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cipere laborem renuunt, expendit. Ipse quoque , quo- 
niam jactitabat aliquantulam medicaminis se habere 
notitiolam , per se in se multa taitavit , sed nil sibi 
profiiit. Destitutus itaque omni auxilio, et attenta me- 
dicinae fraudatus spe , recordatui: multos ^ hujus infir- 
mitatis pondere oppressos , per arcae ip^us reliquias 
sospitati pristinae restitutos. Diluculo igitur cujusdam 
diei , surgens a lectulo , manibus suorum deportatus 
cubiculariorum y ecclesiam intravit, coram altari in 
quo praedictae conditae fueraht reliquiae, sese in pai^i- 
mento prostravit, fletu et gemitu subveniri sibi expos- 
cens beati patris precibus. Postremo de soli durida 
sublevatus , et ulnis suorum bajulorum sustentatus , 
rogat custodem praedictorum sacrorum ossium aliquam 
arcae portiunculam sibi afTerri, mero ablui, et sibi 
iribui. Quod dum impetrasset, hausto ejusmodi potu, 
corde deficiens, de manibus sese bajulantium ad ter- 
ram prolapsus cecidit. Onmem deinde superflui humo- 
ris abundantiam, quae sibi eam a^;ritudinem intulerat| 
evomens per spatium ferme unius horae, humi prostra- 
tus jacuit, mentis deliquium passus, Unde, resumptis 
aliquantulum viribus, sese erigens, denuo ad ledulum 
deportatus , et tranquiUa quieie paululum soporatus , 
nullam ipsius morbi deinceps sensit angustiam. C!ogno- 
vit ergo potiorem fore medicinam omnipotentis Do- 
mini exposcere in infirmitate clementiamy quam in 
pretiosarum succis et viribus confidere herbarum. 

XXVI. Unus ex fratribus, cognomento Gallebertus, 
qui caementariis fuerat praefectus praetaxato operi in- 
sistentibus , pecuniis minus aliquando abundans ^ iba^ 
circumiens loca plurima ^ et duoens secum seminiver^ 
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bios, quorum admonitione excitata viroram et mulie- 
rum corda, saeculi negotiis irretita, aliquo sufrragiOy 
etsi modico j penuriam ipsius sublevarent. Dum ergo 
circumquaque discurreret, Vitriacum* advenit; qui 
locus regalis palatii honoriricentia nostris teraporibiii 
decorabatur. Ingressus itaque ecclesiam, exhortJilorio 
sermone populum commonefaciebat , vitae pFaesentii 
mutabilitatem fugere, vitse futurx stabilitatem fla- 
grantis animi desiderio appetere. Inter caetera vero 
blandis persuasionibus exorabat, ex qua re tola illa 
exhortatio originem duxerat , quatenus injundo abi 
operi aliquid subsidii impendendo, vel pauca largi- 
rentur numismata. Aderat autem in eodem populo 
rasticus quidam, Marcus, qui sinistra debilitatus manu 
nuUum ex ea opus attentare valebat , sed nervis cod- 
tractis , digitorum summitatibus medio palmae infixis , 
poUiceque superadstricto, modum aliquem clauso pu* 
gno percutere valentis expresserat ; et hac fere perquin- 
quennium multatus debilitate , nuUa medicorum ope 
adjuvari potuit. Porro noverant iUius convicanei eun 
ipsa incommoditate diu detentum. Igitur cum audiivl 
pra*dicatorem^ patris Bcnedicti virtutes inter alia pi» 
dicamenta saepius extoUentem, videretque in pneseulia 
sanctorum quorumdam pignora auro inclusa, qoc ad 
excitandam plebis devotionem praedictus fraler sccum 
detuleraty credo, inspirante omnipotentis Domini gra- 
tia f qui sibi hac occasione misereri disposueral , coa- 
versus ad superius memoratum fratrem , inquil : 

I . Vitry-aux-Loges , cantOD de Chiteauneurs departcBCBl db 
Loiret. Les premiers Capetiens y avaient un dUtcan o^ 
le roi Henri I*', comme Ta demontreM. Quicheral. Voj. 
dc la SocieU archeologique de POriiaiUiis^ t, I. 
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u Spero , mi domine , et fides hoc mea certum apud 
seretinety quoniam si istis sacris pignoribus quae in 
praesenti cerno manui meae debili vexillum crucis 
exterius in circuitu pingatis, invocato nomine sancti, 
cujus famuli estis , Benedicti patris , pulsa debilitate , 
pristinae reddatur sospitati. Audita qui aderant ejus 
postulatione , et admirati fidem , exorant et ipsi quae 
postulabat fieri. Frater vero et ipse , (ide uihilominus 
plenus y confisus de sanctarum virtute reliquiarum et 
meritis patris^ acceptis sanctorum pignoribus, manum 
debilem illius , uti rogaverat , signo crucis exterius cir- 
cumcinxit. Quse confestim, nervis strepitum grandem 
dantibus, sanitatem recepit ex integro, digitis omnibus 
sese erigentibus. Coepit itaque idem rusticus habere 
liberam manum, qui diu habuerat inutilem solum- 
modo pugnum. Videns autem in se tautam omnipo- 
tentis Domini clementiam, ei pro posse et scire refere- 
bat gratiarum actiones pro sua reformatione j agens 
etiam et patri Benedicto grates^ cujus meritis sese salu- 
tem consecutum profitebatur. Nec minus omnes qui 
in eamdem ecclesiam convenerant, diutissime laudibus 
Redemptoris immorati, quibus vaiebant laudibus ejus. 
extoUebaut magnalia qui in sanctis suis est ubique 
mirabilis. 

XXYII. Anno ab Incarnatione Domini millesimo no- 

nagesimo quinto, flamma voracis ignis maximam Flo- 

riacensis burgi consumpsit partem. Incognitum autem 

habetur utrum casuale, an furtivum idem fuerit incen- 

dium. Nocte siquidem quae sacratissimum diem Do- 

minicum Paschse subsecuta est, vehemens ignis unam 

corripuit domorum , quae a parte septentrionali excep- 

21 
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tae erant a dausura ejusdcni burgi. Quae cum 
rcceptaculuni boum , habebat feni plurimum et pa- 
learuni. f kcc vcro licet sint omni tempore laetissirouni 
ignis ]>abulum j ea tamcn multo magis tempestate , 
(|uia, exclusis rcrK|uis vcntis, solus aquilo libero flato 
orbem pcrflabat Ciallicum. Qui omnia more suo adn* 
rcns , arida reddidcrat , nuUa penitus pluviae stiUante 
gutta [)er aliquottcmporis spatia. Igitur incipiente ter» 
tia iioctis parlCy cpia* conticinium vocatur, perstrppen- 
tibus illis (|ui prinii videranl ignem accendi , vulgus 
reliquum exj^ergcfactum terrificam illam vocem cum 
horribili ululatu concrepabat : Ad focum! videlicet, ad 
focum ! Quo strepitu exciti fratrcs , linquunt stratus , 
basilicam irrumpentes. Erat autem eadem basilica 
ob paschalc^m ceicbritatem honestissime liolosericis 
venustata ornatibus , ad ({uos deponendos et in gazo- 
phylacio reponendos, quoniam ea domus foruice lapi* 
d(K) protegebatur , juniores de fratibus certatim acciiH 
guntur . Quod citissime peragitur, aliis scalas erigentibus, 
aliis per gradus earum ad fastigia ipsius aulse evolaoli- 
bus, et ipsos ornatus deponentibus, aliis eos in faunie- 
ris ct ulnis suscipientibiLs ^ et ad jam dictum tutiuD 
locum dcfercntibus. Nec minus libronim pemeoesa- 
riam copiam amittcre ignis violentia pertimesceutes , 
eodcm congcssimus cum testamcntorum et privilcgio- 
rum nostrorum congerie ; metuebamus enim ne turri- 
cula, in qua haec recondita erant, ignium viribii 
succumbens , in favillas redigeretur , cum foret riina- 
nnn plena, superiori incendio (^msumpta, quoddomini 
abbatis Gauzlini ' tempore Floriacense CGenobium pes- 

I. Voy. ci-dessus, liv. VII, p, 27S. 
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sumdedit. Porro junioribus in his quae praetaxavimus 
occupatis, qui religiosiores et aetate provectiores erant, 
patris sanctissimi glebam , non solum his , sed omni- 
bus gazis millies pretiosiorem, supradicto gazophylacio 
intulerunt, cum cseterorum pignoribus sanctorum, qui 
in eadem quiescebant ecclesia. Quidam autem sacra- 
tissimi martyris Mauri membra aureamque dextram , 
in qua pars Domini sudarii habetur inclusa, assumen- 
tes, foras extulerunt incendio opponentes. Sed dum 
nequaquam ignis odorem sustinere valerent, infra 
ambitum castri sese recipientes , ascenso muro implo- 
rabant Domini auxilium, oppositis nihilominus incen- 
dio sacris pignoribus. Joscerandus vero beatae memo- 
ria^ vir , qui eo tempore abbatis^ ofHcimn apud 
Floriacum strenue exsequebatur , assumptis secum 
paucis fratribus cum pueris , qui adhuc sub arctioris 
disciplinae custodia tenebantur , domicilia ejusdem 
coenobii usque ad auroram circumeundo litanias age- 
bat, protensis in coelum manibus, crebrius Ryrie 
eleison inclamans. Interea ignis paulatim suas in ma- 
jus augmentando vires, depastis aedibus quas a parte 
septentrionis extra villam depasci primo coeperat, 
flatibus aquilonis qul vehementer flabat impulsus, 
ecclesiam Sancti Dionysii* quae fere in medio ipsius 
villae sita erat , corripit. Epimvero exmde quasi ex 
eminentiori loco , liberioribus saltibus admissus , cir- 
cumquaque diflunditur, ita ut etiam torcularia, quae in 
vinetis centum ferme passibus longius aberant , com- 
bureret. Erat vero tantus ejus crepitus ut omnes 

\ . Joscerand , successeur de Yerany gouvemait enoore Tabbaye 
de Fleury en 1095, d'apr^ le temoignage m^me de notre auteur. 
2. Voy. sur cette eglise la note d-dessus, liy. VI9 p. 228. 



334 RIIRACULA SANCTI BENEDICn. 

audientes corde paverent, vix stare valentes, quatieDle 
eorum genua tremore nimio. Tunc denique omiMi 
ingensarripuittimor fratresy cementes carbones igDitii 
niistos scintillis super monasterium, quod stipula opei^ 
tum erat , cadere , metuentes ne sub uno momento 
cuncta eorum habitacula eo igne consumerentur. Idoi 
denique monasterium, quodsuperius innovari oaeptmi 
diximus, quoniam adhuc imperfectum manebat, stipiih 
tegebatur. Tandem ergo placatus Salvator , ut ciedi- 
mus j sua; gloriosae meritis genitricis patrisque Bene- 
dicti, necnon supra memorati religiosi viri precibas, 
induxit africum vehementem, qui ex obliquo flans, 
aquilonem a monasterii ambitu penitus exduderet d 
vapores incendii, quos ille suis impellebat flatibus, ab 
eo omnimodis arceret. Quam miserationem Omnipi^ 
tentis cementes, retulimus pro posse ejus i] 
clementiae gratiarum actiones , qui nos a tam L 
eripuerat periculo. Denique donec omne iUud inceih 
dium sopiretur , non cessavit idem ventus flare vefae 
mentius. Perduravit autem idem incendium diAm> 
chando, pessumdans Floriacensium aedes cum bis qoc 
in ipsis reperit alimentis et vestibus et varia iupel* 
lectili, ab hora noctis tertia usque primam aequentis 
diei horam , devastans omnia a porta septentrionaK 
versus orientem usque in portam australem, pauos 
residuis domibus ad solis ortum^ quse eatra riUam 
erant. 

XWIII. Quirdam paupercula anus , ab ignotis wh 
bis finibus egredicns, Floriacum fortuito casu, ortiatia 
victum qua^ritandoy contigit. Haec diu in fflfritate pei^ 
duranSy funditus spem recuperandi amiienit 
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Quse, manu sinistra puerulo data^ iter carpebat, dexte- 
ra baculum gratia sustentationis gestans. Ingressa ergo 
Dei genitricis aulam, pone imaginem nostri Sal- 
vatoris argento radiante vestitam aureoque pulchre 
nitore interstinctam, ubi eo tempore beatissimi patris 
veneranda quiescebant membra , causa innovationis 
ejusdem aulae translata, anicula illa dum ductore duc- 
tante ibidem restitisset, memor propriae paupertatis, 
exorabat patrem sanctum, ut ejus suffragaretur ino- 
piae, suppeditando videlicet sibi victus et vestitus ne- 
cessaria ; neque enim de suorum reformatione lumi- 
num, de qua jam desperaverat , orationem fundere 
praesumebat. Sed pius pater, qui utrumque largiri 
poteraty quod potius erat concessit , quoniam , lumi- 
nibus reslitutisy facilius ipsa sibi procurare valeret 
caetera. Ex insperato igitur repulsa caecitate, coepit 
lumen coeli clare conspicere, nec modice gavisa, 
patris sanctissimi merita totis efierebat animi prae- 
coniis, per quem ejus lumina receperant munera 
lucis. Referebat autem quemdam sibi adstitisse, qui 
tenuem quae ejus pupillas texerat pelliculam acuta 
incidebat novacula, qua utique incisa, confestim lu- 
men recipiebat. 

XXIX. Quidam mediae aetatis homo', pervasus ab 
humani generis adversario, inops mentis factus perdi- 
derat totius acumina sensus. Hic a proximis sibi san- 
guine arctissimis adstrictus loris, ad celeberrimum pa- 
tris adductus tumulum , diem ibi transegit integrum, 
adnectens diei et noctem contiguam. Quam dum vigil 
pemoctassety illucescente sequentis diei crepusculo, 
nullum sanitatis expetitae indiciiun apparebat in illo, 
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torquente qui eum pervaserat incessanter daemone. 
Denique terribili quoscunque appropinquantes sibi 
aspectu intuens, si permissum fuisset, etiam dentibus 
more canino lacerasset, frendens, et, quantum licebat, 
impetum in eos faciens. Sed, ut diximus , diris ligatus 
vinculisy nequaquam sibimet vel alicui appropianti 
aliquid inferre praevalebat damni. Edebat vero ore 
sonos horrificos et inconditos^ loquens etiam nefanda 
et exsecranda verba. Quoniam autem idem energu- 
menus pro salute sua, sui ipsius impos, nuUatenus 
meminerat exorare , non solum qui illum adduxerant, 
sed quicunque ecclesiam, in qua erat, intrabant, pro 
eo omnipotenti Domino, ut competens fuerat, oratio* 
nem fundebant. Quo factum est ut, mediante hora diei 
secunda , terribiliter exclamans, tanquam valido per* 
cussus ictu y in terram corrueret resupinus. Extemplo 
itaque daemonio purgatus expulso, compos mentis 
factus, omnipotentem magnificat Dominum, qui se 
a pessimo hoste captivatum per beatissimum patrem 
reddiderat liberum. Confectum (ratres qui aderant 
in ejus liberatione cseteris in capitulo residentibus 
nuntiare properarunt hujusmodi miraculum, per ve- 
nerabilem patrem patratum. Qui mox inde surgentes, 
ingressi oratorium hilarianam psalmodiam ^ quam 
diebus festivis in omnipotentis laudibus Domini de- 
cantare solemus voce celsiori , videlicet Te Oeum 
/audamus , tota mentis devotione concinunt , pa- 
trem quoque gratulabundi magnificantes Benedio- 
tum. Porro qui sanatus fuerat referebaty ea hora qua 
daemone fugato liberatus est , se quemdam con^icui 
vultus virum vidisse, qui ingressus [)er orientalem 
ipsius basilicse absidem, baculum a capite incurvum 
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manu gerens, cum usque ad se properasset, seque eo 
quem gestabat baculo in capite feriisset; quo ictu 
accepto, sese confestim in terram corruisse, et sobrie- 
tatem mentis recepisse. 

XXX. Nuper properantibus caementariis fomicem 
mirae altitudinis in dextra ipsius ecclesiae parte erigere, 
locatae sunt trabes in sublimi parietum stabilimeuto 
a fabris lignariis, ad sustoUenda ligna quae in modum 
hemisphaerii fabricantur, quibus moles lapidum et 
caementi inniti habebat. Ergo dum quodam mane, 
trabibus tenui imbre madefactis, operarii desuper in- 
cederent, praeparantes quse praecipiebantur, unus eo* 
rum, Otgerius nomine, minus caute superambulans, 
dum afligere vestigia uni trabium fortiter nititur, pede 
lapso de illa celsitudine, per compaginatos sibi fiistes, 
per muUiplicem lignorum struem, inter acervos lapi- 
dum pronus ad terram corruit. Erat enim pene totum 
illud telluris spatium tam Ugnorum quam saxorum 
congerie adopertum ; parvus tantum locellus ad men- 
suram humanae proceritatis remanserat immunis ab 
eisy in quo, admirantibus qui aderant, ac si de indu- 
stria projectus decidit juvenis ipse. Attrito tamen ca- 
pite soli duritie, oculis pene erutis, lingua ab ore por- 
recta, perfusus faciem rivo cruoris, jacebat humi 
tanquam exanimis. Accurrimus statim multitudo tam 
laicorum quam monachorum, qui, etsi casum non 
videramusy clamorem tamen et luctum artificumaudie- 
ramus. Qui omnes cum gemitu et lacrymosis vocibus 
coepimus implorare gloriosae Dei genitricis opem pa- 
trisque Benedicti sufTragia, quataius subvenirent mi- 
sero, ne paucae quae supererant animae reliquiae pro- 
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tinus elaberentur . Denique formidabamus ne , si iBe 
spiritum exhalaret, intermitteretur opus, oonfractii 
animis vulgi totius , quod tam pecunias quam ooi^ 
porum vires certatim operi perticiendo impendebaL 
Quod quoniam mobile est, et in quamcunque paiteai 
mentis levitas impulerit more arundinis aura ooiii> 
mota; inflectitur, fortassis immurmuraret patrem Be^ 
nedictum nullam ipsius loci providentiam habeiei 
nec curare si quid adversi operi illi interccderet, 
Levantes igitur juvenem debilitatum, deposoeranl 
eum ante altare Dei genitricis, quod prope eral, 
exspectantes tam ipsius quam patris uostri atuilium. 
Nec frustra, nemj^e post aliquanta temporis mooieiita, 
qui putabatur mox moriturus, resumpto spiritu, ocuUt 
patefactis, coepit alloqui circumstantes, et de sua iote- 
gritate certos reddere, stupentibus illis et Doiiiiiiuni 
gloriflcantibus. Hinc delatus ad propriam domumi 
non post muitos dies integrae redditus est soqiitatL 
Qui interrogatus quid sibi videretur, aim de lanta 
altitudine pnecipitatus comieret, respoudit ae ac 
exceptum tellure tanquam super multas oecideril ci^ 
citras , nec soli soliditatem aliquatenus sensisae. 

XXXL Stepbanus etiam, unus de familia, equcitris 
ordinis vir, longa u>gritudine maceratus , ad ulliiiium 
fuiiditus amisit sensum. Qui ad instar debaochanliiini 
loris adstrictus tenacibus, vix cobiberi poteral ne a 
lecto prosiliensy pra^ceps quaquaversum lilubanlia 
inferret vestigia. Cujus amici et consanguiuei niiiiio 
taxiio affecti, diun nil medelse quod ejus tam peaBmo 
obviaret lethargo inveniretur , dejecti animis , jam de 
ipsius desperaverunt reparatione« Tvidem propiiift 
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Divinitate, quae iUi incolumitatem restituere decreve- 
rat, incidit mentibus eorum quatenus illum in eccle- 
siam deportarent, et coram altare Dei genitricis loca- 
renty exoraturi ejus patrisque Benedicti indefessam 
clementiam, ut segroto suis subvenire festinarent 
meritis. Quod imminente jam noctis crepusculo, con- 
stituerunt agere ; erubescebant enim eum diumis sua 
domo efferre horisy propter ipsius assiduam debaccha- 
tionem, ne obtutus sese intuentium oflfenderet. Positus 
ergo ante jam dictam Dei matris aram, pemoctavit in 
eodem loco, ignorans penitus se ibidem esse. At dum 
aurorae circulus adhuc ambiguam lucem^ rarescentibus 
jam tenebrisy mundo inferret, relatus ab amids pro- 
prio invehitur domicilio , nescius se productum ab 
ipso omnino. Exin vero memoria paulatim revertente^ 
nientis oblivio quae per plures obtinuerat soles ipsum 
deseruit, atque infra modicum, perfecte recepit quem 
amiserat intellectmn , congratulantibus sibi vicinis et 
cognatisy atque de ejus sospitate onmipotentem Domi- 
num collaudantibus. 

XXXII. Bosonis villa quaedam sancti patris nostri 
dicitur possessio , juxta castrum quod Petveris voca- 
tiu* sita, in qua haec tria quae subnotavimus signa, per 
gratiam quam a Domino idem pater promeruit , sunt 
patrata. Mensejulio^Translatio ejusdem gloriosi patris 
non modo apud Gallos, sed etiam apud complures 
nationesy celebriter recolitur. Morabatur autem in 
supradicta possessione quaedam puella, quae, quoniam 
de patris ipsius familia originem non trahebat, im- 
pune putans se tantam solemnitatem temerare posse, 
sumpsit colum cum fuso , caepitque per eamdem 
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quasi deambulando villam nens discurerre. 
id mulieres aliac , qudii patris erant familiae , arguebam 
ipsam, quoniani cum in rure ipsius commorueliiri 
festum ejus tam praecipuum violare pranumeret. flli 
stomacliando intulit eis : « Vos quae iUius estis a»M«SlW^ 
estote feriatae , et celebritatem banc studiose ezoolile; 
me vero, quoniam ipsi in nuUo sum obnouay txpen 
manuum mearum sinite lucrari cibum quem hodie. 
sum comessura. » IIoc dato responso, cum ma^jori 
pervicacia coeptum opus agebal. Repente itaque kh 
visibiliter divina eam prosequente ultione, percum 
in maxiUam, cruentum accepit ictum, et profluenle 
de dentibus largo cruorc, tam d<dore percusfiiooii 
quam formidine percussoris exterrita, ad 
illius viUiL* profugit. Factus est autem noii parvus 
vcntus rusticorum in eadem ecclesia, qui exciti da- 
moril)us muUerculae et fama tantae virtutis, iUuc coih 
fluxerant. Qui salubre consUium eidem suggerenteS| 
hortati sunt ut sese traderet in ancUlam sancto patriy 
et sponderet de ca^tero omnes celebritates ipaiuSy ut 
condecens esset, se venerabiUter observaturam. Quv 
dignie suggestioni credens , obtemperavit justo ipso* 
rum consiUo, et confestim tam a dolore AHitiiM 
quam a formidine Uberata est. 

XXXIII. In idem rus advenerat altera mulieicnla, 
qux textricis fungebatur officio. Haec mercede coth 
ducta a quodani viro, i:omine Rodulfo, gente Bri- 
tanno, liabebat cooperatricem quae ejusdem cnl 
ministerii , sed haec ex famUia patris Benedicti proge- 
nita fuerat , aUera vero niinime. Britannus autem ipK 
liberam traxerat genituram. Qui de sua adtenieoi 
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regione, ipsius patris rus incolebat, habens habita- 
tionem in eodem rure ; eratque durus agricola , cui 
etiam vires labori tolerando sufficiebant. In patris 
igitur Tumulatione, quae in diebus Dominici Adventus 
per omnes Gallias annuatim cum reverentia excoli- 
tur ', mulier quae camalis libertatis supercilio tumebat, 
inquit ei quse ex famulabus patris se quoque esse 
plaudebat : « Yeni , mi chara , properemus perficere 
quod pariter coepimus opus. » Susceperant enim 
texere lineam, quae ipsius Britonis erat telam. Cui 
illa respondit : cc Absit ame, mi soror, ut ego hodie 
aliquem praesumam exercere laborem , et domini mei, 
cujus sum ancilla, tam solemnem temerare celebrita- 
tem. » At illa e contra : <c Tu, si tibi vacat, feriata 
esto, egoenim quo fruar cibo, hodie laboratura sum; 
tu vero domini tui excole festum. » Huic altercationi 
Britannus ipse intervenit; qui sciscitatus cujusmodi 
inter se sermones sererent , ubi edidicit causam , suis 
compulit exhortationibus utramque aggredi quod as- 
sumpserat opus. Coepit itaque famula patris anxie 
valde post telam residens exspectare quid ejus actura 
foret socia ; quae tramam apprehendens , ubi primum 
per stamen duxit filum, assumpto pectine ligneo, 
inculcabat idem filum reliquo subtegmini, percu-* 
tiendo. Extemplo consequente justi examinis ultione, 
pecten manui ejus adhaesit; quod ipsa dum persensit, 

• 

exterrita vociferari exorsa est, attentans crebro , si a 
manu propria pectinem aliquo pacto excutere quiret; 
sed videns incassum se id facere, ab inccepto destitit. 

t» 

i . Cette fete se celebrait le 4 decembre. Voir k la fin du 
volume la note sur les fetes de saint BeMit. 
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Accurrenint autem plurimi vici habitatores exdti dt* 
moribus illius, inter quos et Brito adfuit. Qui neqo^ 
quam reveritus rectissima Omnipotentis judicia , qm 
etsi sunt occulta aliquando semper tamen suot jutfti 
comprehensa dextera mulieris cui pecten inhaaenl, 
violenter extrahendo discussit. 

Quem Britonem illico vindicta superni JudiGii 
pro sua superba temeritate merito perculit. Dexten 
denique iejus , quae cum violentia pecten a mulier^ 
culae manu excusserat, mox arefacta est| ita ut, iDU* 
tilis reddita, nuUum opus efBcere valeret. Cum ipM 
quoque ariditate aliud iuusitatae passionis detrimeo- 
tum accrevit , siquidem tanquam reatus sui quodam 
argueretur timore , tremula concussione agitata , nno 
in locoy etiamsi vinculis constringeretur , cogi ooo 
poterat , sed mobilitate inexperta absque ulUi qoiele 
dissiliebat. Paulatim etiam augmentala vi aegritudioii, 
rusticus ille percussus dira paralysi, medietate sui 
destitutus est corporis, ita ut ad omne artifidaBi 
efficeretur inutilis. Miser tamen idem tanta fuerat 
captus dementia et obstinatione animi induratusy nt 
nequaquam confiteri acquiesceret ob temeritatem dic- 
tam se tantum languorem incurrisse, donec iovele- 
rata morbi acerbitate maceratus, invitus, qualilerid 
sibi accidisset, sua voce protulerit. Admonentibas 
autem vici ejusdem cohabitatoribus , petiit Floriacom 
in patris Translatione , qua Cassinum deserens elegil 
sacris suis pignoribus metationem GaUicanam regio* 
neni, et servitium professus ipsi de caetero patri, 
pemoctavit post ipsius sanctissimam Tumulaliooem 
nocte illa, continuato die festi nocti ipsi, deposoem 
ipsius clementiam cujus in se concitaverat vindictam, 
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quod et ipsi perspeximus. Sed quoniam ex superbiae 
typho ejusdem crimen descendebat, nuUatenus ye- 
niam impetravit quam implorabat, sed usque ad 
terminum vitae^ comitante se occulto Omnipotentis 
examine^ incuratus perseveravit. Mulier igitur quae in 
se experta severam Domini fuerat ultionem, perterrita 
etiam rustici iUius diris passionibus , famulatum pro- 
fessa patri Benedicto, spopondit se in eadem solenmi- 
tate candelam omnibus annis quibus viveret obla- 
turam, et illam caeterasque ejus festivitates debita 
cum devotione observaturam. 

XXXIV. In Castellione, patris ipsiusnon exigua pos« 
sessione, ubi beatus confessor Posennus requiescit, de 
quo et Andreas ' plurima in suis retulit dictis , multa 
ad laudem sui nominis, per merita utriusque patris 
saepius Omnipotentis clementia demonstrat magnalia , 
de quibus et nos dicturi sumus aliqua. Homuncio 
quidem^ Herbertus nomine , e^;ritudinem incidit adeo 
gravem ut, resolutis omnibus membris, nullius eorum 
uteretur officio, praeter linguam quae, licet satis exi- 
lem, retinebat sonum. Hujus inopia sustentabatur 
timoratorum alimonia virorum, qui etiam tuguriolum 
in porticu basilicae loci ipsius sibi construxerant ; ubi 
et per numerosa annorum curricula instar glomeris 
involutus decubuit , vix etiam liquidas sorbitiunculas 
ore valens ligurire^ necessitate quoque relevandi alvi, 
a loco in locum digredi nequaquam potens. Bfise- 
rante igitur omnipotentia clementis Salvatoris, suffra- 
gantibus vero patris nostri beatique confessoris Christi 

i. Voy. d-dessiiSy liv. V, p. 199. 
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Posenni precibiis, paulatim membris sospitatem amisF 
sam recipientibiis , factus est incolumisy grates refe- 
rens Domino Jesu Christo secundum suae scientiae 
modulum, et ejus utrisque (idelibus. Permansit autem 
in eodem loco per multa tempora, ecclesiae ser- 
vitio mancipatus , aquam , lumen , et quaeque ad 
ministerium altaris idonea suppeditans; quem no6 
etiam pluribus annis id ofHciose peragentem per- 
speximus. 

XXXV. In territorio Nivemensi quoddam habetur 
castrum, Hul^en nuncupatum, in praerupti cujusdam 
collis cacumine. Hujus dominus Hugo dicebatur, 
provectae aetatisvir. Hic filium genuerat, vocabulo 
Gauterium, qui juvenilis aevi elatus supercUio, minus 
de omnipotentis Dei pertractans mandatisy res ecde- 
siarum et pauperum rapinis inhians diripere , et suis 
in necessitatibus expendere ardebat. Unde arbitratns 
opimam de jam memorata possessione pnedam tt 
posse abducere, propter multitudinem diversorum 
animalium, quae in eodem erant loco (est enim alen* 
dorum animalium opportunus ob fertilitatem pabu- 
lorum), assumptis cohortibus equitum seu peditumy 
devenit illuc, neque Dei veritus ofTensamy neque 
patris nostri meritum. Porro accolae loci ipsius et 
circa positi ruris comperientes ejus insanam cupi- 
dinem, et pertimescentes copiosum praedonum nu- 
merum, adscivenuit in auxilium sibi dominum castriy 
quod dicitur Sancti Briccii , Rotbertum nomine, stre- 
nuum sane tam armis quam consiliis virum. Qui val* 
latus suorum cuneo, prompto accurrit animo, paratus 
cum eisy si quod immiueret) subire dispendium pro 
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patris promerendo sufBragio, et viciDorum qui se 
expetierant, commodis. Gauterius itaque aggressus 
Castellionenses, satagebat opere perficere quod mente 
conceperat : ruricolas videlicet eorumque pecora et 
spolia secum abducere. Rotbertus autem ei obviam 
progressus cum suis , conjunctis quoque sibi locorum 
contiguorum colonis, conferre cum eo non yalens, 
ejus timendo copias, terga vertit. Gauterius ergo suos 
multis clamoribus adhortatus , equoque cui insidebat 
calcaribus incitato, ipsum pemiciter insequitur. Quem 
Rotbertus jamjamque sibi appropiantem cemens , ut- 
puta moris est fugientium, hasta super humemm re- 
jecta, fei|rum hastae sequenti opposuit. At ille conatus 
hostis nequaquam providens, dum incautius attingere 
eum equo ardescit, in ferrum ruit ; quod gutturi illius 
immersum y absque dilatione vita privavit. Videntes 
vero satellites ejus dominum suum exanimatum , ulu- 
latibus aerem, lacrymis genas opplentes, humeris cor* 
pus imponentes abire maturant; miserante ipso cujus 
interierat ferro , illis quoque quos praedatum venerat 
concedentibus liberam fugiendi co^uam, laudesque 
proclamantibus omnipotenti Deo , gratres patri Bene- 
dicto sanctoque confessori Posenno de tam celeri 
hostis sui multatione. Genitor autem genitrixque de- 
functi cementes exstinctum filium , in quo tota spes 
pendebat illorum , quoniam hunc solum possidebant, 
non est facile dicere quos ediderint geroitus, quan- 
tas fuderint lacrymas^ inconsolabili lugentes mcestitia 
quem amplectebantur dilectione unica. Metuentes 
vero futuram discussionem justi judicis Dei (erant 
enim timorati), quoniam spes omnis debita corporis 
sublata fuerat, tractabant qualiter animae ipsius con* 
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sulerent, quatenus indulgentiam inveniret qni 
sua tam pessime praecipitaverat. Assumpto igptur Aih 
tissiodorensi antistite , venerabili sane ▼iio , 
grandi apparatu exsequiarum et exanimalo filG 
corpore, Floriacum properant. Advoluti autem 
bus Hugonis , qui tunc in eodem loco abbatis fong^ 
batur ofTicioy et totius congregationis , imploraal 
vincula reatus defuncti precibus eoram solvi, oertnB 
tenentes in conspectu summi Judicis ipsius l^MiMJn^ 
crimen, si quibus illata injuria fuerat, in 
toto animo ipsam prius remitterent. Unde et 
purissimi auri libram habentem, in dextera filii 
ponunt y et illum pro vadimonio ofrerunt , 
promptiorem veniam delicti sui assequi 
si aliquam recompensationem pro temeritate 
exsolverenty credentes quoties in eo ncrificium 
mae Divinitati ofTerretur nequaquam ejusdem 
ipsum esse exsortem. Fratres itaque pia miflenitiQae 
permoti, generaliter pro eo sacrificium omnipoMriE 
Domino obtuierunt, absolvi poscentes ipsius oflenMi^ 
et ipsi , secundum possibilitatem a Christo fiddibai 
suis concessam, quod in eos deliquerat renuttenlei; 
expletisque funereis honore congruo officiis, gpnilom 
cum nobilibus viris quos in suo asciverant comiMB, 
ad propria dimisere , non mediocrem consolationaa 
de salute filii sui reportantes. 

XXXVI. Interjectis aliquantis annorum curricnlity 
confcederati de vicinae partibus Burgundie ad^ 
eosdem Castellionenses , quidam prsedones gl^ 
verunt non infirmam manum satellitum , equitum et 
peditum. Transito autem amne LigericOy diffudflnflM 
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se per rura ad ipsum prsedium pertinentia. Tanta 
vero erat illis securitas confidentibus in sua niultitu- 
dine, et tanta arrogantia de robore et aptitudine suae 
juventutis, ut scurram* se praecedere facerent, qui 
musico instrumento res fortiter gestas et prioram bella 
pra^cineret, quatenus his acrius incitarentur ad ea 
peragenda, quse maligno conceperant animo. Erat 
autem pra;positii» ipsius possessionis constitutus a 
fratribus, eo tempore, quidam vir probus , Aimericus 
vocabulo , qui , mundi relictis pompis , assumpto ha- 
bitu monachico j omnipotenti Domino fideli famula- 
batur obsequiOy patri Benedicto in sibi commissis exi- 
stens jugiter-fidelis. Hic, antequam vestem mutasset, 
sacerdotis fungebatur oflicio ; cui vicini et qui eum 
iioverant testimonium deferebant legitime conversa- 
tum, quandiu in clericatus permanserat iorte. Itaque 
phalanges rapacium , effractis domibus ruricolarum , 
oneraverunt se ipoliis, agentes prae se greges peco- 
rum, quos in contiguis torrentum pratis, seu in littore 
Ligeris, repererant depascentes. Plurimam siquidem 
eorum multitudinem rustici, qui praedonum praescie- 
rant adventum, in silvis et in confragosis abdiderant 
vallibus. Igitur praeeunte cantore, utpote nihil for- 
midinis habentes, ad littus properant amnis, ubi 
plures suorum ad custodiaih navium coUocaverant, 
quibus eumdem transnavigaveraut fluvium. Porro co- 
loni jam dictae possessionis in unum jam confluxerant, 
sequentes eos a longe; nequaquam enim appropiare 

1 . Le mot scurra doit se traduire ici par jongleur. Nous ne 
croyons pas que les auteurs qui ont ecrit sur rhistoire litteraire 
aient mis h profit ce curieux passage sur lequel nous appelons 
l'attention. 

22 



33S MIRACUIA SANGTI BENEDICn. 

audebant. Jam dictus autem pnepositusy non mini- 
mum in corde concipieDs dolorem , anxiabatur valde, 
ignorans quid potissimum agere deberet : neque enim 
sibi vel suis tutum fore advertebat in hostes irruere, 
neque ipsorum navigium prseoccupare, cum hi qui ad 
eum convenerant pauci essent numero, nec satis 
animo constantes. Enimvero quoniam deerant vires 
hominum, et robore destituebatur humanOy totis 
medullis convertitur ad divinum sufiragium , totoque 
in terram prostratus corpore, coelitus suis exorabat 
auxiliari. £t versus ad hostes^ in nomine Domini ma- 
ledixit illis , suisque praecepit, cum clamore maximOy 
terga malignorum a longe insequi j qui jam, per collia 
declivum descendentes , festinabant ascensis navibus 
ad sua regredi , neminem suis obviare ausibus audevs 
suspicantes. Auditis ergo post sua vestigia vociferan- 
tium tumultibuS) et clamore tanquam sese ipvioem 
exhortantium , tantus corda ipsorum induit metus 
ut prsecipiti omnes se traderent fugae, et certatim ciinu 
pemici pervolarent ad flumen, nuUusque esset qui 
eos a fuga cohibere aggrederetur, ut in tali negotio 
fieri assolet : qui enim duces fuerant in scelere, prinii 
erant (ugae. Tunc illud beati Job dictum , quanquam 
sub alio intellectu , videres impletum : « Yersa est in 
luctum cithara et organum in vocem flentium. m bat^ 
que praecipitanter in scaphas ingressi, dum eorum 
unusquisque transvehi flumine accelerat, pondere 
multitudinis aggravatae , cum processissent in altum, 
submersae dehiscunt. Resonabant littora gemitu ac 
clamore miserorum et morientium ululatibuSy con- 
cava vallium et nemorum condensa respondebaiit. 
Yideres Ligeris alveo arcus cum sagittis, hastas eCiam 
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ciim clypeis subnatare, quae fluvius, celeritate qua de- 
currit, iuferius devehebat. Fenuit autem eos qui in 
amnis ipsius caecis submersi gurgitibus suflbcati perie- 
runt , non paucos fuisse. Gapta est vero non minima 
multitudo eorum , qui nequaquam ad navigium per- 
tingere potuerant, vel formidine fluminis exterriti in 
ripa restiterant. Qui omnes praecepto abbatis et reli- 
quorum fratrum relaxati, virtutem patris circum- 
quaque divulgarunt. Per omnia benedictus Deus , 
qui contumaciam illorum dejecit et robur commi- 
nuit. 

XXX VII. Erat in superius dicta curti Matriniacensi 
quidam flore juvenilis elsttus aetatis , nomine Waldo, 
qui j pruritum suae non ferens camis , consuetudinem 
stupri cum aliqua fecerat muliercula. Hic ab amicis 
saepius correptus, illa rejecta^ duxit uxorem. At illa 
doiens et^ulcisci sese toto aflectans animo^ investigat 
qua arte suam possit vindicare injuriam. Unde male- 
ficiis operosam impendens curam , adeo praevaluit ut 
juvenis mentem alienaret, et in eo funditus suis vene- 
ficiis vim rationis exstingueret. Qui mente perditus, 
a suo domicilio egressus, propria ignorante famiiia 
quid agere destinaret, arcu assumpto cum sagittis 
(huic enim arti vacabat), silvas petiit Calvi Montis, 
delitescens incibatus aliquot dies in illis. Quibus tao- 
dem relictisy Floriacum devenit, in vigilia beati Bap- 
tistae Johannis ; majoremque «cclesiam petens • coram 
altari, quod imaginem argenteam Dominicae recor- 
dationis pone habet, constitit, fratribus Domino so^ 
lemni more hymnos resonantibus. Ubi dum inter 
candelabra stupidus, hac et illac lumina contorquens 
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el calcaiieis soluni paviinenti atterens, persisterrtv 
suspensis fratrihus qui eum noverant quid agere deli- 
beraret; tandeni coniperto quod mente eiicessisfiei, 
expulsus esl a loco stalionis illius; qul sese pernici 
gressu proniovens, ante aram Dei genitricis contulitf 
et inibi totam illam noctem infatigabilis pervigilen 
ducensy visione salubri, ut ipse pluribus postoioduai 
confessus est , in pristinam sospitatem est restitutus. 
Videbat namque Dei genitricem, patrem BenedictHB 
sanclumque martyrem Maurum coram assistere. De 
quibus primus sanctus martyr ad patrem Benedictiioi 
aiebat : a Libera bunc famulum tuum. » 

XXXVIII . Consequens videtur ut etiam aliqua ex hii 
adnotemus, qua; omnipotens Dominus mira operatur 
per eumdem patrem apud Patriciacum , seii in locis 
sibi subditis. Ne(|ue enim minori miraculonim copia 
in eodem coruscare dignoscitur loco quam apud ¥kh 
riacum, ubi corpore quiescit. Unde idem locus in 
maximo a suis bonore babetur vicinis, et multonuii 
frequentia frequentatur populorum , tum iii solemni- 
tatibus hujus patris accurrentium quam pro diveras 
calamitatibus , si quando afflicti fueriut, supplicaii- 
tium. Nos vero vi\ pauca eorum qua* inibi glorioM 
pater gessit attigimus operum , partim illis liabitth^ 
rum incuria oblivioni traditis , partim prionnn iiKli- 
gentia nostroruui,qui, cumperitiascribendicallueriDl, 
ea scribere neglexerunt. Igitur rusticus quidam, voca- 
bulo Duranlus, servusS. Gradi de Paredo, cootractio- 
ncm inreriorum incurrerat inembrorum, femomin 
videlicet, tibiaioun et |)edum. Qui, quoniam inxfe 
victus sui inopiam suppleret debilitatis non falbercC 
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meinbrisy fecerat sibi Heri gestatorium loceilum , in 
quo deportatus per fidelium \iforum domos^ quoti- 
dianam stipem pro eorum absolutione facinorum ab 
ipsis recipere mereretur. Vicinis autem illius et con- 
sangiiineis assidua egestatis illius sustentatione usque- 
quaque fatigatis, contigit quatenus, suis relictis, Patri- 
ciacum in suo departaretur grabato , ubi per aliquod 
teniporis spatium ^ mendicando a sibi impendentibus 
agapem promeruit. In solemni autem die Translationis 
memorati patris , quae mense julio ibidem celebrius 
recolitur, advenientibus non solum plebeiorum tur- 
mis , sed etiam clericorum et nobilium honestis per- 
sonisy fratribus noctumas agentibus vigilias^ rogavit 
se deferri ad monasterium , ejusdem interesse cupiens 
vigiiiis; quod et obtinuit. Porro dum quartum ca* 
nitur responsorium , inspirante , ut reor, divina cle- 
mentia , quae sibi per gloriosi patris merita misereri 
decreverat, postulabat obnixe ut transvehendo sub- 
deretur capsae, in qua continebantur reliquiae. Arri- 
pientes ergo duo de populo grabatum ejus, in quo 
gestari solebat, subduxerunt eum per locum de quo 
petierat. Translato itaque eo, mox nervis sese exteo- 
dentibus, laxatis nodis quibus tenebantur adstricd, 
omnium recepit solutionem membrorum, linquente 
dolore pristino crura illius, suras et reliquaquae diu 
obtinuerat membra. Solutuif denique omni angustia^ 
coepit omnium salvatori Deo multas juxta modulum 
suae scientia^ persolvere grates, patremque Benedictum 
magnis extollere laudibus, per quem salutem prome- 
ruerat. Quod cernentes fratres, tam ipsi quam totuf 
ille qui ad festum occurrerat 'jpopulus, ad simile opus 
se prseparant, in laudibus Omnipotentis diu imr 
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morati, qui, per menta jam dicti patris, 
largitur famulis. 



XXXIX. Alter etiam, Belinus nominey de 
ejusdem patris, et ipse unus de niris cultoribiiSy lUHii 
membrorum vexatione fatigatusy in lectum 
In quo prolixioris reciJi^ans spatio temporis, 
y\ aegritudinis aretatis venis, meatumqne saom fln- 
guine perdente, exsiccati sunt nervi ejus, huniom 
irrigatione amissa. Qui, quoniam suis operari maai- 
bus nequaquam poterat unde sibi victum acqoireRl, 
ccepit non modicam rerum necessariarum pati 
riam. Quamobrem aptari sibi fecit grabatum adn 
litudinem illius instrumenti quo stercora pecorum de 
stabulis efTeruntur dum mundantur, quatenus in co 
per vicos et rura a suis devectus propinquis , aliaiv 
niam a viris susciperet misericordibus. Dum ei^ 
suam, quamvis misere, sustentando vitam, diveni 
frequentasset loca , tandem Patriciacum ad vedos cC 
Ibi (|U(K|ue , velut in aliis in quibus deguerat lodi, 
quotidianam mendicans aliquanto tempore consecatai 
est annonam. Audiens autem patrem BenedictuB^ 
suum etiam carnaliter dominum, mulfa caeterispnt- 
staresanitatumbeneficiayCGepit in suis hujusmodi 
flictum lial)ere cogitationibus : « Si alienis 
magnifice sumragatur dominus, ut eos, quamvis 
tissinios, si ipsum mente supplici advenientes expc^ 
sceriiit , ab omnigenis curet infirmitatibus , quanlo 
magis nieis sospitatem redintegrare debet membriii 
illiiis serviliiti obnoxiis, qui, cum ejus sim corpoie 
serviis, incnte etiam sum illi devotissimus? » Haecd 
liis similia apud se retractans, exorat deferri se ad 
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monasteriuniy ubi non multis evolutis did>us, secun- 
diun fidem propriam , salutem recepit integerrimam^ 
omnibus recuperatis membris. Unde plurimum gau- 
densy perseverabat in eodem loco, noctibus quiescens 
in stabulo , quod superest domui hospitum illic prae- 
paratae adventui. Reputans vero licere jam sibi quid- 
quid agere vellet, una noctium, victus sui concupi- 
scentia cordis, tentante se spiritu nequam, incidit in 
fornicationem. Quam rem beatus pater dod leviter 
tulit y vel quia, recepta sanitate, castimoniae vigorem 
servare debuit, vel quia in locis sanctis tantum facinus 
admittere non dubitavit. Ea etenim domus, in qua 
perpetraverat stuprum , ante januam habetur mona- 
sterii. Igitur quoniam, turpi prostratusvohiptate, animae 
spreverat salutem, quam promeruerat mox perdidit 
corporis sanitatem. Sed denuo dum doloribus os 
suum adlictatur, corde compunctus, orat patrem 
pium ut sibi parceret. Pius autem pater , ejus aerum- 
narum misertus, iterum integram sibi reformavit sos- 
pitatem. Ipse autem aliquandiu metu quidem periculi 
superioris sese continuit; sed quoniam fervens libi- 
dine pruritum sua^ carnis nequaquam domare curavit, 
rursus illicitam incurrit commistionem , uni turpium 
commistus mulierum , oblitus penitus prioris discri- 
minis. Quapropter probrosum ejus admissum velox 
consecuta est vindicta, redeunte quam jam bis evase- 
rat damnosa a^itudine. Idem vero ad sihi jam bis 
expertam recurrens medicinae ollicinam , orabat cum 
gemitu multo sibi subveniri denuo. Sed pater Bene- 
dictus volens ejus reprimere stoliditatem , nullatenus 
integrae, ut superiuSy ipsum restituit incolumitati , sed 
ex parte sanato, partim debilem esse permisit, ut vel 
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sic carnis afFlictus verbere, vigilantius custodiam 
adhiberet animae. Permansit itaque de csetero in et 
quam posterius promeruit sospitate, bacillis duobiis 
minus valida sufTulciens membra, et quia 
erat, et necessaria sibi procurare non valebat, 
runt eum fratres unum illonim, qui quotidianam 
stipem ibidem suscipiunt, pnj salute l>enevoloraai 
ejusdem loci. Porro grabatum illius in turri lignea, 
in qua dependent signa, suspenderunt , ubi per longa 
in monumentum tanti prodigii |)ependit tempora. 

XL. Alio quoque tempore, quidam juvenis, qui per 
multum tempus linguse amiserat oiTicium, perraanens 
mulus, Patriciacum adveiiit, cupiens, oris soluto vin- 
culo , lingua* sux* plectnim amissum resumere [el] o(B- 
cium. Hic una dierum, dum fratresy liora iiivitante 
nona, persolverent omuipotenti Domino psalmomm 
pensum, adfuit inter eos in choro illis psallentibiis ; a 
quibus ad aram usque Dei genitricis perductusy ad^ 
titit coram. Fundens itaque attentius corde, quoniam 
nuUatenus poterat ore , precum suarum salvatori Div 
mino vota, precabatur sibi misereri per patris Bene- 
dicti merita , allegans ipsi Domino suam oratioiiem 
per eumdein patrem, quein esioptabat fieri pro se in- 
tercessorem ; cujus (|uam citissime persensitquam fide- 
liter expetieiat opem. Denique claustris oris ejus pale- 
factis, atlcntare ccrpit ejus lingua per flexus varios re- 
coiligere perplexos locjuendi modos, et quae diutissime 
in dcntium sepulcn) vehit emortua jacuerat, redi\ivo 
sermone, (|iiasi pnlUilantia primum germiiia, priina 
V(Tba profereiuio personabat. Incertus liiG niniirum 
aliquot momentis exstitit, utrum munere sibi nuper- 
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rime attributo liceret frui assiduo, doneo ipsa expe- 
rientia addidicit sese perfecte usuin loquelae recepisse. 
Tripudians autem d% tam large in se ostensa patris Be* 
pedicti munificentia , laiionem quem valuit gratanter 
retribuere minimedistulit. Quippe corruerat pars raa- 
xima testudinis lapkieae ipsius ecclesiae a parte aquilo* 
nali, cujus fundamento, quooiam minus roboris ha- 
buerat, penilus erutOy construere (irmius fratres, ut 
eadeiD testudo robustiori superposita fundamini fir* 
mior foret, instituerunt. In cujitt aedificii constructione 
idem juvenis strenuus sedulus perseveravit opera- 
rius, quandiu ad plenum consummaretur. Nam post- 
modum gratiarum actione patri Benedicto reddita et a 
fratribus licentia accepta, repedavit ovans ad propria. 

XLI. Quaedam puella , habitum privationt exclu- 
dente, orbatis utrisque luminibus caeca facta (uerat, et, 
ut est consuetudinis lumine solis hujas privatis viva- 
cioris ingenii lumen mentes eorum clarius irradiare, 
quae minus de timore omnipotentis Domini recto, ota- 
tis mediocritate impediente, habuerat, coepit esfie timo» 
rata amplius, et in ipsius amore Domini ferventior, tt 
ut solent corporis gravali debilitate robustiores fore 
mente. Sollicitior facta ad Domini cultum, frequen- 
tabat ecclesiam, petens ejus indefessam clementiam, 
quatenus ipsius aerumnas relevare dignaretur. Perpe»- 
dens vero sese id nullatenus posse propriis assequi 
precibus, nisi aliquos fideUum ipsius intemuntios lia- 
beret, qui suam petitionem acceptius praesentarent, 
circumibat multorum memorias sanctorum , et quos 
propinquiores ipsi omnipotenti Domino clarioribus 
fore audierat meritis, advocatos sibi adsciscens, cre- 
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brius nomiDatim suis interpellabat ob8ecnticNi3im. 
Pluribus igitur excursis locis, sed minime quem exop- 
taverat miseratione sanctorum quos expetieral fal» 
gorem oculorum lucrata , adiens Patriciacum , peliil 
patrem sanctum, quem auditu cognoverat darificari 
assiduitate miraculorum. Cujus exposoens paln»? 
nium , dum in ejus assisteret oratorio , interpelhbal 
ipsum corde devoto quatenus ejus interventu reaooeiidi 
mererentur lumina ejus munere divino. Pulsatui ergo 
Dominus omnipotens ipsius patris precibus, exaudivk 
postulationem pauperculae, accendens ejuspupillas 
divivo lumine/expulsiscjue caecitatis umbris, 
sibi intueri clare fulgorem rutilaiitis Pbcebi. Quae 
pensius exhilarata de sibi restitutis obtutibus, hand 
facile est explanare quanta animi alacritate rerumon- 
nium Conditori laudes laetabunda persolverit. PUri 
autem Benedicto, per quem tanta promeruerat beo^ 
ficia, diebus vita^ suae omnibus exstitit fidelis ramula. 



XLII. Quidam nobilium, Gaufredus nomine , 
potens vir, dominus castri quod Sinemurus vocalur*, 
nimia capilis infirmitate oppressus, mentis inops efTe^ 
tus , totani funditus perdidit memoriam. Unde omnis 
ejus clieutela, qu»* in obsequio illius non pauca deser- 
viebaty mente consternata super suo domino , ques- 
tibus et lamentisy expers consilii» omnem suam impen- 
debat operam. Quique etiam viri illustres, qui seu 
affmitatey seu aniicitia, seu beneficio sibi adjuncti vi- 
debantur , suf^er Iioc ipsius infortunio valde aiHicti, 

1 . Scinur en Briennois , chef-lieu de canton , departcnMBl dt 
Sa6ne-et-Loire. 
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Don minima detinebantur cordis angustia. Communi 
ig[itur consilio inito, statuerunt debere eum invisere 
praecipuorum memorias sanctorum, apostoli videlicet 
Petri in Cluniaco coenobio, beati Filiberti apud Tur- 
nucum \ et aliorum sanctorum^ quorum nomina latis- 
sime fulgentibus divulgantur meritis in illa regione. 
Quod statulum cum magno apparatu certatim ex- 
plere adoriuntur famuli illius. Denique haud contem- 
ptibili obsequentium comitatus famulitio, peragravit 
magnorum loca sanctorum. Qui boc opus venerando 
reservantes patri, nuliatenus voluerunt eum pristinae 
restituere sospitati. Ergo tandem recordati, qui eum 
ductabant, magnum patrem magna apud Patriciacum 
solere operari, illuc gressum dirigunt. Quos adven- 
tantes cum suo domino in domo hospitum suscipiunt 
fratres, et ut idem pater inquit*; nam divitum terror 
ipse sibi eiigit honorem. Honorifice per tres fereheb- 
domadas quibus apud eos mansit cum suis est ha- 
bitus. Siquidem toto illo quo cum eis deguit tempore, 
oratione pro eo directa ad aures omnipotentis Do- 
mini, sacrisque pignoribus lotis mero, sibique in potu 
dato, obtinuit salutem quam expetierat. Qua de re 
gratias agens omnium Conditori: patrique Benedicto, 
per quem meruerat sanari, reversus est ovans ad sua, 
congratulantibus sibi suis omnibus benevolis. 

XLIII. Tanslatio Patris ejusdem agebatur, quse aes- 
tatis tempore per omnem Galliam singulis celebratur 
annis. Est autem moris eorum, qui ^e familia patris 

i . Tournus , chef-lieu de canton , departement de Sa6ne-et- 
Loire. ; 

2. Reg. S. BenetUcti^ cap. 53. 
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progeniem sese ducere gratulantur, quenicun<}ue lociim 
Patriciaco vicinum incolanti ad ideni festum occur- 
rere, et lychnos quos coram allari sui acoendant do- 
mini ob devotionem afTerre. Inter reliquos igitur, qui- 
dam eorum, Rotbertus nomine, incola castri quod 
Luciacus vocatur, venire festinans, haud spemends 
quantitatis lychnum, sui afTectum animi erga eumdem 
patrem declarans, obtulit. Quem in vigilia solenuu- 
tatis accendere faciens, rogavit a^dituos sacne basilicv, 
quatenusper totum festi diem suus non exstingueretur 
lychnus, sed, coniscaiitibus flammis, in sequens per^ 
duraret mane. Quod ahsf|ue difficultate apud eos c^ti- 
nuit. Ergo accensus cum aliis quampluribus, a divera 
sexus personis itidem oblatis, arsit per totun illam sa- 
cram noctem diemque festuni, donec solemnia mis» 
consumniaretur celebratio. Qua expleta, fratres fessa 
vigilandi et psallendi lahore corpora solito copiosius 
relevaturiy domum refectionis intrarunt. Porro apo- 
crisiarius * ipsius sacri loci , .sane \ir niodestiis, Iterius 
nomine, laico cuidam, qui sub eo ipsius basilicse excti- 
hias ohservare solebat, Dagoherto nomincy infit : « Mi 
frater , quoniaiii cum ca^teris praiisuris et ego disposui 
prandere, tu custos pervigil, cave ne aliquam in lioc 
spatio iiicurramus nrgligentiam, investiga. ne aliqua 
malignx voluiitalis pcrsoiia hanc hasilicam sit ingressav 
cupiens a]i(|U()d nohis inferrc detrimentum, custodito 
ne aliquis ex fulgorantihus lyclinis in altari decidens 
dainna inferat vel niodica, et ut certiores simus, cir- 
cunispicianius eosdem , qualiter candelabris aflixi 
sunt, lychnos.M Uisperoratis, quae prsrposuerant per- 

1 . Ce mot est pris dans le sons iYxtUunis , sacrisuin. 
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agunt; lychnum autem iUuniy de quo ccepit tfgere 
sermo , propter aram gloriosa^ Dei genitricis, qua; in 
eadem ecclesia primum obtinet locum, statuiiut, mu- 
croni arctius imprimentes candelabri, de ejus confisi 
crassitudine. Quibus patratis, frater supradictus ad 
prandiumaccedit cum cselcris reFecturus. Qui vero ad 
custodiam relictus est laicus, in assignatis sibi minus 
quam debuerat occupatus, alitcr agebat. Lychnus 
ergo ille quem juxta aram Dei genitricis positum fore 
diximus, super eamdem concidit aram, aestatis tempore 
cera emollita ; ara autem ipsa , ob diem solemneni 
cultioribus velis velata erat. Itaque illo toto morarum 
spalio^quofratresad prandendum resederunt, lychnus 
ille coruscantibus flammis super aram arsit, perma- 
nentibus illsesis quibus adoperta fuerat operimentisi 
vestigiis duntaxat apparentibus cineris. Igitur pransi 
fratres ecclesiam petunt, gratiarum actiones omnipo- 
tenti Domino persolventes. Cernentes vero Ijchnum 
in altari, accurrunt, opinantes omnia lintea illius 
igne consumpta. Comperientes autemfore ea ilkesa, 
gratias referunt omnipotenti Domino , qui tanta eis 
beneficia dignabatur ostendere per patris eonim me- 
rita. 

XLIV. Quaedam anus de supra memorati patris fa- 
milia, necessariis omnibus indiga, solum suae vidiu- 
tatis et senectutis baculum habebat filium. Hic autem 
et non habens unde matris inopiam sustentaret, cum 
labore suarum manuum victus et vestitus necessaria ei 
sibique nequaquam suppeditare valeret, furtis hoc 
supplere decrevit. Insistens igitur nefario, miDima 
quaeque prius subripiens, paulatim ad majora audenda 
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procupit, Omuia vero quae furabatur matri defems , 
eani exinde alebat, vestiebat, et omnem illius suiteii- 
tabat egestatem. Dum autem per aliquantum lemporis, 
copulato sibi socio, boc exsecrabili vitio illectus ioRl, 
multa suis importans damna vicinis, comperientes ilfi 
adolescentem ipsum, viduae illius suae vicinae filium, 
suarum rerum tantam sibi facere imminutionem, qua- 
dam die, dum solito more furaretur, interceptum cum 
sodali praesentarunt judiciariae potestati , objicienlei 
qua^ commiserant facinora. Convicti ergo adolesoeiileii 
adjudicati sunt suspendio perire debere. Enimvero 
anus illa quam matrem adolescentis unius fuiflse dizi* 
musy audiens filium suum duci ad suspendium, anhelo 
cursu festinat ad monasterium, et ingressa» his vociboi 
patrem compellat Benedictum : « Domine mi, inquit, 
Benedicte^ quid faciet haec tua misera ancilla y.^quc 
tuiUum aliudy ut tu melius nosti, habebam suflTragiuni 
praeter hunc meum natum, qui modo ducitur ad sup- 
plicium ? Tu scis, domine, quoniam necessitate coac- 
tus furta baec committebat. Redde, mt domine, mihi 
Hlium meum, tibi servum tuum jam de reliquo cor- 
reptum, qui meas soletur aerumnas, ne famis inedia 
dispereat baec tua ancilla. Ostende tuam solitam pie^ 
tateni in me paupercula, tangat mea querimonia tua 
pia viscera. » His et aliis querulosis gemitibus perfiisa 
genas lacrymis, preces fundebat. Flexus ad misericor- 
diam patcr pius miserabili hujus aniculae questu, es- 
hibuit prodigium nostris temporibus inauditum. D^ 
nique ductus uterque juvenum ad locum hujusmodi 
supplicio destinatum, furcis appensi smit. Unus igitur 
illorum, sodalis videlicet filii viduae, extemplo vitam 
iinivit. Ipse autem, ab exortu solis usque in tcrtian 
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horam suspensus^ precibus matris ejus obsistentibuSy 
neqqaquam mori potuit. Pastores quippe more suo 
accelerantes videre suspensos, dum ad locum venis- 
senty cernunt alterum vitam finiissei alterum vivere. 
Obstupescentes itaque in tanto miraculo, celeri cursu 
indicare tam militibus quam promiscuo vulgo quae 
viderant festinant. Qui nequaquam verbis eorum cre- 
duliy dirigunt qui sibi renuntient, utrum ver|im, an 
falsum sit quod audiebant. At illi qui missi fuerant 
ad locum suspendii properantes, ita esse uti pastores 
dixerant cognoscentes, eis qui se miserant referunt. 
Admirati omnes, mittunt qui adolescentem solvant^ et 
sibi praesentent , rem ab eo omnem plenius rescituri. 
Cognoscunt ergo viduae illius lacrymis et precibus, 
quam ecclesiam concito cursu petiisse perfusam la- 
crymis viderant, omnipotentem Dominum vitam filio 
ejus per merita patris Benedicti j quem devotius mo- 
raverat, reservasse, super hoc facto magnificantes ip- 
sius clementiam Omnipotentis. Denique interrogatus 
adolescensy professus est se nuUam laesionem sensisse 
per totum suae suspensionis spatium. Unde conjici 
datur magis eum per indigentiam quam per malitiam 
commisisse furtum. 

XLY. Gauterius de Capriaco, quadam nocte quae 
sabbatum praeibat, ad castrum t|uod Mons Sancti 
Yincentii ^ nuncupatur festinans , exoptabat adfore 
hominum conventiculo, quod pro mercibus conge- 
rendis fieri assoiet* Unde tam ipse conventiculi locus 



i. Mont-Saint-yincent, chef-liea de cantony departement de 
Sa6ne-et-Loire. 
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r|iiaiii negotiiim ibi habitiim mercatum vulgo dicitiir. 
Fit vero in eodem loco iii sabbato. Itaque, dum io 
loco Planchia Guillelmi cliclo praeterlegeret fluvioluni 
Wuldracam*, qui Patriciacos pra*terluit agros, equo 
residens, nuUumque habens comitem, ingenti primain 
tremefactus metu, persejisit adesse daemones, et obli- 
tus sibi signum imponere crucis , circum vallatur ab 
eisy nullo munitus subsidio. Qui, illum cum equo ciii 
insidebat arripientes et per aera vectitantes, ad postre^ 
mum in gurgitem tentabant demergere. At ille , Deo 
sibi propitio, ad memoriam reduxit gloriosi nomeo 
Benedicti patris , el cum jam prope esset ut a daemo- 
nibus in aninis illius profunda mergeretur, Sancte Be- 
nedicte, Sancte Benedicte ! cum grandi clamore ccepil 
crcbrius iterare. Exterriti igitur daemones ad nominis 
hujus invocatioiiemy statim eum linquentes, more sibi 
consueto evanuerunt. Porro ille virtute hujus nominis 
sese cernens ereptum, retrogrado calle Patriciacum 
rediit j nuUo modo ausus quod coeperat iter ulterius 
adoriri. Reversus ergo, ob formidinem nimiam quam 
sibi daemones incusserant , memoria eicessit. A siiis 
vero in crastinum ad monasterium adductus, et ibi- 
dem ali(|uantum remoratus, pro eo omnipotenti Do* 
mino fusis precibus, integre mentis recepit sobrieiatem 
meritis ipsius quem invocaverat patris. 

m 

XLVI. HugOy Bidulfus cognomine, unus militiMi 
Patriciacum inhabitantium, cum in aliis quampluribus 
eidem loco adversarelur , cujusdam seditionis in 



i . L'0udraCy qui se jeUe dans la Loire au-dessous de 
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dem villa inter equites exortae occasione, uoa dierum 

aggressus quemdam rusticum, Guarinum nomine, a 

loco de Cumbis cognominatum , et ipsum de familia 

patris progenitum, nulla justae querelae existente causa, 

fam crudeliter verberavit ut ei brachium contriverit. 

Rusticus vero idem neminem suarum injurianim re- 

periens ultorem, dum non haberet quem potissimum 

snae querela? advocatum faceret (quippe vir Buperbus 

erat qui eum ceciderat, et uuUi reyereDliam defere* 

bat), anxius vaide, ad sui domini auxilium confugit 

Benedicti. Ingressus itaque ecclesiam ejusdem patris, 

appropiavit altari, et super eo contritum imponens 

l)racbium, baec verba cum multo gemitu mente pro- 

fudit contrita : « Sancte^ inquit, Benedicte, mi do- 

niine, tuum me profiteor servum, et te meum jure 

dominum. Cernis hoc contrituni brachium; tuum 

erat, et praeter te nemo alius in eo dominatiooem 

exercere debuerat. Si tu iliud confregisses, adversus te 

nullam haberem quaestionem , quoniam est tui juris. 

Sed , mi domine, quare permisisti ut Hugo' Bidulf us, 

cui in nullo obnoxium est, illud contereret? Noveris 

me ab hac die tuis vel tibi nuUo modo famulari , nisi 

de ipsius brachio et corpore justam ultionem exege- 

ris. » His et hujusmodi. vocibus fratres qui aderant et 

haec audiebant ad lacrymas provocati, pariter flebant, 

et ejus juncti gemitibus, eadem exposcebant. Quibus 

peroratis, ruslicus ecclesia egressus aegerrime ad suiun 

remeavit habitaculum. Porro pater sanctus nuUatenus 

(|ucrimoniarumilliusobHtus, in malignum justissimam 

exercuit ultionem virum. Brachium enim ipsius ejus- 

dem lateris, cujus et rustici brachium verbere de- 

mohtus fuerat, cum toto Immero tanta vi aegritudinis 

23 
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pervasum est, ut omnino iuutile factum , ad nuUmii 
penitus necessitatis usum inveniretur idoneum. Qno 
dolore miser diutissime vezatus , a nuUo prorsus 
dicorum curari valuit ; sed augmentata angustia, 
dem morbo omnia ipsius membra percurrente, faliga* 
tum diris doloribus spiritum miserabilis miserabilitar 
effudit. 

XLVII. Duo etiam viri, quomm uterque ex agretti 
hominum genere ducebat natale , damnati inembris, 
annosa nervorum contractione eos perdente, diulii» 
sime in suis, hoc cogente morbo, resides jacuere gra- 
batis. Horum unus incola villae quse Sanctus Bonilus 
de Vetula Vinea dicitur; alter vero ex villa Palingias' 
vocitata exstitisse perhibetur. Qui primordio suae in- 
vaietudinisy amplius justo anilibus creduli iabulis, 
non paucis diebus, falsis muliercularum carminibus 
sese decipi pertulerunt , animati falsis spebus. Sed ef 
popularium medicorum insanam experti opem , qui 
artemisiae, ver^^enae, betarum, seu aliarum qua; passim 
tellus edere consuevit succis heirbarum , seu diveno- 
rum animalium adipibus, vili plebeculae iUudere so- 
lenty nil omnino profecerunt. Unde animo dimiaiy 
ulterius medelam se adipisci destiterunt sperare, quam 
magnopere sese expetiisse arbitrabantur. In qua d^ 
speratione diu perseverantes, nihii de sua salule oogila- 
bant. Immensa vero omnipotentis Domini demenlii^ 
quae iliorum misereri decreverat, immisit cordi eonmi 
quatenus Patriciacum deportari se fooerenly palreBH 
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que Benedictum, ut pro eorum salute iutercedere 
dignaretur , exorarent. Fecerunt autem sic ^ non qui- 
dem eodem tempore , sed diversis temporibus. Igitur 
dum aliquot diebus in monasterio ejusdem loci pre- 
cibus insistentes pernoctassent , sospitatem integer- 
rimam receperunt. Laetabundis itaque animis grates 
patri sancto tribuentes, revertuntur ad propria, om- 
nibus propalantes omnipotentis Donuni in se ostensa 
magnalia. 

XLVIII. Quaedampossessio, dictaSuImeriacus, Patri- 
ciacensium subjacet ditioni, quie ipsis non contem- 
nenda victualium quotannis rerum infert subsidia. 
Cui nuperrime praefecerant quemdam ex suis fratres, 
gratia tuitionis loci et arcendorum praedonum, et 
coUigendorum annuatim solitae repraesentationis fruc- 
tuum. Huic vocabulum inerat Odo, quo referente, ea 
quae scribo, cognovi. Quidam Archembaldus, cogno- 
mine Albus , vir potens , non solum in ruricolas prae- 
dii illius, verum etiam in contiguos, avitae domina- 
tionis exercebat jus. Cujus uxor, dum occasione turpis 
quaestus vicina peragraret rura, devenit ad supra me- 
moratum cum superbo comitatu locum , uti hu- 
jusmodi incedere assolent matronae. Erat autem au- 
tumnale tempus , quando , pressis torculari vinis , 
vinum condi solet in praeparatis promptuariis ad 
servandum in posterum; cujus non modica quantitas 
tunc temporis ibidem habebatur. Mandat ei^o eadem 
matrona monacho ut sibi et suis acceleratum exhibeat 
prandium. Qui audiens quae jubebantur, nimia animi 
indignatione commotus, ut erat animosus , respondit 
nequaquam se directum quatenus substantiam ruris 
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ipsiiis in coiiviviis mulierum expenderet, sed ut fide- 
liter collectam eis qui se miserant dirigeret, uec con- 
suetudinem imponere loco vellequam non invenisset. 
Qua responsione contemni sese mulier autumans, 
furibunda recessit. Imperat ei^o Ansegiso Brutnio, 
qui eorum locorum ab ipsa dominationem acceperaty 
quatenus quidquid vini sub jure monachorum repe- 
risset , plaustris imponens deveheret, et suo cellario 
reconderet. Hic pracceptis dominae velociter obaudiens, 
vehiculis vinum imponit, et suis inferre properat 
apothecis. At nequaquam diu gaviaus est. Denique 
filius ejus admodum parvus , quem unice diiigebat, 
mox ut plaustra fores attigerunt domus , tam validis 
febribus urgeri cccpit ut pene animam exhalaret. At 
vir ilie nequaquam haesitans hoc infortunium sibi acci- 
dere, eo quod nefandis dominae jussis obtemperasset, 
vinum reddidit , et quia stnhe egisset recognoscens, 
pro suo deUcto satisfecit, patremque Benedictum pro 
pueri salute oravit. Quem pius pater poenitentiam 
ipsius acceptans exaudivit, et puerum in pristinam sa- 
nitatem restituit. 
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Honorabilis patris nostri Benedicti non reticenda 
miracula, quae Deus omnipotens inter nos operatur 
sua clementia , ad ejus merita humano generi decla- 
randa , ego frater Hugo nostris posteris simplicibus 
studebo significare sermonibus ^ ad laudem et gloriam 
ipsius prsecellentissimi confessoris. Verum tamen ve- 
reor pro hoc ausu videri imperitus et arrogans, quod 
minus idoneus minister ad hoc opus exsequendum 
emerserim, cum non sim eloquentiae viribus fretus; 
malo tamen talentum mihi creditum fratribus erogare 
(|uam ignavia^ pcenam incurrere, sicut.evangelicus ille 
piger et inutilis servus. Sequar ergo veridicam histo- 
riam, nullam consuens fallaciam, cum noverim scrip- 
«tum : Falsus testis non erit impunitus. Porro hoc opus 
ante me dominus Rodulfus , noster venerabilis frater, 
incoeperat , sed morte subtractus est ; in quo opere 
multa praeteriit hujus Dei amici miracula relatu di- 
gnissima, quorum unumego retexam. Cseterumy nemo 



r;V, HULKCLLX SA^CU EEnXMCTL 

j{>»i'.is ifj coii^i^iis muiienini eipenderrt, led ot 6de- 
liter collectam eis qui ^ miseraDt d:ru:errt. nec con- 
sijetijrjiiiem im[Xinertr loco \eilequam noa uiTenis6et. 
Qua responsione coDteroni sese mulier autumans. 
ruribuiida recessit. Impierat ergo Aosesiso Brutnio, 
qui eonim Irxonjm ab ipsa domiiiatioiiem acoeperal« 
quatenu.^ quidquid vini sul> jure roonacfaorum repe- 
risset , piaustris iro|Kinens deveheret, et suo orilario 
recofideret. Ilic praceptis dominxvelociter obaudiens, 
\ehiculis vinuni imponit, et suis inferre properat 
apollK'cis. At ner|iiaquam diu gavisus est. Denique 
filiiLs ejus admodum parvus , quem unice ciili«Eebat, 
roox ut plaustra forc^ attigerunt dorous, tam validis 
rebribiLs iir^^eri crr pit ut pene aiiiroam exhalaret. At 
vir ille iiequar|uani hxsitans hoc infortunium sibi acct- 
dere, e(f quod iierandis dominse jussis obtemperasset, 
\inuni reddidity et quia stulte egisset recognoscens, 
pro suf> delirto satisfecit, patreroque Benedictum pro 
pueri salute oravit. Qiiero pius pater pGmitentiam 
ifjsiiis acceptans exaudivit, et puerum in pristinam sa- 
nitatem restituit. 
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virtutum ejus insignia et multa pietatum ejus pne- 
conia, quibus in utroque sexu semper emicat glo- 
riosus. Verum quia prologus nimis extenditur, decet ut 
jam terminetur. 

I. Archenaldus , Soliacensis castri dominus, domni 
Rainerii abbatis temporibus , quemdam sancti patris 
Benedicti rusticum ceperat, et in imo turris suse carcere, 
ferreis vinctum compedibus retinebat. Ejusdem S. Be- 
nedicti solemnitas, quae pridie nonas decembris per 
totam fere Galliam solemnis habetur, imminebat; 
cum ad ipsum rusticum custodes carceris venientes ei 
victualia detulerunt atque dixerunt : « Comede et bibe, 
quia nos ad nundinas S. Benedicti die crastina sumus 
abituri, indeque toto hoc, sicut speramus, triduo non 
sumus remeaturi. » Quod audiens rusticus iUe, illos 
interrogavit quo die S. Benedicti solemnitas esset cele- 
branda. Ad haec illi : « Cras, inquiunt, erit ejusdem vi- 
gilia solemnitatisy ideoque summo illo quo diximus 
diluculo pergemus. » Et hoc dicto, prius quidem ejus 
compedes diligenter contrectaverunt, ne forte ab eo in 
aliquo forent dd^ilitatae vel attritae. Demum vero foras 
erumpentesy serram carceris fortibus obicibus ac cu- 
neis obserare curaverunt, ostia quoque turris sive 
vestibuli quod ante eam erat, duabmi davibus for- 
titer firmaverunt, indeque recesserunt. Tunc ille miser 
tot obicibus circumiusus et vinculis ferreis insuper im- 
peditus, toto mentis afFectu ad dominum suum, ad 
sanctum videlicet se contulit Benedictum, votis et 
precibus ut ei succurrere dignaretur efHagitans. Altera 
vero die illucescente, ipsa videlicet vigilia solemni- 
tatis pnedictae , videt positus in ipso sui carceris atrio 
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lurem raagnam, ccelitus emissam, et turrim quasi per 
niedium scissam sibique patentem. Qua visione ano- 
nitus, redditus miro et inusitato modo, mox cuin 
suis compedibus inde raptus et in Floriacensi est ec« 
clesia translatus atque transpositus. Fratres matutiuas 
ut decfbat solemniter jam decaulaverant , et immi- 
nente luce, a cbnro recesserant, dormitumque procet- 
serant. Fores ecclesia* clausae et januae capitii erant 
(irma% et ecce capitiarius ipsas aperiens, mirum dictu ! 
pnifatum re[)erit rusticum inter duo altaria cum suis 
com|iedibus jacere prostratum, et stupens nimium 
pcrcunctatus est eum : « Quis esset , quidne quK- 
reret , vel unde venirct ? j> At ille : cc Rusticus sum, 
inquit, S. Benedicti, qui in Soliacensi vinctus tene- 
barcastello; quo modo autem buc venerim iiescio, 
reor tamen quod ab illo carcere pessimo quo tene- 
bar impeditus, me nunc dominus meminerit Be- 
nedictus , ideoque illi magnas gratias refero, et do- 
nec vixero me illi devotius serviturum promitto. ■ 
(lonfluxit protinus ad tale videndum miraculum pu- 
puli maxima multitudo, Deo et sanctae genitrici ejus 
Maria; sanctoque gratias referens Benedicto. Adruenint 
etiani cum reliquo populo carcerarii illi quibus ille 
nisticus fuierat assignatus, interrogantes quis illum a 
carcxTc traxisset, vel (|uo modo tot et tanta vincula 
disniin|)ere potuisset ; ille veru cuntinuo quomodo ei 
turiis patuerit enarravit et quod ab illo carcere pes- 
sinio invisibiliter et inopinabili modo sanctus buc eum 
transtulerat Bencdictus. At illi duni rediissent et oouiia 
sicut diniisorant fortiter obserata comperissent, nihil 
aliud pot(*rant dicorestupentesnisi : « BenedictusDeus, 
(|ui ad declaranduni sui sanctissimi coufessoris Bene- 
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dicti meritum , dignatus est mortalibus ostendere tale 
miraculum. 

II. Anno igitur Incamationis Dominicae millesimo 
centesimo et decimo quarto, quidam ynerguminus a 
Burgundiae partibus venit ad hoc sanctum Floriacense 
coenobium ; quem quadam die pueri villae , quasi non 
sani capitis juvenem agitantes , monasterium intrare 
compulerunt; et dum eos insectantes se vellet devitare, 
quoddam angulum ecclesiae subintravit et ibi delituit. 
Post paululum vero ibidem placida quiete perfruitur ; 
quo dum quiesceret, vidit in somnio per fenestram 
orientalem quasi duas intrare columbas^ quae dum 
ante S. fienedicti resedissent altare, in hominum species 
subito sunt conversse. Horum autem unus canis ange- 
licis ei videbatur esse respersus, alter vero juvenilem 
habere faciem. Qui etiam ibidem aquam ecclesiastico 
more benedixerunt , et illam per monasterium spar- 
gere coeperunt; et cum secus illum miserum pertran- 
sirent, illa aqua, sicut sibi videbatur, exorcitata, ipsum 
aspergere curaverunt. Qua cum fuisset aspersus, pro- 
tinus a somno surrexit, et ex ore suo liquorem foeti- 
dissimum evomuit; et sic morbo curatus pestifero, 
integerrimam consecutus est mentis et corporis sani- 
tatem. Post modicum autem temporifi intervallum , 
propriam remeabat ad patriam ; sed aqtequam villam 
aggressus fuisset , coepit socios lapidare et morsibus 
adtrectare. A quibus mox comprehensus et vinctus , 
ad monasterium est reductus, et secundo sancti 
meritis fienedicti assecutus est integerrimam mentis 
et coq)oris sanitatem. 

III. Eodem quoque tempore, in ipsa Ascensionis 
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DomiDiof' jocunda solecnDitate , delata est a Castdlo 
Novo ' ad sanctum patrem Benedictum puella qu»iam 
cui malignus spiritus loquendi facultatem abstulerat, 
et totum insuper corpus ejus ita debilitaverat , ut nec 
incedere aut manum propriam ad os suum ponigere 
pravaleret. Habebat etiam digitos palmae quasi oon- 
glutinatos , et os distortiun et faciem totam ita defor- 
mem ut, si eam videres, monstrum te non feminam 
videre putares. Qua* cum ante sanctae Dei genitricts 
Maria; allare prostrata jaceret , meritis piissimi patris 
Benedicti , ante«|uam missa finiretur, et linguae recu- 
peravit officium et omnium pariter consecuta eA 
suonmi sanitatem membrorum. 

IV. Puer quidam Biturigensis pagi, qui ab utero 
matris suae nunquam locutus fuerat, ipsa eadem heb- 
domada, antesanctum adductusest Benedictum, qui, 
postrjuam dextcram auream, quae sindone Christi plena 
refulgct, ori suo applicuit, nodo linguae soluto, sanctum 
cce[)it inclamare Benedictumy et Deum expedito veibo 
benedicere an magnificare. 

Ipso etiam tempore, erat in Soliacensi castro quae^ 
dani paiip<Tcula, cui passionis vis officium loquendi 
fun<litus eripuerat; et jam per annos septem muta 
manrbat. Ilu^cetiam, necessitate cogente, in eodem 
castello nutibus ({uibus poterat hostiatim eleemosinam 
expoKcebat. Ilanc homines villae, audientes signa quc 
D<nis omnipotens ad hujus clementissimi confessoris 
lk*nedicti o[)erabatur tumulum, ad hoc sanctum desti- 
na\erunt cwnobium. Quae dum ante Sanctae Mariae 
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genitricis Dei altare per spatium praebuisset horarum 
trium, loquendi recuperavit officium. 

y. Per idem quoque tempus, altera femina, quae jam 
ferme per quatuor annos fratrum eleemosina sustenta- 
batur, audiens miracula quae Dominus (requenter ad 
Sancti Benedicti tumulum sua operabatur clementia , 
ipsum confessorem inclitum magnis ccepit singultibus 
obsecrarcy ut sibi miserae sanitatis opem infunderet. 
Hsec enim totius corporis amiserat sospitatem , ita ut 
super nates suas incederet, et nullo pacto se super 
pedum suorum plantas erigere praevaleret. Et cum 
incessanter fletibus et precibus beatum patrem Bene- 
dictum ut ei misereretur eiflagitaret, quadam nocte 
post prolixam orationem resoluta est in soporem ; et 
ecce beatus pater Benedictus ei in somnis apparuit , 
et ut a lecto sui^eret imperavit; et evigilans sensit 
continuo sibi coelitus infusum remedium, et coepit pri- 
mum totum corpus suum sensim extendere, ac demum 
assuetis vestibus se induens , sine aliquo sustentaculo 
super plantas suas incedere. Inde quoque ad ec- 
clesiam beati Lazari, quae erat domui proxima, per- 

gens , quod reliquum erat noctis in Dei Jaudibus 
expendit ; in crastinum vero per semetipsam veniens 
ad monasterium, totum nostrum exhilaravit con- 
ventum. 

VI. Hacproinde tempestate, quidam Arvernici pagi 
pauperculus, audiens miracula quae sancti patris Bene- 
dicti frequenter fiebant in aula, sororem suam, nervis 
membrorum perditam, humeris suis impositam, ad ejus 
virtutis fenus fide plenus devexit sepulcrum ; et in. 
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trans ecclesiam illamy ante crucifixi sancfam primum 
portavit imaginem. Die vero sequenti, hora circiter 
priina , ante sanctae Dei genitricis Mariae illam iterum 
pertulit altare j ubi prona recumbens misera ccepit sibi 
divinum coelitum eflFlagitare sufTragium ; moxque illi 
afliiit auris Omnipotentis , et subito pristinam meniit 
recipere sanitatem. 

Non multo post autem studens proprium revisere so- 
lum , Bituricam usque remeavit ad urbem , et dum ibi 
morarctur {)er trium ferme dierum spatium, pristinun 
penitiis incurrit incommodum. Dumque quotidie det^ 
rioraretur, atque [eam] tabescere cernens frater ejus, 
quod non valeret eam sicut disposuerat incolumem 
secuni reducere^ compulsus est eam rursus ad S. Bene- 
dictum reveliere, et adgressusest iter.Vixleucamunam 
jam ambulaverat , volens paululum sedendo requie»- 
cere^ ab humeris suis illam deposuit ad terram. Tudc 
iliaper semetipsamse subrigens, videntibus multisho- 
niinibusquieam comitabantur, liberecoepit ambulare, 
et beatissimum patrem Benedictum magnis vocibus 
iuclamare j sicque diebus singulis gressibus propriis 
reversa est ad monasterium ; et nunc adhuc perfecti^ 
sime sana^ nunquam discedit a vilia. 

VII. Item, eodem tempore, quaedammulierGiomeo- 
sis * castri, fania signorum adscita patris Benedicti, ad 
lioc venit coenobinm, qu£ loquendi perdiderat usum, 
et jani toto tricnnio linguse caruerat ofTicio. Et cum 
intravisset ecclesiamy tota sabbati nocte ante sanctam 
crucifixi placide dormivit imaginem. Ubi vero dies 

1 . Gien , departement clu Loiret. 
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efTulsit j sicut ipsa iiobis post modum retuHt , sibi 
quiesceriti quidam bomo cauis angelicis decoratus et 
albis indumentis adornatus adstitit, et dixit illi : « Surge 
ocius et ante sanctae Dei genitricis Marise altare sancti- 
que Benedicti mausoleum perge, secura gratias Deo 
redditura, quia convaluisti ab infirmitate tua. >: At illa 
surrexit et abiit et mox facultatem loquendi recepit ; 
nos quoque e vestigio signa pulsantes , Te Deum laU" 
clamus pronunciavimus et fine tenus decantavimus. 

VIII. Hispraetereadiebus, quidam Biturigensis ruri- 
cola vir, qui lumen coeli videre non poterat, Turonis 
ad Sanctum Martinum, proprio ei ducatum praebente 
filio, perrexerat, et cum inde regrederetur, contigit ut 
ad castrum deveniret Treverici Montis; ubiaudito quod 
in Fioriacensi loco, multa miracula sanctus operaretur 
Benedictus, eo tetendit; et die sabbati ecclesiam intro- 
ivit, demum vero hospitium in villa quaesivit, ubi illa 
nocte requievit. In crastinum quoque iterum ecclesiam 
intravit, et altare principale petens oravit, etexsurgens 
a pavimento, coepit lucem continuo cemere. Tunc ad 
eos qui sibi adsistebant conversus, interrogavit ubi 
sanctus requiesceret Benedictus. Quo dum perductus 
fuisset et orasset , is qui per annos quindecim lumine 
caruerat, coepit quoque visu recognoscendo discernere^ 
et beatum Benedictum clamosa voce pariter collau- 
dare ; porro homo ille nominabatur Giraldus , nam a 
nonnullis qui ibidemprotinusconfluxerant est agnitus 
et nomine tenus salutatus. Signorum enim tinnitu^ 
rex qui ibidem tunc aderat% cum universa plebis 

1 . Ce roi ne peut ^tre que Louis le Gros , qui dut par conse- 
quent sejoumer k Fleury en 1114. 
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villae caterva convenit adscita, et una cum fntribus 

clara Dei laudavit magnalia. 

IX. Erat eodem tempore juvenis quidam , Andreas 

nomine ^ Italicus genere , quem pessimus per annos 

duodecim ita morbus attriverat, ut nusquam posset 

incedere» nisi aut veliiculo veheretur, aut duobus ba- 

culis sese sustentaret. Qua de re multorum basilicas 

sanctorum expetierat, scilicet eorum maxime quos 

gloria miraculorum coruscare compererat, si forte 

eorumdem sanctorum meritis posset aliquod assequi 

remedium sanitatis. Sed cum nusquam quod petebat 

ohtinuissety casu ad castrum quoddam quod Sancti 

Gumluiri dicitur pervenit; quo in loco, dumsolitola- 

horaret incommodo, quidam ei quadam die in somnis 

apparuit , (|ui heati Benedicti praesentiam eum e\pe- 

tere jussit, si vellet diu desideratam assequi sospitatem. 

At ille visioni fidem accommodans, vehiculo Floria- 

censem adiit ecclesiam, et ihi duahus pemocta^it 

noctihus; quihus transactis, dum fratres matutinas 

{>sallerenty contigit ut illud recitaretur evangelium in 

quo suis Dominus pra^epit discipulis, dicens : « Estote 

niisericordes sicut et Pater noster coelestis misericon 

est ; » ipse misericors et miserator Dominus, piissimi 

patris nostri Benedicti pulsatus precihus , super illum 

niiseruni suam eiTudit clementiam, et hora eadem 

ccepit magnis cruciatihus cruciari , dum nervi cjus 

(livinilus relaxantur et memhra quasi quadam vi sibi 

coaptantur et coiiq^aginantur. Post paululum vero 

dolore sedato , erexit se, et collecto robore, coepit fir- 

miter amhulare, pergeiis ad eximii patris Benedicti 

sepulcrum. Nos quoque expleto matutinanim offiGiOy 
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prout potuimus Deo gratias retulimus, et sustentacula 
ejus ante altare suspendimus, et laeti de tanto miraculo, 
illam diem dominicam alacrius transegimus. 

Ecce haec sunt signa quse Dominus operare digna- 
tus est per suum fidelem Benedictum , anno Incama- 
tionis Dominicae millesimo centesimo decimo quarto, 
infra spatium duorum mensium. 

X. Tertio denique evoluto anno, aliud his patratum 
non minus miraculum exstat de quodam adolescen- 
tulo , a suae genitricis fandi privato audiendique 
facultate utero , qui dum haec fierent mu*acula ad hoc 
Floriacense tetenderat coenobium. Perseverante si- 
quidem ille annorum duorum spatio, ab omnibusque 
ipsius incolis villae tam monachis quam laicis agnito , 
ac in beatissimi nostri solemnitate patris Beuedicti 
quae vocatur IUatio ante Salvatoris pemoctante ima- 
ginem , ipsius tota festivitatis nocte , ipso in somni- 
culo, meatum recipere aurium solummodo promeruit. 
Subsequente igitur festo, in ejusdem scilicet transitu, 
qui duodecimo kalendas aprilis a cunctis dignissime 
recolitur fidelibus , eo duabus in ecclesia pemoctante 
noctibus , celebratis solemniter matutinis uti decebat 
a fratribus , jamjamque ipsis dormitum pergentibus , 
ac omnibus ecclesiae obseratis foribus, pavimento 
ipse prostratusy solus ante altaris remansit januas , 
tenens candelam manibus. lUo vero ibidem adsistente, 
nescio quid tumuhus audiente , Salvatoris coram effi- 
gie, omisso solo lumine, refugit prae timore. Qui dum 
illic vultu humi demisso exsisteret, ecce foribus subito 
apertis , per eas quemdam albis decoratum indumen- 
tis^ missam veluti [si] decantare vellet , ad se circum- 
spexit venientem duobus comitatum monachis. At ubi. 
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illo corani nimiuni stiipeiite adslitit, apslimante eo de 
fratrihus cuni sociorum causa adesse qui atm induti 
vestihus circumstahant, tanirens labia digito , taliter 
eum afTatus est : « Surge, loquere, intellige, meque 
sanctum videlicet Benedictum cum Mauro meo adTore 
discipulo ac puerulo Placido cognoscito. Evigila, in- 
quity eos concite ({ui meum secus decubant monachos 
altare, eis quoque me istinc edicito exsistere. • Ejrigens 
itaque se humo cum tremore, sancto per crucifxii 
cum duohus posterulam sequacibus introeunte, ipse 
ex laeva nionasterii parte fratres festinavit concitare, 
vocitans ergo ex illis unum, beatissimumque \oci- 
ferans prope se adstare Benedictum. Januis enim 
ultro capitii patentibus , in ipsarum introitu idem 
adsistehat ; sed sopitus ille , somno nolente, illi aures 
nullatenus accommodare : sanctus enim quatenus 
acrius inculcaret innuebat indice. Demum autem eum 
quem ne(|uaquam fari hactenus perceperat audiente , 
frigido correptus pavore, magnis ccepit plausibus per- 
strepere, ac Deum collaudare. Ipso vero iiicipiente se 
propere induere , sanctissimus ad suum cum suis te- 
tendit altare , qui dum ante id paululum adstitisset , 
al) humana suhito in columl^arum speciem cum sociis 
transforniatus , ante ipsius altare , neque catenis susr 
tentatus ferreis, conscendit. Cernente hoc eo qui asse- 
qui sanitatem meruerat, sanctum proficisci Benedic- 
tuni ccepit acclamare ; induto enim monacho, ab 
ejusdemextemplo oculis ahlatus est. Elucescente igitur 
luce, nohis e vestigio surgentihus, signorum comperto 
tinnitu , omnis adfuit populus nobiscum , clara Dei 
pra^sultans magnalia. Nos vero, eum postOKxlum in* 
vestigantes quo nomine nuncuparetur, se ij 
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testatus est; qua de re nostra episcopus precatione 
rogatus, sacro eum chrismate praesignans, illi nomen 
imposuit Benedictus. 

XI. Subsequenti itaque anno, tria cunctipotens Do* 
minus miracula, in hac virtutifera aula declarare^ una 
eademque die, sua dignatus est clementia : \idelicet 
in solemnitate Annunciationis Dominicae. Exstititnam- 
quequidam adolescens ejusdem.indigena loci, voca- 
bulo ArnuIfuSy qui alias, adipiscendi causa victus, 
longiuscule profectus , illicque fuUo effectus, opera 
magnopere se exercendo in ipso exhibebat oflicio. ' 
lllo vero ibidem diutius laborante , accidit dum qua- 
dam vice plus solito operi adsueto insisteret, ut gra- 
vem corporis imbecillitatem incurrisset. Qui nimio se 
oppressum morbo comperiens , regredi ad propriam 
pro viribus conatus est mansionem ; at ubi eo deve- 
nit, sensusvidolorisfunditus amittens, lecto decubuit* 
Tali ergo incommodo inibi ipso diutissime segrotante, 
sed andem vix inde exsurgente, ita omne ipsius cor- 
pus attritum ac debilitatum et, ut ita fatear, viribus 
omnibus destitutum atque tabefactum constitit, ut ne- 
quaquam se humi praevaleret penitus declinare, neque 
rectis gressibus, aut duobus saltem baculis vel quibus- 
libet sustentaculis, fulcimine absque hominis incedere^ 
nec etiam calicem potionis sibimet porrigere , aliudve 
aliquid operis manibus propriis attrectare. Jam igitur 
in ipso infecto tabo annis tribus septemque fere men- 
sibus eo perdurante, et oblationes in sanctissimi patris 
Benedicti solemnitatibus faciente, ipsarum quoque 
nobiscum vigiliarum choro adstante, diutineque ad 
sacram Dei genitricis et illius deposcendam patris mi- 
sericordiam veniente, casu in ejusdem sanctissimae 
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Virginis Mariae quae Dominica vocitatur Annunciabo 
noclu adfuit festivitati. Qui, dum omnem ipsam pcDf 
noctem vigilandoy ac Dei benevolentiam edlagilaDdo, 
Redemptoris coram imagine excubaret, illi misericon 
et miserator Dominus ^ suam impendens clemenlianL 
ejus mederi infirmitati dignatus est. Nam cum firatres 
Domino vigilias ex more devotius decantassent, et ipie 
cujusdam viri fultus sustentamento , ab allare cnicifixi 
ad januam monasterii bis perrexisset atque redisset, 
eo vice tertia revertente, subito correptus pavore, ar- 
bitratus est sibi capillos diriguisse, et a quadam roana 
solo erexisse, animoque leviori quam hactenus fiierai 
se adesse ; atque in hunc modum sibi Domini |uetale 
subveniente, diu optatam promeruit sospitatem recu- 
perare. 

Quaedam denique mulier, Ildelena nomine, per 
unum ferme annum orbata oculorum lumine, ad hoc 
salutifcrum adveniens ccenobium, bono sibi viro so» 
ciato proprio, mensibus jam tribus eo loci habita%'erat, 
multimodam Domini expetens misericordiam. Qaae 
dum patratum miraculum, crebrescente fama, diluculo 
comperisset, et adhuc in lecto misera decumlieretv 
excita^ clamans cum nimia ad monasterium trepida* 
tionc tetendit ; ubi cum ante primam Christi effigiem 
orasset ac inde surrexisset, secus Dei genitricis altare 
adsistens, illicque telluri prona assistens, divinum sibi 
suflragium cfHagitans, mox iHi Dei airuit clementia. Ab 
oralione enim ea humo exsui^ente, ignis sibi visus est 
suaviter in suo descendisse capite, et se eum teslata 
est sensisse, et ita visum statim pristinum recepisse. 

Altera porro de villa femina, nuncupata Osanna, 
dem noctis hora, principali coram altarisolo tenus 
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proslrata, deposcendi brachii ac manus remedium 
gratia. Morbusnempe pessimus, ipsius omnem brachii 
vim et manus omnino subtrahendo, eamdem... nec 
digitos inclinaverat. Quae dum prolixius cum genitrice 
divinum sul)sidium peteret , ita sanata est ac si nus- 
quam sensisset doloretn. 



FIHIS. 



NOTE 



SUA 



LES f6tes de saint benoit. 



On celebrait, dans le monastere de Fleury et dans toutes 
ses dependances, plusieurs fStes en rhonnenr de saint 
Benoit. La premiere etait la f(Ste du saint proprement dite. 
EUe tombait le 12 des kalendes d^ayril, 21 mars, jour 
sous lequel la mort du grand reformateur des ordres mo- 
nastiques est inscrite dans les martyrologes. Dans la col- 
lection des BoUandistes, les actes de saint Benoit sont places 
le 21 mars. Voyez ci-dessus M. VII, 272. 

La seconde , connue sous 1e nom de fete de la Transla" 
tion , etait Toccasion de grandes ceremonies dans rabbaye 
de Saint-Benoit-sur-Loire. Les religieux fStaient avec beau- 
coup de pompe le jour ou les reliques de leur patron , ap- 
portees dltalie , etaient arrivees a Fleury. Cet anniversaire 
tombait le 5 des ides ou le 9 du mois de juillet. Voy. M. I, 
83; III, 167; VI, 232; VUI, 291 et 329. 

II y a lieu de nous arrSter un peu plus longtemps sur la 
troisieme des fetes de saint Benoit, qui se celebrait la veille 
des nones de decembre, c'est-a-dire le 4 du mlme mois, 
et qui fut connue en demier lieu sous le nom de f£te de 
Ylllation, 
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^o'is arofis ilit «lan» aiie noCe. p. 23S. 
fj^ HiX^ Tkt!: A^uh que du xi* siecle. Ccci 
cation. L'irj«titut2oa de la fcte do A 
kTiiMnn^ daiL» le moaa»tere de Flenrr. 
nue ViUA un autre oom. Dans le prmdpe. cDe 
de con&acrer le jour ou le corps de aint Besoa, 
riulie , et d^ise d'abord dans leglise de SaiiiK-Piare de 
Fleurr, fut d^-finitlTement ensereli dans la hmAimt de 
Sainte-)Lrie , miraculeusement designee poor le 
Cest pour cette raison qu'on Vappdait pri] 
de la Tumulation. 

Au commeocement du u* siede, im 
nom de Diederic , apres avoir sejoume a FlearT, se 
dans un monastere de son pajs. La il fut interroge, dil 1, 
par srm abbe, sur rorigine de la fete de saint Bcaoti, fn 
se celebrait Ic 4 decembre. Presse de sVxpliqoer, soit qoe 
ses souvenirs ne fossent pas tres-precis, soii qoe la Tcrite kn 
panit trop simple et ne pas meriter d^avoir ele appoetee de 
si loin , II repondit par une histoire qui parait etre 
ment sortic de son imagination. 

Selon lui , les Normands s*etant diriges vers le 
de Flcury pour le mettre au pillagei le corps de saint 
noit fut porte a Orleans. Le danger passe, on placa les 
du »aint sur un bateau pour les ramener par la Loire an 
moiiasti''rc. Cc-tait en hiver : la riyierc etait prise, mais ks 
glares s*ouvrirciit d'cllcs-memes devant la nef chargee dci 
pnfriciiscs rellques , lcs arbres du rivage se oouTrirenl in- 
staiitaiH-ment dc flcurs. C*est pourquoi, dit rauleor, le 
nionastiTc prit lc nom dc Fleury ; et, commc le transpoit d 
lc rctour dii corps dc saint Benoit avaient eu lieu le 
jour a 1111 an (1*111 tervalle , oii institua poiu* oe jour-Ia 
frtc solcnncllc. 

(x*ttc Irgeiulc, mclec d*anachronismes nombreux, n*a 
aucuiic valcur historique ; on peut le dire sans craintc d*tot 
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accuse de scepticisme. LesBoUandistes ont oonaidM oonyna 
entierement apocrjphe le r^t du moine allemand, et ont 
refus^ de radmettre dans leur grande coUection. Les B^e- 
dictins, forces d'£tre plus indulgents, Font defendu, mais 
faiblement. Hs Tont imprime toutefois dans les jicta soitC" 
torum ordinis S. Benedictiy Kede IV, part. S. Nous sommes, 
quant a nous, de Tavis des BoUandistes. Cest ce qui ezpUque 
pourquoi nous n'ayons pas donne lliistoire de Vlllation dans 
ce Tolume. 

Quoi qu'il en soit , Thistoire imaginee par DiedMc fit son 
chemin. £Ue reyint 4 Fleury m£me, ou elle fiit admise apr^ 
quelques doutes, quelques hesitations. Dej^ Andre de Fleuiy 
designe la Ute du 4 d^cembre sous le nom de Festum La^' 
tionis. Raoul Tortaire, U est Trai, tient pour Tancien nom; 
mais Ia*croyance & la l^nde et le nom de fdte de Vllla^ 
tion ne tarderent pas k priraloir definidTement dans le 
monastere. Voyez H. I» 51; VI, S33; YIII| 331; IX, 
359. 
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sessio. M. III, «48. 
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168; V, 202; VI, 229, 230; 

VII, 270. 
Acbedeus, miles. M. VI, 230. 
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I, 43. 
Adalguadus, abbas Floriacensis. 

M. I, 54. 
Adelais, inuta mulier. M. IIT, 164. 
Adelais, puella nobilis. M. III, «69. 
Adelardus, presbyter. M. V, 2«0. 
Adelardus, advocatus. M. VIII, 

283. 
Adelardus, nobilis vir. M. VIII, 

30«. 
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continuator. M. I, 83; 11,92, 

94. 
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nacbus. M. VII, 271. 
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sis, Translationis et primi bbri 

Miraculorum auctor. H.T. 1 .;M. 

I, «, «5, 83; U, 92, 95; IV, 

173; VI, 227. 
Adrianus, papa. M. I, 42. 
Adurcius flumen. VIII , 3«2. 
Aduynus, bomo S. Benedicti. M. 

Vl, 222. 
iEgyplii. M. III, «39. 
Affugias , possessio S. Benedicti. 

M. VI, 222. 
Agapitus, pontifex Roroanus. M. I, 

«0. 



Agilulfiis, dux LoDgobardomm. M . 

1,3«. 
Agius, AnrelianeDtif episcopuf . M. 

I, 72. 

Aigulfus , monachns Floriaoentis. 

H.T. 4, 5, 10,11, 13. M. I, 

32. 
Aimericusy prcpositus. M. VII, 

337. 
Aimericus, montcbus. M. I, 83. 
Aimo, Bituricensis archiepiscoput. 

M. V, 192, «93. 
Aimo, nobiiit vir, monachut Flo- "" 

riacentis. M. V, 199. 
Aimo, agnomine Fortit. M. V, 20 1 , 

202. 
Aimoinus, monachns Floriacenttty " 

unut e Miracnlomm S. Bene- 

dicti tcriptoribus. M. II, i» 90; 

IV, 173;V, 202; VI, 237. 
Alagnen ttaguum, prope Germi- 

niacum. M. VI, 237. 
Albericut, Soliacensit dominut. M. 

V, 198. 

Albericus, semu S. Benedicti. M. 

V, 205. 
Albini (S.) monasterium Andega- 

vense. M. III, 160. 
Alboinus, Longobardomm dux. 

M. I, 23. 
Alemanni. M. I, 71; VI, 248. 
Alexandra, contracta. M. III, 165. 
Almator, prinoept Sarracenomm. 

M. IV, 186. 
Almeri Curtit pnedium. M. VIII, 

294. 
Alsonia prsdiolum.M. VIII, 300. 
Aisonus viculus. M. V, 218. 
Amalbertus,abbasFloriacensb.M. ^7^ 

II, «20, 12«. 

Amalricus, a Maria Tirgine talva-' 
tus. M. IV, «9«. 
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Baretus, dux Nortmannonim. M. 

1,75. 
Belinaf , rutticut. M. VIII, 342. 
Bellovacnt civitat. M. 1,71. 
Beneciacum cattnim. M. V, 195. 
Benedicti (S.) eccletia Aurelianen- 

sit. M. I, 78. 
Benedictut (sanctut). Trantlatio, 

p. 1 ; vita, miracula , pottettio- 

nes, p. 17 et teq. pattim. 
Benedictus, pontifex Romanut. M. 

I, 22. 
Benedictus Niger. M. II, 1 1 5. 
Benedictus, incola. M. V, 199. 
Benedictnt (S.) super Sequanam. 

M. VIII, 293. 
Beneventana provincia. H. T. i« 
Bemardus, Uzon cattri dominnt. 

M. III, 163. 
Bemardus , Barcinonensis civit , 

postea monachus Floriacensit. 

M. IV, 183. 
Bernardus, Bisuldinentium dux. 

M. IV, 188. 
Bertha, Phihppi regit uxor. M. 

VIII, 315. 

Bertigrannus, Cenomanensit urbis 

pontifex. M. I, 24. 
Bertmundus, comes Arveraoram. 

M. I, 43. 
Bertrannus, miles. M. IV, 177. 
Bestiale, Wastinensit judex. M. I, 

57. 
Bethania urbt. M. VII, 257. 
Biccii ( S. ) castrum. M. VIII , 

334. 
Bidorcensis pagus. V. Bituricensls , 
Birra fiumen. M. I, 35. 
Bisticiacum castrum. M. VI, 241. 
Bisuldinenses. M. IV, 188. 
Biturica urbs. M. V, 196; IX, 

3G4. 
Bituricensis, Bituricus pagut. M. 

IV, 192 ;V, 196, 211; VI, 241; 

IX, 362. 

Bituricensis populus. M. V, 195 ; 

VI, 244. 
Blesense territorium. M. VI, 232. 
Boaria curtis. M. II, 124. 
Boetiut, philosophut. M. I, 18. 
Bonifaciut, pontifex Romanut. M. 

I, 19. 



Bonifaciot (S.), Fretionum epi« 

tcopus. M. I, 36. 
Bonitut (S.) de Vetola Vinea, villa 

prope Patriciacum. M. VIII, 

354. 
Bonodia fluviolut. M. III, 152. 
Bonodium praBdium. H. T. 9. 
Boto, abbat Floriacensit. M. 1, 48, 

55 ; VI, 228. 
Boso, MarchisB comet. M. II, 119; 

III, 136, 137, 142, 143. 
Botonit Villa, S. Benedicti pottet- 

tio. M. VI. 226; VIII, 242. 
Braium, prsBdium S. Beuedicti. M. 

Vm, 286. 
Britannia. M. I. 83 ; lU. 154 ; VI, 

259. 
Britonet. M. I, 71. 
Broherec, Britannis proyinda. M. 

VII. 259. 

Bruccia, cattrura. M. II, 119; III, 
136, 137, 142,143. 

Brunechildit, regina.M. I, 2$, 30. 

BuUiacut, viiU. M. VI, 246. 

Burgundia. M. I, 48, 69, 70, 88; 
11,99; III, 148, 159, 163; IV, 
174; V, 214,; VI, 218, 257; 

VIII, 310, 315, 336 ; IX, 361. 
Butticnlat, viculut tuper I^gerim. 

M. VI, 218. 



Cala monasterium. M. 11, 93. 
Calvi Montit tilvas. M. VIU, 339. 
Campania, Italis provincia. M. I, 

16. 
Caput Cervium, S. Benedicti pot- 

tettio. M. I, 80; II, 117; UI, 

133, 134. 
Carlomannut, Pippini fraler. M. I, 

36-40. 
Carlomannut, Caroli Bfagni finiter. 

M. I, 42. 
Carolut, Tuditet dictut. M* I, 35, 

36. 
Carolut Magnut, imperator. M. I, 

42, 43 ; II, 95. 
Carolut Auguttut, imperator. M. 

I, 47, 70, 82, 86 ; 11, 93. 
Carolut Siroplex , rex Franeonim, 

M. II, 94, 99, 104. 



380 



INDEX. 



Caroluf , Ludoirici Trantuiarini 

filJuft. M. II, i04. 
Carolus, Ludoyici patruus. M. II, 

127. 
Cafttellio ftuper Ugerim. M. V, 

108-203, 310, !2li; VIII, 333. 
Cafttellio super Lupam. M. VIII, 

396. 
Cafttellio, prcdiolum, in Waati- 

nenfli pago. M. VI, 224. 
Cafltellionenftcft , Cafttellionift ftup. 

ligerim incol». M. VIII, 296, 

298, 336. 
Caftflignol palatium. M. II. 05. 
Caftflinum castrum, coenobium. H. 

T.5; M. 1,20,21,23,20,31, 

32, 34-38; VII, 272; VIII, 

332. 
Castellum NoTum, \icus. M. IX, 

362. 
Causiacum castrum. M. VII, 251. 
Ceciii» (S.) abbatia Hispaniensift. 

M. IV, 183. 
Cerdinenses. M. IV, 188. 
Childcbertus, filiusSigeberti,Fran- 

corum rex. M. I, 23, 30. 
Qiildricus, nomine tantum rex. 

M. I, 36, 37. 
Cbilpericus, rex Francorum. M. I, 

23. 
Cblodoyeus, rcx Francorum, M.I, 

18« 10. 
CblodoTCus, fiiius Dagoberti,Fran« 

corum rex. H. T. 2; M. I, 

32. 
Cblotarius, rex Francorum. M. I, 

10, 23. 
Qilotarius, rex. M.III, 153. 
Cbrifltianus, excubitorecclesiseFlo- 

riacensis. M. I, 58-60. 
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M. VI, 236. 
Qnomanuica urbs. II. T. 4,7, 10, 

12; M. I, 32. 
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Cluniacum coenobium. M. 111,462; 

VIII, 347. 
Codrot torrens. M. II, 06. 
Constantia, uxor Rubvrti regis. M. 

VI, 2A), 241,243. 
Constantinus, S. Benedicti disci- 

pulus. M. I, 25. 



CoDiUiitiBW, 

risfiliuSyM. I, 31. 
Constantinat , filiM 

impentor. M. I, 81, 3S. 
Constandnat Augartat, M. I, Jf. 
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132. 
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Conftlantiuft, balnilciu. M. T, ML 
Coma Gallia, pioviacia. M. Dlff 
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pajpnatoft. M. V, Sll. 
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I. 63 ; VI, S28. 
Disesia cafttmm. M. VII , S57. 
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Dolenseft incola. M. V, 197. 
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Dominicus, architectus. M. II, 

H3. 
Domnaldus. M. V, 199. 
Domnus Martinus , castrum. M. 

VI, 241. 
Donatus, comes Melidunensium. 

M. I, 56, 57. 
Dordonia fluvius. M. II, 95. 
Drogo, eremita factus. M. II, 10 1, 

102. 
Durandus, Bosonis yilla pnoposi- 

tus. M. VI, 226. 
Durantus, servus. M. VIII, 340. 



Echardus , Burgundionum comes. 

M. III, 161. 
Eleutherius (sanctus). M. I, 63; 

VI, 228. 
Elias, Bosonis filius. M. II, 119. 
Eliesemus, monachus, coenobii Sa- 

lensis prsepositus. M. IV, 180. 
Engilraus, judex. M. I, 77. 
Elngolisma urbs. M. I, 73. 
Eptagius , advocatus S. Benedicti. 

M. I, 55. 
Erbertus, mile». M. VII, 264. 
E>meDfredus, Ticarius Fioriacensis 

Yici.M. III, 131. 
Elrmengardus , Urgillensium dux. 

M. IV, 188. 
Eucherius , confessor, Aureliano- 

rum episcopus. M. I, 36 ; III, 

162, 165. 
Eugenius, papa. M. I, 63. 
Euvertius (sanctus), Aurelianorum 

prsBsul. M. I, 72. 
Eva, anciUa. M. VII, 265. 
Evera castrum. M. VI, 245. 
Evera vilU. M. VIII, 315. 



Faustus, vitae S. Mauri auctor. M. 

1,25. 
Felicitas (sancta). M. V. 214. 
Felix, Romanus pontifex. M. I. 

19. 
Felix, Cornu Gallise incola. M. III, 

148, 150. 
Filihertu» (sanctus). M. VIII, 347. 



Flodegarius, Cenomanensis archi'- 

diaconus. M. I, 25. 
Florentii (S.) coenobium. M. I, 

71. 
Florentius, S. Benedicti inimicns. 

M. Vm, 300. 
Floriacum, Floriacense coonobium. 

H. T. 2, 3, et passim. 
Fons Rogi , locus prope Antissio- 

dorum. M. I, 28. 
FontaneticumbeUum. M. I, 86. 
Franci. M. I, 35, 37, 42, 61, 70, 

86;II, 92,94. 99, 127. 
Francia. M. I, 37. 70, 87 ; II, 94, 

99; III, 148; VI, 241, 250; 

VIII, 315. 
Frisic ducatus. M. VIII, 315. 
Frongentius, martyr. M. II, 124. 
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Dus. M. VI, 222. 
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sU. M. VI, 247. 
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111,147; VI, 286. 
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VII, 251. 
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tariis prsefectus. M. VIII, 319. 
GalUa, Gallise. M. I, 33, 35, 37, 

73; II, 93, 94,103; III, 151; 

VI, 241; yill, 316, 331,347. 
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Garganus Mons. M. IV, 190. 
Gargilessa castrum. M. III, 147. 
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1,69. 
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VIII, 312. 
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M. VII, 251. 
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mitis. M. I, AA, 
Gauierins, pmbvter. M. VI, 210. 
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226. 
Gautcrius, cellario delegatui. M. 

VI, 229. 
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sis custos. M. VI, 230. 
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M. VI, 233. 
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279. 
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M. VIII, 334, 335. 
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Gauzfredus, adTocatus Tauriaci. 
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11,90; IV, 173, 180, 182; V, 
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247; VII, 252, 257, 275 ; VIII, 

322. 
Gauzlinus, monachus. M. II, 120. 
Gedeo, Hebneorum Jndex.M. III, 

138. 
Gfilo, Soliacensis dominus. M. V, 

212. 
Genabum, Genabensis urbs. M. I, 

71. 
Genesius, Ticecomes Aurelianensis. 

M. I, 57. 
Gtrrardus,mon€ichus. M.VII, 269. 
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conjux. M. II, 104, 106. 
Germania. M. I, 70. 
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VI, 227; VIII, 277,281. 
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lciisUabbas. M. VII, 273, 274. 
Gimo, miles S. Sntyri. M. V, 207. 
Giomrnw castrum. M. IX, 364. 
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100. 
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comes. M. II, ItO. 
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M. III, 140. 
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111,141. 
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M. 111, 142. 
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365. 
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Gislebertua , cajnsdam _ 

dominos. M.VU,S5I. 
Gordonioeniet incola. M. V, 

S12;yUI, 308. 
Gordonis» Goidonicnm 

M.V, 201,313 ;VIU,308»I 
Gomaicnm castmm. M. ¥1,114. 
Goibcioy dnx Lotharinma. M. Tl« 

268. 
Godii. M. 1,17, 18, 29; II, 81 
Gradi (S.) dc Pte«do rinimlimM 

M. Vin, 240. 
Gracia roagna. M. I, 16. 
Gregorins Jsanctm) paui. VilBSL 

Benedicti scriptor. H. T. 1» 1; 

M.I,16,18,30;M. U.M|M. 

III, 132. 
Gregorius, papa II. M. T, 34. 
Gregorins, |Mipa III. M. I, 38. 
GritTo, Pippini fratcr. M. I, 38u 
GrimcMddus, Italii 

dorum rex. M. I, 31. 
Guaherins, pnmominc Mi 

M. IV, 180. 
Guarinus, msticos. M. VUl» 3S8. 
GuaKonia, t. ymscomia. 
Guido, Cenomancnsu coi 

1,51. 
Guido, filins ▼icec o mi 

rensis. M. 11, 1 18. 
Guido, Lemoviccnaia 

M. II, 136-147. 
Guierdus, CcrdincBainm dns. M. 

IV 188. 
Guillilcns, clcricna. M. V, llSi. 
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Guillelmus, filesensium comes. M. 

1,51. 
Guillclmus IV, comesPictavoram. 

M. II, 119; IV, 136, U7. 
Guillelmus, Belesmensis dominus. 

M. III, U9, 150. 
Guillelmus, NaDcredi prsepositus. 

M. V, 199. 
Guillelmus, S. Gundulfi praeposi- 

tus. M. V, 204-206. 
Guillelmus, abbas Floriacensis. M. 

yill, 288, 317 
Guillelmus, Angloram rex. M. 

VIII, 315. 
Guillelmus, Nivemensium comes. 

M. VIII, 315, 317. 
Guinili y qui et Longobardi. M. I. 

22. 
Guitbertus, Wastinensis pagi in- 

cola. M. VI, 224. 
Gundulfi (S.) monasteriolum , cas- 

trum. M. I, 44 ; V, 203 ; IX , 

366. 
Gunfredus , monachus. M. VII , 

270. 
Guntrannus, Francoram rex. M. 

1,23. 
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Haistulfus, Longobardoram rex. 

M. I, 43. 
Harderardus , episcopi Cenoma- 

nensis vicedominus. M. I, 25. 
Haripertus, rex Parisiorum. M. I, 

23. 
Harum castram. M. I, 20. 
Ha&bania provincia. M. I, 36. 
Headtgiva, Angloram regis filia. 

M. II, 104. 
Ueldegarius Argentomagensis. M. 

III, 140. 
Helgaudus, monachus , vit» Bo- 

berti regis auctor. M. VI, 228 ; 

VII, 267. 
Heuricus, Francoram rex. M. VI, 

240, 244, 248 ; VII, 249 ; VIII, 

277. 
Heraclius, Romanus imperator. M. 

1,31. 
Heraclonas , Romauus imperator. 

M. 1,31. 



Herbertus, Soliacensit domintis. 

M. II, 107, 108. 
Herbertus , Virmandensis comes. 

M. n, 90. 
Herbertus, homnncio, Castellionifl 

incola. M. VIII, 333. 
Hercambalduf , monachus Floria- 

censis. M. 1,48. 
Herchenaldus , Soliacensis domi- 

nus. M. II, 107. 
Heriveus, fiiius Rainoldi comitis. 

M. 1,71. 
Herrardus, clericos. M. I, 50. 
Hervini Curtis, S. Benedicti pos- 

sessio. M. II, 120 ; VIII, 282. 
Hetraria, Italise provincia. M. I, 

16,17. 
Hiberia, M. IV, 182. 
Hierosolyma. M. I, 81; VU, 236. 
Hilarii (S.) ecclesia. M. V, 176. 
Hildebertus, Argentomagensis mi- 

les. M. III, 142. 
Hildebertus, Bosonis filins , comes 

PetragoricsB nri>is. M. III, 147, 

148. 
Hildebertus, miles. M. IV, 179, 

182. 
Hilduinus, abbasS. Dionysii. M. I, 

63 ; YI, 228. 
Hilduinus. villicus de Braio, M. 

VIII, 286. 
Hisembertus,Salensb prior. M.IV, 

175. 
Hispania. M. I, 36; II, 196; IV, 

174,182, 191. 
Hormisdas, Romanus pontifex. M. 

I, 171. 

Hormuntio fluvius. M. I, 69. 
Huben castram. M. VIII, 334. 
Hugo, abbas in Francia. M. I, 87; 

II, 93, 94. 

Hugo, dux, Magnus dictns. M. II, 

99, 104, 107, 117. 
Hugo, Rothomaffensis arcbiepi- 

scopus. M. II, 99. 
Hugo, rex Francoram. M. II, 127; 

III, 148. 

Hugo , BraccisB castri dominns. 

M. III, 136, 137, 140, 142- 

146. 
Hugo Gargelensis , miles. M. III , 

140, 147. 
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Hugo de Baciaco. M. III, 140. 

Hugo, abbas Flortacensit. M. IV, 
174; V, 21 S; VI, 231, 238, 
254;VIII, 281,287, 336. 

Hugo , filiuft Robcrti rrgis. M. 

VI, 240, 245, 248, 249 ; VII, 
277. 

Hugo Mauritaniensis. M. VI , 

244. 
Ilugo Bardulfus^ inil<-s. M. VI, 

244. 
Hugo, S. Dionysii gubernator. M. 

VII, 274. 

Hngo, Virmandensium comes. M. 

VIII, 314. 

Hugo dcPuteolo. M. VIII, 315. 
Hugo, IIul>en castri dominns. M. 

VIII, 334. 
Hugo , cognomine Bidulfus. M. 

VIII, 352, 353. 
Hugo de S. Maria, monacbns Flo- 

riacensis , Miraculorum conti- 

nuator. M. IX, 357. 
Hunni. M. II, 02. 



I 



Ildelena, c«ca sanata. M. IX, 370. 
Imbria, Italis provincia. M. I, 10. 
ludor, S. Petri monasteriuni. M. 

VI, 223. 
Ingrannus, miles. M. VIII, 288. 
Isaac, Alsoniae prspositus. M. Vlll , 

301,302. 
Isaias, propbeta. M. IV, 182. 
Isembardus, Ingranni militis filius. 

M. VIII, 288, 299. 
Italia. H. T. 15. M. 1,10, 17,27, 

30. 31,42, 43, 70,86; VI, 257. 
Iterius , apocrisiarius. M. VIII, 

348. 



Jeremias, propbeta. M. I, 74. 
Jobannes, Romanus pontifex. M. 

I, 18, 10. 
Joliannes, papa, cognomento Mar- 

tyr. M. 1, 19. 
Jobannes, dictus Sarraccnus, mo- 

nacbusFluriacensis. M.IV, 183; 

V, 202, 207. 



Jonat, 

I, 48, «So. 
Joscelinus, viUinuDiaci.lf. Vm, 

811. 
Joscerandnt,Floriaeeiisu ahbai.M. 

VII, 323. 
Julius (jnar, impcntor. M. 11,92. 
Justinianns, Romanus inpenior. 

M. 1. 17, 19, 22. 
Jnstinianns jnDiort Roinaaiu iM- 

perator, M. l, 33. 
Justinns janior. M. I, SS, 30. 
Justinus senior, Romaaiit iapcra- 

tor. M. I, 17. 



Kanordns, laciu prope 
M. VII, 261. 



Lambertus, comet. M. I, 48. 
Lambertus, marcliisus Britania 

limitU.M. 1,70, 71; 11,93. 
Lambertus, abbaa FloriaceBMs. X. 

II. 96, 100. 
Landricus, NiTernentiam dai. ■. 

V,212, 213. 
Laurentii (S.) oratorinm , ia Ba&- 

liaco Tico. M. VI, 946. 
Lazari fS.) ecclesia FIoriACCBtis. 

M. IX, 363. 
Lemovica arbs. M. I, 73; lO, 

133; IV, 175. 
Leo, Romani imperii eompcfiiar. 

M. I, 33. 
Leo nonus, p>P>. M. VII, 173. 
Leodebodat, r loriaermb 

terii fundator. H. T., S. 
Leomansis pagas. M. VIII, 
Ijeotbertus, donator. M. Vlll, ! 
Lctardus , bomo Camilia S. 

dicti. M. VIII, 288. 
Letbodus, milet Bnrgandia. M. III, 

103. 
Leteredus, adTocatos S. BeDedicd. 

M. VI, 220. . 
Letborius, monachna. M. III, 131. 
Liger flurius H. T. 3 ; M. 1 , 32, 

44, 40,48, 52, 61, 67,72; lU. 

133, 140, 150, I5S; V. tlt. 
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2i4; VI, 230^ 234,244,246; 

VIII, 336, 337, 339. 
Lirinense monastQrjum. H. T. 4. 
Lisiemiift, Tauriaipi praepositus. M. 

VI, 221. 
Lisoius, liacrclicus; Aurelianis dam- 

natus. M. VI, 247. ^ 

Liutprandus, Italiae scilicet Lob- 

gobardorum rex. M. I, 34, ,3f6,y' 
Longobardi. H. T., 1, 8; M. x, 

2-2, 30, 34, 36, 42; M. IV, ^86. 
Longum relc,rivulus. M. IIX, ISl. 
Lo^haringii. M. VI, 248. ; ' 
Lotharius, imperator, Ludoyici Pii 

filius. M. I, 48, 70, 86. 
Lotharius, Francorum rex. M. II, 

104,107, 118,120,121, 127. 
Lubrigatus fluviolus. M. IV, 184. 
Luciacus castrum. M. VIII, 348. 
Ludovieus Pius, imperator. M. I, 

48, 70, 86. 
LudovicOis , rex , Ludovici Pii R" 

Hus. ^I. I, 70. 
Lttdovidis, rex,filius Caroli Calvi. 

|I. I,, 86 ; II, 93, 9*. 
Ludoyicus Transmatinus, Franco- 

«um rex. M. II, 104, 120. 
Ludovicus-, filius Lotliarii, Franf 

corum rex. M. II, 127. 
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l^aiisft ($.) bafilica Floiiacenus. 

H. T.73, 14 ; M. I, 39, 53, 58 ; 

&, 90, 111, 115; III, 128, 129, 

155, f61,167; VII, 258, 275; 

VIII, 317, 322, 325, 327. 
Martialis (S.) sepulchrum, coeno- 

bium. M. III, 169. 
Martina, mater Heracleonas. M. I, 
.. 31. 
Martini (S.) ecclesiaGordonlcensis. 

M. y, 215. 
Martini (S.) ecclctia, Builiaco sita. 

M. VI, 246. 
Martinus (sanctns). • M. I, 27 ; VII, 

273. 
Matfridns , Aurelianensis comes . 

M. I, 47. 
Mathiaca abbatia. M. VII,(253. 
Mathildifl, regina , uxor^Henrici 

regis. M. VIII, 314. 
Matnniacense pr«dium. M. I, 87. 
Mauricius, Romanns imperator. M. 

1,30,31. 
Maums (sanctui). M. I, 25,i 28- 

30; II. 124; Vm, 305, 308, 

314,323, 340; IX, 368. 
Medardi (S.) basdica. M. I, 68. 
Mediomatricum civitas qua^et Me- 

.-.-,,._.. ^ tis. M. I, 23, 24. 

Ludovicus, fllius Phiiippi regis.M. Medo , Fioriacensis abbas. M. 40, 

VIII, 315. 
Lutetia Parisiorum, M. I, 71, 72. 
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Meduana fluvius. M. I, 71. 
' Meledunum civitas. M. VI, 241. 

*4 \i VIII » '*«nandicom castrum. M. VII, 

Mabbp^, s^M^^b^Jt^m:!'*^- 251. "• 

111,455. Michael (sanctns). M. IV^^IlS?, 

Mahildisv GimoBis- fiUa. Mt-^— HW;-f9e. 

213. Milo, monachus. M. VIII, 296, 

Mahildis, regina. M. VII, 252. Minio, fluviolus. M. VIII, 284. 

MaU)ertus. M. V, 215. Modicia, Salensis monasteirii yilla. 



Maidabertus , dxmoniacus. M. I, 

«7. 
Malum>.tralentum vel Bordellus, 

custrum. M. VIII, 296. 
Marcellus (sauctus). M. III, 170. 
Marcus, poeta. M. I, 21; II, 92. 
Miircus, rusticus. M. VIII, 320. 
Maria, contracta. M..V, 207. 
Maria, uxor Malherti^M. V, 215. 
Maria, S. Benedicti saper Seqna- 

nam incola. M. VIU, 293. 



M. III, 170. 
Moises. M. I, 58;II,:il2. 
Mons S. Vincentii, castrum. M. 

VIII, 351. 
Monsteriolus castrum. M. VH , 

255. 
Montiniacum, S. Benedicti potses* 

sio. M. VI, 223, 224. 
Mummolus , abbas Floriacensis. 

H. T. 3, 4, 13, 14; M. I, 

32. ' 

25 
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N-ir/jr.-T.ca r-^i-i. >f. I, 7!. 
Nairiir.'-T:ra iirJ;^. M. I. I»j. 7i. 

Njiif r- «i-i ■ , ni'.nac ':.''. nim H^-jrla- 

«.i.-;r;rii *'i»;.., M. V. r*"*. 

N .rj'j'Jiii* ri9'ri..rn. M. I, t>o. V?-. 
N irh'*nr.4 • ivivj». M. I, 3"j. 
N:ir4* *. p:)tri< lut Romaiius. M. I. 
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N. iivri.i. M. I.4h,:I. 72. 87:11, 

0:i, l.»:>; III, IMJ; l\\ 174. 
Ni\«Tn*rj4»: l.rriturium. M. N III, 

Nortrnaniii. M. I, 71, 73. 7.j, 80; 

11, o:j, 04. tm, 100. 
No%avill;i, |frx'lio1tjm. H. T. l^. 
No^irliinuin rastniin. M. VI. tAb. 
Noviocoiiium urlis. M. II, 1-7. 
No\iomagus tirh«. M. II. 71{. 
Nunia, ItaIizpro\incia. M. I, 16, 

17. 
Nursina urbs. M. I, 17. 



O 



Ohla, ftu^iolu*. M. 1, 'M. 
Oflilo, xrlituus. M. VIII, 317. 
Orlo , comcs Aurt-liant'iisi«. M. I, 

47, 49, :il. 
Orlo, I''ranconim rex elL-ctus. M. 

II, »4. 
OfJof Floriacrnsls abbas. M. II, 

100; VII, 27o. 
Oflo, Dfjlrniii^cloininus. M. V, 104, 

10iJ;VI.i42. 
O U}, ^ir sunctu», inouaclius. M.VI, 

231. 
Oilo, Camotfnsium coinrs. M. VI, 

2:u;, 237,241, 243, 218. 240. 
Oflo, fratfr lli-iirici regi». M. VII. 

2:iU; VIII, 277. 
Oflo, iiHiii.-iciiiis I''loriac(-iisift. M. 

VI r, 2<i3. 
Odo, SuliiKiiaci pracpfjsitus. M. 

VIII. :i:i:i. 

OiliKii ri<i, («oilinium rex. M. I, 18. 
Odolrinis , iiioiiaclius. M. \III. 

2;is. 

Oil(»lricus, Aiin-liaiicnsium prx- 
sul. M. Vf, 24:i. 



i>ilboldas, abba» Floriai 

n. !2I. 1*3, 127; VII, sk 
Orz^^rii:*. S. Pctn prnosimi. X. 

VI 217. 222. 
O^ iL^a." m''iII, 154. 
(K»nL3, paoptriYnLi. M. IX, 371. 
Oti-r-u*. o>-ranus. M. \ III, 32^ 
Oth-riu*. Aquitmiis priBcrps. X. 

III, I33.13b. 
Oiheriai. SjiUnsis ccrDokii prcp»- 

sitns. M.III. I3<i«l38, 147. 



Padus fluMUs. M. III, 151. 
PaUngUs Tiib. M. VIII, 354. 
Pantalco !sanclBs), mariTr. II. 

III, 362. 
Papia ci\Itas. M. I, 86. 
Pari-ius urbs. M. I, 23 ; lO, I»; 

VI. 2:2. 

Patriciacum, Patriciacrnw im o 

hinm. M. III. 161, 164, 166; 

VIII, 340-344, 316. 352.3S5l 
Pauliacecsis pa^s» parodiia. M. 

1,70; II, 105. 
Pauliacum, S. Bcncdicti paHctaoL 

M. V, 213. 
Paulus Diaconos , Lon^obar^ 

mm Hisioric icripCor. M. 1, 32» 

32; II, 252. 
Paulus (S.), oppidum. M. III, 

156. 
Paulus ^sanctus) , S. Piuli rptseo- 

pus. M III, 154; VIII, 275. 
Paulus''sanctuf), apofttolns. M. IX, 

358.^ 
PcdrniionU viUa. M. VII, i36. 
Pelagius, Romanns pontifex. M. I, 

23. 
Pcronna nrbs. M. 11, 99. 
Perprtua (sancta). M. V, 314. 
Pitri (S.) (*rclcsia, Floriara «difi- 

cata. II. T. 3; M. II, 111,114. 
Pctri (S.) basiUca Romana. H. 

I . .). 
Pftri fS.) ccclesia, prope Diaena. 

M. VI, 217. 
Pctro{;orium civitas. M. I, 73; III. 

147. 
Pctronax, civis Bivkianat. M. 1, 

34, 35. 
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Prtvcrense castrum, Petveris. M. 

VI, 241, 245 ; VIII, 329. 
Pftvcrenses, M. VI, 245. 
Pliilippa Mathildis , cumitis Picta- 

vicnsis uxor. M. VII, 312. 
Piiilippus , Francorum rex. M. 

VIII, 314. 
Pliocas, Romanus iniperator. M. I, 

31. 
Picenum, Italiac provincia. M. I, 

16. 
Pictavl. M. I, 72 ; III, 148; VIII, 

312, 313. 
Pictavis civitas. M. I, 35, 72, 73; 

III, H7. 
Pinetus praedium. M. V, 200-202. 
Pippinus, majorregia» domus. M. 

I, 35. 
Pippinus , Francorum rex. M. I., 

36-39, 42. 
Pippinus, filius Giroli Magni. M. 

I, 43. 
Pisciacum castrum. M. VI, 241, 

242. 
Placidus, sancti Benedicti alum- 

nus. M. IX, 368. 
PlanckeiaGuillelmi, locus. M.VIII, 

352. 
Pontesarra nrbs. M. VI, 242. 
Pontilevium castrum. M. VI, 236. 
Ponions villa. M. VIII, 311, 312. 
Posennus (sanctus). M. V, 202 , 
203, 207, 208, 212 ; VIU, 333, 
335. 
Posenni (S.) capella, fons. M. V, 

201, 202. 
Pounciacum castrum. M. IV, 176. 
Priscus, patricius Romanus. M. I, 

31. 
Prumiaj monasterium. M. I, 86. 
Pnlchra Arhor, castrum. M. IV, 

179. 
Puteolum castrum. M. VI, 241- 

243; VIII, 316. 
Pyrenaji montes. M. IV. 182. 
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Raculfus, vicccomes Tornodoren' 

sis. M. 60. 
Radulfus, Floriacensls ahbas. M, 

I, 44, 45, 46. 



Radulfus Tortarius , monacbus , 

unus e Miraculorum scriptori- 

bus. M. VIII, ±n ; IX, 357. 

Raganarius, monacbus. M. I, 81. 

Ragnerius vel Raincrius , abbas 

Floriacensis. M. VII, 274 ; VIII, 

292, 296 ; IX, 359. 

Raho, comes Aurelianorum. M. I. 

43, 46. 
Raimundus, Barcinocensium dnx. 

M. IV, 188. 
Rainaldus , Nortmannorum dux. 

M. II, 95-97. 
Rainaldus , S. Medardi rector. M. 

VII, 274. 
Rainardus, abbas. M. III, 129. 
Rainardus, ArgeDtomagensis miles. 

M. III, 140 
Rainerius, exactor. M. VIII, 204, 

285. 
Rainoldus, comes Namnctensis. M. 

1,70. 
Rainulfus, dux. M. I, 71 ; II, 93. 
Ramnulfus, Pulcbrae Arboris do- 

minus. M. IV, 279. 
RaTenna civitas. M. I, 18. 
Reinfredus, tyrannns. M. I, 35. 
Remigius (sanctus), Remorum epi- 

scc[>us. M. 1, 18; II, 106. 
Remigius , Rotbomagensis episco- 

pus. M. 39,41. 

Remigius, dLiconus. M. III, 146. 

Richardus, abbas Floriacensis. M. 

11,107, 110, 114, 115, 120; V, 

215; VI, 219. 

Richardus, presbyter Montiniaci. 

M. VI, 225. 
Ricliarii (S.) coenobium. M. VII, 

273 
Ricbarius, abbas Cassinensis. M. 

VII, 272, 273. 
Richerius. M. V, 199. * 
Rivallon , prsRdium in Britannia 

situm. M.VII, 259. 
Rivi Pollcnlis abbatia. M. IV, 

183. 
Roaldus, Brito , da:moniacus fac- 

lus. M. VII, 260. 
Robertus, Andegavensinm comes. 

M. 1,71; 11,93,94. 
Rodulfus, rex Francorum. M 
II, 199. 
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Rodulfus, Valesianus comes. M. 

VII, 231. 
Rodulfus, incola Disesiae. M. VII, 

257. 
Rodulfus, Brito, paralyticus fac- 

tus. M. VIII, 330-332. 
Rojantric, vidua, M. VII, 239. 
Romaurb». H. T. 5 ; M. I, 31, 

36, 37, 86; II, 101. 
Romaldu9, civis Girnotensis. M. 

11,109. 
Romanus (sanctus). M. I, 28-30. 
Romanum imperium. M. I, 16- 

Rotbcrtus, Odonis frater. M< II, 

94, 98. 
Rotbertus, rex Francorum , Hugo- 

nis filius. M. ir, 127; III, 136, 

148;IV, 233, 240, 243,246. 
Rotbertus, Patriciaci prxpositus. 

M. III, 162, 163. 
Rotbertus, Landrici Nivcmensis 

filius. M. y,213, 214. 
Rotbertus, Tricassinse urbis comes. 

M. VI, 219. 
Rotbertus, advocatus. M. VI, 222. 
Rotbertus, dux BurgundiaD. M. 

VII, 277. 

Rotbertus, liomo de familia S. Be- 
nedicti. M. VIII, 288 290. 

Rotbertus, filiusHenriciFrancomm 
regis. M. VIII, 314. 

Rotbertus, S. Biccii dominus. M. 

VIII, 334, 333. 

Rotbertus, incola S. Luciaci cas- 

tri. M. VIII, 348. 
Rusticus (sanctus). M. I, 63. 



Salcnsc castrum, ccenobium. M. II, 

117-119; III, 136, 139, 170, 

173; IV, 180, 181. 
Salomon, rex. M. II, 117. 
Salvatori'S (S.) ecclesia Germiniaci. 

M. VIII, 279, 282. 
Samnium , Italix proyincia. M. I, 

37. 
Sanctons urbs. M. I, 73. 
Sangiola fluviolus, M. VI, 231. 
Sarraceni, qui et Agareni. M. I, 

33; IV, 183, 187. 
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Satirus (lanctiu), inutyr. M. V. 

214. 
Satuniinns (sanctni). M. V, 214. 
Satontt (S.) Tcl Satyrns castrom « 
CGcnobium. M. V, 313; V, 308. 
Sasonia, regio. M. I, 70. 
Scfaolastica (sancta), S. Benedidi 
: soror. H. T. 4,8, 10, 12; M. I, 

"32; III, 168. 
Sebastiani (S.) ecclefia Floruu^- 
.8is.M. VIII, 305. 
Sl^bauitjanils (sanctns). M. I» 83. 
S^Ionia^ re{tio n(. II , 1 09 . 
Sl^Vertas, monaciius. M. I, 81 • 
^egtiinus, Albetfci Caitellioneiuis 

"friter.M.Vin,398,299. • 
Semeriiii flnTiaihJH. IV, 176. 
Senonensb' dntn. M. V, 341, 

254. V' ' ' 

Sequana, Seccana flnTint, M, 11, 

06 ; Vi;i21;* 3f3j VIII, 3te. 
Sigebertus, rex" Francomm • M. I, 

33. • ■ ' ■• 

SiIverIus,pontifex*Aomanns. V. I, 

19. * : - ». 

Silvestri (S.) ecclesiay in monte So> 

racte. M. I, 37. : 
Simeonis (sancti) jepnlcnun. M. 

III, 130. V 

Simmachus, senator et considRo- 

manns. M. I, 18'. 
Simplicius, saucti Benejicti disci- 

pulus. M. I, 35.. 
Sinemurus castmm. M. VIII, 346^ 
Soliacenses incolas.^M. VI, 344. 
Soliacum castrum. M. U, 107 ;V, 

312; VI, 331 3^ IX, 360, 363. 
Solmariacense pVaAinm , Pstria- 
censi CGsnobio subditum. M. III| 
163. 
Sopbia, Justini imperatoris nzor* 

M. I, 22. 
Soractis mons. M. I, 37. 
Speratus (sanetns). M. 111, 163. 
Stabilis , homo S. Benedicti. M. 

VI, 218, 220. 
Stepbani (S.) ecclesia LemoYioen- 

sis. M. III, 137. . ": 

Steplmni (S.) ecclc^ AnfSiSQiilo. 

rensb. M. III, 153. 
Stephanus (sanctus) , protoauftjr. 
M. 1,37? V, 19*. 
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Stephanus, papa. M. I, 37, 42. 
Stephanus, Aquitanus, nobilis yir. 

M. I, 8t,82. 
Stephanus, Bencciaci dominus. M. 

V, 195, 196. 
Stephanus, hcxrcticus. M. VI, 247. 
Stephanus, Trecarum comes. M. 

Vir, 249, 251. 
Stcphanus , pater Andres Floria- 

censis. M^ VII, 265. 
Stephanus,' Tqiicstris ordinis vir. 

M.yUl,328. 
Sturmiiiius, Bituricensium comes. 

M. I, 43. 
Suhlacus,- vicus in Italia. M. I, 

i9,2l. 
Suessionici campi. M. II, 99. 
Suessionis civitas. M. 1,23. 
' SuhneriacUs, Patriciacensium mo- 

nachorum possessio. M. VIII, 
oo. • ■ - 



Tauriacus, S. Benedicti villa. M. 

III, lu9; VI, 221. 
Terotxcastrum. M VII, 251. 
Tcscclina, incola Fioriacensis. M. 

VIII, 287. 
Tesctlinus, Petverensis domicns. 

M. VIII, 288. 
Tethaldus, Carnotensium comes. 

M. Il.lOi. 
Tethaldus (III\ Carnotensium co* 

mes. M. VII, 249, 251, 252 

VIII, 297. 
Tethcrga, daemoniaca. M. V, 207. 
Tethertus, Floriacensis incola. M. 

VI, 2-28. 
Tetfrtdus, quondam ahhas S. Flo- 

rentii. M. VII, 269. 
Tctgerius, diaconus. M. VII, 269. 
Teudo, preshyter. M, III, 131. 
Teulo, S. Martini ahhas. M. I,.51. 
Theodatus, Gothorum rcx. M. J, 

19. 
Thcodel)erlus, rcx Francorum. M. 

1,23,30. 
Theodericus, rex, Brunechildis ne- 

pos. M. I, 23, 30. 
Theodericus , Vills Abbatis prse- 

positus. M. III, 149. 



Theodotins, Mauiicii iroperatoris 

filius, M. I, 31. 
Theoduinus, vicarius MauriaceD- 

sis. M. I, 55. 
Theodulfus, Aurelianorum episco- 

pus. M. VI, 237. 
Theothertus, Fioriacensis abbas. 

M. I, 85. 
Thoranum castrum. M. IV, 188. 
Thoringi. M. I, 61, 
Tiberius Constantiuus , Romanus 

imperator. M. I, 30. 
Tiberius, Mauricii fiiius. M. I, 31 . 
Tiberius, Romanus imperator. M. 

I. 33. 
Ticinum fluvius. M. I, 43. 
Tomodorensis regio. M. I, 69 ; VI, 

217; VIII, 310. 
Tornodorum urbs. M. I, 69. 
Transrhenani populi. M. I, 61. 
Trecs, Tricassina urbs. M. VI, 

219, 222; VII, 249. 
Tricassinum territorium. M. III, 

i59;V, 221; VIII, 293. 
Tumucum mouasterium. M. VIII, 

347. 
Turonicus pagus. M. VI, 233. 
Turonis civitas. M. l, 72 ; VI, 251 ; 

IX, 365. 



U 



Urgillenscs. M. IV, 188. 



Valeria, Italiae provincia. M. 1, 16, 

17. 
VaUis Aurea. M. II, 126. 
Vasconia, provincia. M. II, 127 ; 
.' VIII. 311, 312. 
Venetis , civitas. M. I, 23. 
Veranus (sanctus). M. 162, 165. 
Veranus, Fioriacensis ablias. M. 

III, 162, 165. 
Vetus Fioriacus. H. T. 10 ; M. I, 

77. 
Vigiiius, Romanus pontifex. M. I, 

19. 
Vinayle ecclesia. M. VI, 232. 
Vinoilus sgellus. M. VIII, 391. 
Virgiiias, poeta. M. III, 151. 
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Vivianas, S. Dionytii «bbai. M. 

VT, 228. 
Vuastiiiensc temtorium. V. /faj- 

tinensis pagtu, 
VulFadus seu Vulfartlus, Gimo- 

teu!>:uiii episcopus ct tloriacen- 

ccnsis abbas. M. II, 102, M7 ; 

III, 155; V, 199; VII, 273. 

W 

Waldo, sagittarius. M. VIII, 339. 
Walterins, beneficiarius. M. III, 
153. Vid. GumUeriut, 



Wailiiiciitb pagiia» proviacia. M. 

1,57; II, 108, H4;VI,S33. 
Wido. V. Guido. 
Wilielmus, figulus. M. VI, SS6. 
Willrlrous. V. GmUeimua. 
Wutdraca fluTiolna. M. VIII, 

352. 



Zacbariat, Romanut pontilex. M. 
1, 35-38. 
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